Methodologie Communautaire des talblaux Entries-Sorties 1965 Series special 1-1970 = Methodology of Community input-output tables 1965 Special series 1970.1 by unknown
oa C\r:c": ~ Nl_L'.\CCIAIO - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOk i(()Lt.N EN STAAL-COMMu§J1~0 ... r~;5':.0•)êi 
.OPAISCHE WIRTSCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMUNITA' ECONOMICA EUROPEA - EUROPESE ECONOMISCHt 'tEMt~".:I 
'.'.ML STATISTISCHES AMT 'AISCHE J OFFICE STATISTIQUE .'ENER 
IMIC DER EUROPÂISCHEN GEMEINSCHAFTEN UROPiilS• DES COMMUNAUTt:S EUROPt:ENNES -'MUN 
NAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET DE L'ACIER - COMUNITA' EUROPEA DEL CARBONE E DELL'ACCIAIO - EUROPESE Gi 
IAP VOOR KOLEN EN STAAL - EUROPiilSCHE WIRTSCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE - COI 
:CONOMICA EUROPEA - EUROPESE ECONOMISCHE GEMEENSCHAP - EUROPAISCHE ATOMGEMEINSCHAFT - COMMUNAUTE EUR< 
DE L'ENERGIE ATOMIQUE - COMUNITA' EUROPEA DELL'ENERGIA ATOMICA - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR ATOOMENERG\.E. 
NAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET DE L'ACIER - EUROPAISCHE GEMEINSCHAFT FÜR KOHLE UND STAHL - COMUN 
OPEA DEL CARBONEE DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMÈENSCHAP VOOR KOLEN EN STAAL - COMMUNAUTE ECONOMIQUE EU~ 
- EUROPÂISCHE WIRTSCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMUNITA' ECONOMICA EUROPEA - EUROPESE ECONOMISCHE GEMEENSCHAI 
.UNAUTE EUROFEENNE DE L'ENERGIE ATOMIQUE - EUROPAISCHE ATOMGEMEINSCHAFT - COMUNITA' EUROPEA DELL'ENERGIA 
- EUROPE \ISCHE GEMEINSCHAFT FÜR KOHLE UND STAHL- COMMUNAUTE 1 
JNE DU Cl . -"~ E DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR 1 
STAAL - E STA ''s ,,~IQUE EUROPEENNE_ COMUNITA' ECONOMICA 
, - EUROF .,..,r"J -- COMMUNAUTE EUROPEENNE DE L'ENER• 
.:QUE - c -·-:". Y(/, . p VOOR ATOOMENERGIE - COMMUt 
\OPEENNE --.J"::-< ~(\ 'STAHL- COMUNITA' EUROPEA DEL< 
E DELL' AC ~ ·-.., "-.._ u· "'lNOMIQUE EUROPEENNE - EUROP1 
vlRTSCHAF . ~(\ 'SEMEENSCHAP - COMMUNAUTE 1 
NE DE L'Ei ,-. \J_.À ELL'ENERGIA ATOMICA - EURO 
.'.EENSCHA f '\ ..q 'MMUNAUTE EUROPEENNE DU 
N ET DE 1 \ t ' •_.\ \ISCHAP VOOR KOLEN EN Sl 
GEMEINSC /-7.. <A TA' ECONOMICA EUROPEA -
E ECONQ/, \ ~ 'JNE DE L'ENERGIE ATOMIQ' 
.UNITA' EL , ' • ""~ 1MMUNAUTE EUROPEENNE 1 
BON ET D! : •· l ~ , DEL CARBONEE DELL'ACC 
ROPESE GE ' -.~ 1 ROPAISCHE WIRTSCHAFTSC 
:HAFT - COMUNITA' ECOt-. ::_~ ·.) ~~- . :~· (/) MUNAUTE EUROPEENNE [ 
RGIE ATOMIQUE- EUROPÂI = , --~--.,. r ... -- ~ AICA- EUROPESE GEMEENSC 
R ATOOMENERGIE- EUROP. ~ ', _- ""'·...._--------- ;-;:-.' -,,. \ '> ~ >PEENNE DU CHARBON ETC: 
l- COMUNITA' EUROPEA DEL ~ \ "._ ./ " ':::'/ 1 EN STAAL - EUROPAISCHE V 
FTSGEMEINSCHAFT -:-. COMMU. ~n \'.: \ - /' ;;; ROPEA - EUROPESE ECONOMl5 
EENSCHAP - EUROPAISCHE ATL y• ' --~ ~ i'OMIQUE - COMUNITA' EUROP; 
ENERGIA AT ./ "' iENNE DU CHARBON ET DE L'AC 
OPÂISCHE C ,, / + DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMEEi 
OOR KOLE~ ) ,J ' :iCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMUNIT. 
)MICA Eu Re Méthodologie : / ~-;:'.../'. "<; ~Ne DE L'ENERG1::: AT0M1Que - euRoP. 
OMGEMEINS ' \}..'4 >' ,/iEENSCHAP VOOR ATOOMENERGIE - EUR· GEMEINSC~ ( t • "':> \_LS .~~BON ET DE L'ACIER - COMUNITA' EUROPEA 1 
)NE E DELL ommunau aire V ·- - EUROPÂISCHE WIRTSCHAFTSGEMEINSCHAFT-CO/.' 
E ECC~ :0~.'.I ROPEA - EUROPESE ECONOMISCHE GEMEENSCHAP - EUROPÂISO 
;::::.'.'.El~LCHft des tableaux Entrées-Sorties \TOMIQUE - COMUNITA' EUROPEA DELL'ENERGIA ATOMICA- EU: 
,'.'.~EtJSCl.~I oENNE DU CHARBON ET DE L'ACIER - EUROPÂISCHE GEMEINSCH 
KOHLE UNI >NE E DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR KOL 
\AL - cm 1965 lOPÂISCHE WIRTSCHl\FTSGEMEINSCHAFT - COMUNITA' ECON 
JRo;;,:,', - 1 \MUNAUTE EUROPEG'iNE' DE L'ENERGIE ATOMIQUE - EUROP 
O.'liGE.'.~EINS IA ATOMICA - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR ATOOMEI 
EUROPÂISCI - COMMUNAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET DE L'A< 
IMUNITA' EUROPEA DEL CARBONE E DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR . KOLEN EN STAAL - EUROF 
:RTSCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE - COMUNITA' ECONOMICA EUROPEA - EU 
. ~ 
ONOMISCHE GEMEENSCHAP - EUROPAISCHE ATOMGEMEINSCHAFT - COMMUNAUTE EUROPEENNE DE L'ENEI\ '.ilE ~TOI-'' 
:MUNITA' EUROPEA DELL'ENERGIA ATOM:CA - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR ATOOMENERGIE - COMMUNAUTE EUROrC:ENN 
,RBON ET DE L'ACIER- E:UROPÂISCHE GEMEINSCHAFT FÜR KOHLE UND STAHL - COMUNITA' EUROPEA DEL CARP.ONE E DELL'A 
UROPESE GEMEENSCHAP VOOR KOL Série spéciale >PEENNE - EUROr AISCHF WIRTSCHAFTS< 
t'·FT- COMUNITA' ECONOMICA EU -COMMUNAUTf EUR<r·EENNE DE L'ENE ~IQUE- EUROPÂISCHE ATOMGEMEI 1 • 1970 roMICA - EURC?ESE r .. "MEENSCHAP VOC 
~?NERGIE - EUROPÂISCHE GEMEINSCHAFT FÜR KOHLE UND STAHL - COMMUNAUTE EUROPEENNE DlJ CH'.11.E!ON ET DE L'ACIE 
lNITA' EUROPEA DEL CARBONEE DELL'ACCIAIO - EUROPESE GEMEENSCHAP VOOR KOLEN EN STAAL- r•JROPAISCHE WIRTSCI 
ÙISCHAFT - COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE - COMUNITA' ECONOMiCA EUROPEA - EUR• ~se ECONOMISCHE GI 
;J\P- EUROPÂ!SCHE ATOMGEMEINSCHAFT- COMMUNAUTE EUROPEENNE DE L'ENERGIE ATOMIQUE· uMUNITA' EUROPEA Dl 
!)\A" ISTITUTO STATISTICO ATOOMENERGIE-COt. BUREAU VOOR D.:' STATISTIEK CIER 
)SCH DELLE CO MU NIT À EU ROPEE -COMUNITA' EUROPEJ DER EU ROPESE G EW.iENSCHAP PEN V.EEN 
i;i. l(OLEN EN STAAL- COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE - EUROPAISCHE WIRTSCHAFTSGEMEINSCHAFT - COMUNITA 
,.,~ \ ~UROPEA - EUROFESE ECOM0MISCHE GEMEENSCHAP - COMMU~AUTE EUROPEENNE DE L'l'NERGIE ATOMIQUE - EUROPAi 
ST A TISTISCHES AMT 
DER EUROPÀISCHEN GEMEINSCHAFTEN 
Anschrlften 
Luxemburg, Centre Louvigny, Postfach 130 - Tel. 288 31 
1040 Brüssel, Bâtiment Berlaymont, 200, rue de la Lol (VerblndungsbQro) - Tel. 35 80 40 
OFFICE STATISTIQUE 
DES COMMUNAUTES EUROPËENNES 
Adresses 
Luxembourg, Centre Louvigny, Boite postale 130 - Tél. 288 31 
1040 Bruxelles, Bâtiment Berlaymont, 200, rue de la Lol (Bureau de liaison) - Tél. 35 80 40 
ISTITUTO ST ATISTICO 
DELLE COMUNIT À EURO PEE 
lndlrlzzl 
Lussemburgo, Centre Louvigny, Casella postale 130 - Tel. 288 31 
1040 Bruxelles, Bâtiment Berlaymont, 200, rue de la Lol (Ufflclo dl collegamento) - Tel. 35 80 40 
BUREAU VOOR DE STATISTIEK 
DER EUROPESE GEMEENSCHAPPEN 
Adressen 
Luxemburg, Centre Louvigny, Postbus 130 - Tel. 288 31 
1040 Brussel, Bâtiment Berlaymont, Wetstraat 200 (Verblndlngsbureau) - Tel. 35 80 40 
STA TISTICAL OFFICE 
OF THE EUROPEAN COMMUNITIES 
Addresses 
Luxemburg, Centre Louvigny, P.O.Box 130 - Tel. 288 31 
1040 Brussels, Bâtiment Berlaymont, 200, rue de la Lol (Liaison Office) - Tel. 35 80 40 
Méthodologie 
Communautaire 
des tableaux Entrées-Sorties 
1965 
"33?,ôl 
,_-, , 7 , t2._ _ ù 5 <:..E : I ft 
La reproduction des données est subordonnée à l'indication de la source 
Avant-propos 
Les tableaux Entrées-Sorties sont nés d'un besoin de connaissance analytique des 
échanges de biens et services entre branches productrices et autres agents économi-
ques dans le cadre synthétique et cohérent des comptes nationaux. Dans le contexte 
de l'intégration économique des pays des Communautés, des tableaux Entrées-
Sorties comparables correspondent à. un besoin réel des organismes chargés de 
l'élaboration de la politique économique et des entreprises désirant connaître les 
structures de production dans lesquelles elles se placent. 
Au début des années soixante, l'OSCE et les Instituts nationaux de statistique des 
pays des Communautés européennes ont pris l'initiative d'établir en commun des 
tableaux Entrées-Sorties. 
Les travaux ont abouti à. la publication en 1964 et 1965 de tableaux relatifs à l'année 
1959. Il &'agissait là. d'une expérience pilote. Aujourd'hui, avec le présent volume, 
commence la publication des tableaux pour l'année 1965. Par rapport à ceux de 
1959, ils fournissent plus de détails à. l'utilisateur. Par ailleurs, ils s'insèrent dans une 
expérience de confection de comptes économiques intégrés. A partir de 1970, les 
futurs tableaux Entrées-Sorties seront dressés dans le cadre des travaux courants 
de comptabilité nationale. Ils devront également permettre d'améliorer, développer 
et harmoniser les statistiques de base courantes. 
L'information recueillie est volumineuse. Seule une partie des données et des exploi-
tations auxquelles il est procédé sera publiée. Les autres résultats sont stockés sur 
ordinateur et pourront être communiqués sur demande. 
On peut affirmer que ce travail constitue une expérience unique au plan mondial; 
l'OSCE remercie les Instituts nationaux de statistique pour leur étroite collabora-
tion à cette œuvre réellement communautaire. 
Ce volume a été rédigé sous la direction de M. V. Paretti, par MM. H. Krijnse Locker, 
A. Chantraine et P. Goybet. 
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L'objectif des travaux entrepris par l'OSCE dans 
le domaine des tableaux Entrées-Sorties est d'ob-
tenir des données comparables et harmonisées 
fournissant aux services nationaux et à ceux de la 
Commission des éléments précieux pour leurs be-
soins d'analyse économique et de décisions politi-
ques (politique économique générale, à court et à 
moyen terme, politiques spécifiques : industrielle, 
scientifique, sectorielle). 
Les premiers tableaux Entrées-Sorties coordonnés 
par l'Office statistique des Communautés euro-
péennes ont porté sur l'année 1959 et ont été 
établis pour cinq des six pays de la Communauté 
(pas de tableau luxembourgeois). 
Ces tableaux ont fait l'objet de plusieurs publica-
tions. Une version provisoire a été publiée en 
octobre 1964 (1) et la version révisée en décembre 
1965 (1). La version révisée a été établie pour 
quatre pays (France, Italie, Pays-Bas, Belgique) 
dans une nomenclature commune de 65 branches. 
Certaines .corrections ont été apportées à des flu."'t 
qui avaient été traités d'une manière divergente 
par ces pays. L'Office statistique a effectué une 
première exploitation de tableaux agrégés en 37 
branches pour les cinq pays. Les résultats ont été 
publiés en 1967 dans un document interne • Coeffi-
cients directs et matrices inverses des tableaux 
Entrées-Sorties pour les pays de la Communauté &. 
L'élaboration des tableaux 1959 doit être consi-
dérée comme une expérience pilote. Pour trois 
pays, l'Allemagne, l'Italie et la Belgique, il s'agis-
sait d'un premier essai officiel; seuls les Instituts 
de statistique de France et des Pays-Bas avaient 
déjà acquis de l'expérience dans la construction 
de tableaux Entrées-Sorties. Néanmoins, la con-
fection de tableaux harmonisés nécessite pour 
tous les pays des efforts supplémentaires; en effet, 
les nomenclatures des branches et les concepts 
statistiques habituellement utilisés sur le plan 
national demandent des adaptations assez labo-
rieuses. 
D'autre part, la réalisation de ces tableaux impli-
que que soient également harmonisées les statisti-
ques de base et comblées les lacunes de l'informa-
tion statistique. 
L'intérêt de la confection sur une base commune 
de tableaux Entrées-Sorties dépasse donc le but 
immédiat de présenter des tableaux comparables 
puisqu'elle incite à l'amélioration de l'ensemble 
des statistiques de base et à. leur coordination tant 
au niveau national qu'au niveau communautaire. 
L'expérience acquise pour l'année 1959 a confir-
mé l'utilité de l'établissement de ces tableaux. 
C'est pourquoi l'OSCE a de nouveau lancé un 
projet de tableaux Entrées-Sorties pour l'année 
1965. 
Cette nouvelle entreprise tient compte des résul-
tats obtenus pour l'année 1959, tout spécialement 
dans trois domaines : 
a) les méthodes et définitions retenues dans le 
projet ont été précisées et améliorées; 
b) les statistiques de base disponibles pour 1965 
ont permis l'établissement de tableaux plus 
complets et plus détaillés qu'en 1959; 
c) il a été tenu compte des observations et sug-
gestions formulées par les utilisateurs des 
tables 1959 pour améliorer la forme des ta-
bleaux 1965. 
Les efforts d'amélioration des tableaux Entrées-
Sorties s'insèrent maintenant dans le cadre plus 
vaste de l'harmonisation de la comptabilité natio-
nale qui a abouti à. l'adoption d'un • Système 
européen de comptes économiques intégrés • 
(SEC) (3). Ce système comprend un ensemble 
complet de comptes et de définitions d'opérations 
dont la partie concernant les flux de biens et ser-
vices est présentée sous forme de tableaux Entrées-
Sorties. 
( 1) Supplément au Bulletin général de statistique (octobre 1964) (épuisé). 
(') Supplément au Bulletin général de statistique (décembre 1965). 
(1 ) Le SEC constitue pour les pays de le. Communauté le manuel d'application du SCN (Système de comptabilité natio-
nale) révisé établi dans le cadre des Nations unies. 
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Une première tentative d'application du SEC est 
prévue pour l'année 1965. Les tableaux Entrées-
Sorties 1965 sont ainsi, en principe, établis sur la 
base des définitions de ce système. 
Toutefois, si les tableaux 1965 ont encore un carac-
tère expérimental, elles permettent de montrer plus 
clairement et plus systématiquement les lacunes 
existantes dans les données de base de manière à 
établir pour 1970 des tableaux encore mieux 
harmonisés. 
Les tableaux et coefficients seront publiés en 1970 
dans des fascicules de la série « Tableau Entrées-
Sorties 1965 des pays de la Communauté•. 
Un fascicule sera consacré au tableau de chaque 
pays (sauf du Luxembourg). Ces publications 
représentent des données établies par les pays sur 
la base des directives communautaires. Étant 
donné que ces directives n'ont pas été strictement 
respectées par tous les pays, l'OSCE procèdera, 
surtout en ce qui concerne la nomenclature, à une 
harmonisation ultérieure de ces tableaux. 
L'OSCE se propose de publier par la suite ces 
résultats harmonisés et révisés et certaines exploi-
tations de ces tableaux afin de permettre des 
comparaisons directes des structures économiques 
des pays de la Communauté. 
Le présent fascicule est le premier de la série; il 
expose les définitions, normes et nomenclatures qui 
ont été fournies aux divers paye pour établir leur 
tableau. 
Une telle publication est utile, car dans la théorie 
concernant les tableaux Entrées-Sorties, il existe 
plusieurs variantes de confection, et il est souhai-
table de préciser pour les utilisateurs non seule-
ment les solutions retenues, mais également leur 
justification théorique ou pratique. 
• 
L'articulation de la matière traitée dans ce fasci-
cule est la suivante : 
Le chapitre I donne une brève description de la 
place des tableaux Entrées-Sorties dans la théorie 
économique. 
Le chapitre II traite d'une part des problèmes 
relatifs au choix de l'unité de production retenue 
comme base des tableaux et d'autre part de la 
nomenclature des branches adoptée. 
Le chapitre III expose les définitions des princi-
pales grandeurs retenues dans les tableaux : la 
production, la consommation intermédiaire, les 
éléments des emplois finals intérieurs, le com-
merce extérieur et la valeur ajoutée et ses compo-
santes. 
Le chapitre IV explique les systèmes de prix 
utilisés pour l'évaluation des flux de biens et ser-
vices. 
L'expérience de 1959 a démontré que l'établisse-
ment des tableaux Entrées-Sorties ne suffit pas en 
lui-même et qu'il est souhaitable de les compléter 
par d'autres tableaux, directement ou indirecte-
ment liés aux tables principales. Une description 
de ces tableaux complémentaires ainsi que leur 
signification seront données dans Je chapitre V. 
Dans ce chapitre figurent également quelques 
précisions sur le traitement dans le tableau Entrées-
Sorties de certains cas particuliers (importations, 
produite fatale ou voisins, etc ... ). 
Enfin, le chapitre VI présente les exploitations des 
tables prévues : le calcul des coefficients direc1 s, 
les matrices inverses et leur utilisation. Dans ce 
chapitre figure une description complète de tous 
les calculs effectuée, en mettant l'accent sur leur 
signification économique . 
CHAPITRE I 
Les tableaux Entrées-Sorties dans la théorie économique 
§ 1. Le concept de tableaux Entrées-Sorties 
Les tableaux Entrées-Sorties sont des tableaux à 
double entrée, qui présentent le réseau des inter-
connexions des flux de biens et de services dans 
l'économie d'un pays. Ces flux, qui seront définis 
dans les chapitres suivants, sont ordonnés à partir 
de deux critères interdépendants. 
- Celui de la branche, c'est-à-dire de la nature du 
produit ou du groupe de produits (voir chapitre 
II). Le classement a été conçu de telle sorte 
que les mêmes branches figurent en entrée et 
en sortie. 
- Celui des opératians : celles-ci seront étudiées en 
détail dans les chapitres III, IV et V. 
Le classement selon ce dernier critère conduit à 
distinguer trois catégories principales d'opérations 
auxquelles correspondent trois tableaux élémen-
taires: 
Tableau I : tableau des édwnge.<J intermédiaires; 
Tableau II : tableau des emplois finaM; 
Tableau III : tableau des entrée8 primaires. 
Ces trois tableaux constituent le tableau Entrées-
Sorties proprement dit. 
La présentation schématique d'un tableau En-
















A l'intérieur de ces trois tableaux figurent des 
lignes et des colonnes; les lignes correspondent aux 
emplois et les colonnes aux ressources des produits. 
- Les lignes des tableaux I et II indiquent pour 
chaque groupe de produits (branches) la desti-
nation en distinguant : 
1. les sorties intermédiaires, ventilées par 
branche utilisatrice (tableau I); 
2. les sorties vers les emplois finals, ventilées 
par catégorie (tableau Il). 
Le total de la ligne par branche (total des emplois) 
correspond au total de l'utilisation d'un produit 
ou d'un groupe de produits soit entrant dans le 
processus de production d'autres produits, soit 
consommés par des ménages ou l'administration 
publique, exportés ou destinés à la formation brute 
de capital. 
- Les colon.ne.<J des tableaux I et III donnent pour 
chaque groupe de produits (branches) la valeur 
des biens et services et la valeur ajoutée néces-
saires à leur production en distinguant : 
1. les entrées intermédiaires (contrepartie des 
sorties intermédiaires) ; 
2. les entrées primaires. 
Le total de la colonne par branche (total des res-
sources) comprend les coûts de la production du 
produit ou du groupe de produits étudiés (entrées 
intermédiaires, valeur ajoutée) et la valeur des 
importations de produits similaires à ceux de la 
branche. 
Le tableau Entrées-Sorties repose sur l'équilibre : 
total des emplois d'une branche = total des res-
sources de la même branche. 




l. Entrées intermédiaires 
2. Valeur ajoutée 
3. = 1 + 2 Valeur de la production 
4. Importations 
5. = 3 + 4 Total des ressources 
L'équilibre entre les ressources et emplois par 
branche constitue d'une part un moyen de vérifier 
la cohérence entre les diverses données statistiques 
et d'autre part permet de développer des modèles 
économétriques souvent utilisés (voir chapitre VI). 
§ 2. Description historique 
Les travaux dans le domaine des tableaux Entrées-
Sorties ont débuté entre les deux guerres mon-
diales. En URSS, les premiers tableaux ont été 
établis pour les années 1924 et 1925 (1). Au Dane-
mark, on trouve des tableaux annuels pour les 
années 1930 à 1939 (2). Ces travaux n'ont toutefois 
pas connu de large diffusion dans les autres pays. 
En fait, ce sont les tableaux de Leontief, publiés 
après 1945, qui marquent le début effectif de 
l'établissement de tableaux Entrées-Sorties. Les 
travaux Leontief sont l'application pratique des 
idées du début du 18° siècle exprimées par Quesnay 
sur la confection de tableaux économiques et des 
théories de W airas, Pareto et autres marginalistes 
sur l'équilibre économique général exprimé sous 
forme de modèle mathématique. Leontief a, sur 
cette base, établi des tableaux Entrées-Sorties de 
l'économie américaine pour les années 1919 et 
1939. Leur publication a suscité, à travers le monde 
entier, de nombreux efforts de confection et d'utili-
sation de tableaux Entrées-Sorties. 
A l'heure actuelle, tous les pays industrialisés - y 
compris les pays de l'Europe de l'Est mais excepté 
( 1) Source de publication inconnue. 
Emplois (ligne) 
l. Sorties intermédiaires 
2. Emplois finals 
= 3. = 1 + 2 Total des emplois 
la Suisse - disposent d'au moins un tableau 
Entrées-Sorties. De même, dans la plupart des 
pays en voie de développement, les tableam,;: 
Entrées-Sorties constituent la base technique des 
programmes de développement économique. 
La diffusion rapide des tableaux Entrées-Sorties 
peut être illustrée par le nombre de tableau..x 
établis avant et après 1940 (3). Pour les années 
antérieures à 1940, on dénombre 17 tableaux 
Entrées-Sorties : 
États-Unis : 1919-1929-1939 
URSS : 1924-1925 
Danemark : 1930 à 1939 
Royaume-Uni: 1935 
Pays-Bas : 1939 
Après 1940 et jusque 1966, dans les seuls pays 
industrialisés, 80 tableaux environ se sont ajoutés 
aux 17 premiers. De plus, on estime que 60 tableaux 
seront établis pour les trois années 1966 à 1968. 
Selon une enquête de l'ONU, tous les pays envisa-
gent de confectionner périodiquement des tableaux 
Entrées-Sorties (annuellement, tolli! les trois ans ou 
tous les cinq ans). Les Pays-Bas, le Danemark et la 
Norvège en établissent avec la périodicité la plus 
courte : en effet ces trois pays ont, à eux seuls, 
réalisé 60 des 160 tableaux disponibles. 
Les tableaux Entrées-Sorties ont été conçus par 
leurs premiers promoteurs comme un instrument 
d'analyse économique permettant surtout des 
études empiriques de l'équilibre économique géné-
( 2) • N ationalproduktat og N ationalinkomsten 1930-1946, Copenhague, 194 7 •· 
( 1 ) Problèmes relatifs aux tableaux Entrées-Sorties et à l'analyse des Entrées-Sorties (ONU: Étwks mitlwdowgiquea, 
aérie F, n• U), New York 1966. 
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ral. Les initiatives ont donc été prises au début par 
des économistes qui ont fait l'effort statistique 
nécessaire pour obtenir cet instrument d'analyse. 
C'est pourquoi les tableaux n'ont été élaborés qu'en 
partie par les Instituts nationaux de statistique : 
dans plus d'un tiers des pays industrialisés les 
premiers tableaux ont été établis entièrement ou 
partiellement par des économistes. Cependant, 
à l'heure actuelle, la confection de ces tableaux est 
devenue dans presque tous les pays la tâche des 
Instituts nationaux de statistique. 
Bien que les tableaux Entrées-Sorties soient un 
développement de la comptabilité nationale, leur 
cohérence avec les comptes de biens et services et 
les comptes de production officiels n'a pas toujours 
été assurée. C'était surtout le cas lorsque les 
tableaux Entrées-Sorties n'étaient pas établis par 
les Instituts de statistique. Actuellement, la néces-
sité de leur intégration dans les systèmes de 
comptes nationaux est reconnue par tous. Le 
« Système de comptabilité nationale • revisé de 
l'ONU et le « Système de comptes économiques 
intégrés» de l'OSCE font une large place aux 
méthodes d'élaboration des tableaux Entrées-
Sorties. 
L'effort doit maintenant se porter sur les liens entre 
les données des tableaux Entrées-Sorties et la col-
lecte des statistiques de base courantes (produc-
tion, consommation, prix). Une meilleure cohéren-
ce dans ce domaine améliorera aussi bien la qualité 
des tableaux que les possibilités de leur utilisation 
à des fins d'analyse économique. 
Dans un proche avenir, l'amélioration de la cohé-
rence et de la qualité des statistiques de base 
permettra d'effectuer efficacement sur ordinateur 
une grande partie des travaux de confection des 
tableaux ce qui réduira considérablement les délais 
entre l'année de référence et l'année de leur publi-
cation. 
Certes, l'aspect statistique des tableaux reste 
étroitement lié aux analyses économiques pour 
lesquelles ils sont utilisés. On peut néanmoins 
constater que la confection des tableaux Entrées-
Sorties a exigé la mise au point de définitions 
précises et de cadres complets de programmes 
d'exploitation générale des données obtenues. Les 
analyses économiques comparatives ou prévision-
nelles utilisant les tableaux Entrées-Sorties comme 
modèle économétrique sont les plus souvent effec-
tuées par d'autres chercheurs que les constructeurs 
de tableau. ... 
Dans les pays de la Communauté, l'expérience dans 
le domaine des tableaux Entrées-Sorties a débuté 
en 1948 aux Pays-Bas. Dès le début des travaux 
de comptabilité nationale annuelle du Centraal 
Bureau voor de Statistiek (CBS), c'est-à-dire dès 
1945, les tableaux Entrées-Sorties ont été inté-
grés dans les comptes nationaux. On dispose ainsi 
des tableau." pour une série d'années, 1938 et 
1947-1965. Étant donné que, depuis le début, la 
confection des tableau." a été intégrée dans les 
travaux du CBS, il lui a été possible d'ajuster et de 
compléter un grand nombre de statistiques de 
base en vue d'améliorer la qualité des données 
retenues dans les tableaux. Cependant, la révision 
de toutes les statistiques de base en fonction des 
tableaux Entrées-Sorties n'est pas encore achevée. 
Les tableaux ont une nomenclature constante co 
qui facilite les comparaisons dans le temps. La 
dimension des tableaux est assez réduite (34 bran-
ches). Les unités statistiques d'enquête sont défi-
nies de manière à. permettre la représentation 
d'activités économiques aussi homogènes que pos-
sible, compte tenu des possibilités statistiques. 
La France est l'autre pays de la Communauté qui a 
une longue expérience dans le domaine des tableaux 
Entrées-Sorties. La préparation des travaux a 
commencé au début des années 50 et le premier 
tableau a été établi pour l'année 1951. Le tableau 
le plus détaillé publié comprend 65 «branches » et 
37 « secteurs »; les branches en lignes représentent 
des produits et les secteurs en colonnes représen-
tent des groupes d'entreprises. Après ce premier 
tableau on peut constater une évolution vers des 
tableaux « branches-branches • comme celui de 
1954 (non publié), celui de 1956 en 66 branches et 
de 1959 en 77 branches; un nouveau tableau por-
tant sur l'année 1962 vient d'être terminé mais 
n'est pas encore publié. Il existe, de plus, des 
tableaux annuels dont on n'a publié qu'une agréga-
tion en 6 branches pour les années 1959 à 1966 
(à prix courants et à. prix constants). 
Les travaux français ont été, au début, effectués 
par le SEEF (Service des études économiques et 
financières). Ils ont ensuite été repris par !'INSEE 
(Institut national de la statistique et des études 
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économiques). Ils s'insèrent complètement dans le 
cadre de la comptabilité nationale et constituent 
une des bases principales de l'élaboration des plans 
français à moyen terme. Leur établissement a 
permis à l'INSEE de réviser les données des 
comptes nationaux. 
Dans les autres pays, l'établissement des tabloaux 
Entrées-Sorties a été entrepris par des équipes 
d'économistes. 
En Italie, le premier tableau établi par Chenery et 
Cao-Pinna concerne l'année 1950. D'autres ta-
bleaux en ont été dérivés pour les années 1953 et 
1956. En 1959, dans le cadre des tableaux oommu-
nautaires, le tableau Entrées-Sorties a été établi 
par l'ISTAT (Istituto Centrale di Statistica). 
L'établissement du tableau 1959 l'a conduit à re-
voir également ses comptes nationaux de manière 
à assurer la cohérence des données. 
En Belgique, les premiers tableaux pour les années 
1953 et 1959 sont dus à une équipe d'économistes 
de l'Institut DULBEA (Département d'économie 
appliquée de l'université libre de Bruxelles) 
dirigé par Kirschen. L'INS (Institut national de 
statistiques), dans le cadre du programme com-
munautaire, a également établi un tableau pour 
1959. Tout comme l'ISTAT et l'INSEE, l'INS a 
été amené à réviser ses comptes nationaux à la 
suite de l'établissement de ce tableau. 
En Allemagne, les premiers travaux ont été entre-
pris par Krelle, qui a construit un tableau pour 
l'année 1953, et par l'Institut IFO (Institut für 
Wirtschaftsforschung) qui a élaboré des tableaux 
pour l'année 1960 et les années voisines. Le tableau 
de 1959, établi dans le cadre du programme com-
munautaire, constitue la première expérience vers 
un tableau qui s'intègre dans les comptes natio-
naux. Le tableau 1965 a été, pour la première fois, 
établi sous la responsabilité du Statistisches Bun-
desamt (SBA). 
L'établissement de tableaux Entrées-Sorties dans 
le Grand-Duché de Luxembourg se heurte à des 
difficultés importantes. Elles sont principalement 
dues à la taille du pays, au secret statistique et au 
fait que, en raison de l'intégration dans le cadre de 
l'UEBL, les informations sur le commerce exté-
rieur ne sont que très fragmentaires, particulière-
ment en ce qui concerne les échanges du Luxem-
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bourg avec la Belgique. Le STATEC (Service 
central de la statistique et des études économi-
ques) s'est efforcé néanmoins d'établir un tableau 
pour l'année 1965. 
Il est certain que la réalisation du programme 
communautaire d'établissement de tableau.ic com-
parables pour 1959 a donné une impulsion impor-
tante aux travaux dans les pays de la Communauté, 
en particulier en Italie, en Belgique et en Alle-
magne. On peut certes encore constater des diver-
gences entre les pays en ce qui concerne la nomen-
clature des branches, l'évaluation des flux, le 
traitement des importations, de la fiscalité, etc., 
mais l'objectif des programmes communs est d'as-
surer une harmonisation de plus en plus poussée 
de tous ces éléments. 
§ 3. Différentes conceptions des tableaux 
Entrées-Sorties 
La répartition des flux de biens et services cor-
respond aux concepts de ressources et emplois 
utilisés dans les comptes nationaux. Il s'agit de 
l'équilibre entre le produit intérieur brut et les 
importations, d'une part, la consommation, la for-
mation brute de capital et les exportations, d'autre 
part. L'utilisation des tableaux Entrées-Sorties 
comme instrument d'analyse économique est 
basée sur la présentation des tableaux qui permet 
de dégager un système d'équations dans lesquelles 
les variables exogènes sont constituées soit par les 
éléments des emplois finals, soit par les entrées 
primaires. 
Le 8!JStème couvert & de tableaux Entrées-Sorties 
est le plus approprié tant pour la présentation 
statistique que pour l'utilisation économique; il est 
retenu dans la grande majorité des cas. Le système 
« fermé •, utilisé par Leontief au début de ses 
travaux, consiste à. incorporer les échanges inter-
médiaires, les catégories d'emplois finals et les 
entrées primaires dans un tableau d'ensemble. 
Dans ce système la consommation finale, la forma-
tion de capital et les entrées primaires font partie 
d'un système unique qui ne connaît pas de varia-
bles exogènes. Cette forme a été abandonnée 
parce que sa rigidité ne permet que peu d'analyses 
économiques et ne correspond pas directement 
aux besoins de la comrtabiUté natjoJl&le, 
Le tableau Entrées-Sorties représente les flux de 
biens et services au cours d'une période donnée 
et ne tient pas compte des effets de flux des autres 
périodes. Il a donc, tant comme système statistique 
que comme instrument d'analyse économique, un 
caractère statique. Ceci n'exclut pas des analyses 
dynamiques, c'est-à-dire des analyses dans les-
quelles les flux ou certains flux de la période en 
cours sont déterminés, en partie, par des flux des 
périodes antérieures. L'influence des investisse-
ments des années précédentes sur la production 
de la période étudiée est le cas le plus fréquemment 
mentionné, mais les possibilités d'application d'un 
système dynamique sont évidemment plus larges. 
Le nombre de brani;hea varie fortement selon les 
pays. Une idée de la dimension peut être obte-
nue (1) en répartissant les tableaux disponibles 
selon le nombre de branches. 
N omln'e de ln-anches % du total 
0- 25 14 
25- 50 33 
50- 75 IO 
75-100 24 
100-125 2 
125 et plus 17 
100 
Il y a deux classes à fréquence élevée : entre 25 et 
50 branches et entre 75 et 100 branches. Le nombre 
de très grands tableaux (plus de 125 branches) est 
également important (17 %). Dans quelques pays, 
il existe des tableaux rectangulaires comportant 
plus de lignes que de colonnes (Danemark, Israel, 
Japon). 
La question de la dimension des tableaux Entrées-
Sorties reste un problème controversé. Il y a 
certainement une tendance vers l'élaboration de 
tableaux de plus en plus grands. D'une part, la 
masse des informations statistiques augmente, et 
d'autre part, une plus grande dimension améliore 
l'homogénéité des activités et par conséquent la 
signification des coefficients calculés mais il n'est 
pas certain que la stabilité dans le temps des 
(1) Op. cù. page l. 
coefficients de tableaux détaillés soit plus grande. 
Par contre, la comparabilité dans l'espace de ces 
tableaux augmente proportionnellement à leur 
taille. 
La dimension des tableaux dépend largement de 
l'application qui en est faite. On peut se référer à 
la totalité du tableau, dans le cas d'une prévision 
économique générale, ou se limiter à des problèmes 
spéciaux de fiscalité, sécurité sociale, etc ... , ou à 
des secteurs déterminés (acier, énergie, chimie, 
etc ... ). La dimension requise des tableaux varie 
selon ces utilisations. Il est donc souhaitable, pour 
le statisticien chargé de l'élaboration, de choisir 
la dimension qui respecte au mieux les exigences 
des utilisateurs, c'est-à-dire, en définitive, la plus 
grande dimension possible; la limite des tableaux 
est déterminée par l'information statistique per-
mettant de découper les activités économiques. 
Les améliorations des statistiques de base ont per-
mis une augmentation de la dimension des ta-
bleaux au cours de la période de 1950 à 1965. 
Le nombre de branches est un des critères permet-
tant de juger de la comparabilité des tableaux 
Entrées-Sorties, mais il existe d'autres points de 
méthodologie statistique sur lesquels les concepts 
peuvent également diverger: C'est, par exemple, 
le cas pour les données de base, l'évaluation des 
flux, le traitement des importations, etc ... 
Les statistiques de base sont principalement de deux 
types : des statistiques par activités et des statisti-
ques de produits. Selon le matériel disponible, les 
tableaux Entrées-Sorties sont construits en don-
nant plus ou moins d'importance à l'une ou à 
l'autre de ces sources. En ce qui concerne les don-
nées par activités, des problèmes particuliers se 
posent par la définition même des activités. En 
effet, une unité statistique d'enquête exerce le plus 
souvent, à côté de son activité principale, des 
activités secondaires et des activités auxiliaires. 
La tendance actuelle est de séparer, dans la limite 
des possibilités statistiques, les activités secondai-
res de l'activité principale et de regrouper en 
branches des activités aussi homogènes que pos-
sible. Dans la plupart des tableaux, la construction 
pour compte propre, par exemple, est toujours 
classée dans la branche « construction ». 
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Le problème de l'évaluation des flux est résolu dans 
presque tous les pays de la même façon. Le prix 
départ-usine (incluant la fiscalité indirecte) consti-
tue l'évaluation de base des flux de biens et ser-
vices. Il y a cependant une nette tendance à isoler 
soit sous forme d'un tableau évalué aux prix de 
production, soit dans un tableau annexe, les im-
pôts sur chacun de ces flux. Pour des études sur la 
fiscalité de telles informations sont indispensables. 
Le traitement des importations dans le tableau 
Entrées-Sorties a toujours été un problème délicat, 
en particulier parce qu'il existe au moins trois 
méthodes de comptabilisation différentes. La 
difficulté est due au fait que, dans un tableau 
Entrées-Sorties, les importations doivent comme 
pour les produits nationau.x, être classées suivant 
deux critères : la nature du produit et la destina-
tion du produit. Les solutions traditionnelles ont 
l'inconvénient de classer les importations soit par 
destination (par branche utilisatrice), soit par 
nature (par branche productrice). La solution opti-
male est constituée par une comptabilisation 
respectant en même temps les deux critères 
(destination et nature). Cette solution consiste à 
élaborer une matrice complète des importations. 
La plupart des informations dans le cadre des 
tableaux concernent des données en valeurs. Il est 
intéressant d'y ajouter également des données en 
quantités physiqWJB. Ainsi plusieurs pays fournis-
sent un tableau concernant la main-d'œuvre par 
branche. Ce tableau permet, entre autres, de com-
parer les taux de salaires et la productivité du 
travail par branche et d'établir des prévisions des 
besoins de main-d'œuvre par branche, ce qui est un 
élément important dans les études prévisionnelles. 
Le développement des tableaux en quantités phy-
siques est encore assez rare. Parmi les pays à 
économie de marché, seul le Japon a réalisé des 
travaux dans ce domaine d'une façon systémati-
que. Le projet communautaire des tableaux de 
1959 avait prévu également des données quantita-
tives pour certains produits (énergie et acier). 
Le problème des quantités physiques est lié à celui 
des tableaux Entrées-Sorties à prix constants pour 
lesquels les expériences sont également peu impor-
tantes. Il y a cependant deux raisons fondamen-
tales d'établir de tels tableaux: 
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- les études prévisionnelles sont toujours faites 
sur la base de prix constants que l'on corrige, 
par la suite, par des estimations de l'évolution 
des prix relatifs; 
- l'analyse de la stabilité des coefficients nécessite 
la connaissance séparée de l'évolution des 
volumes et des prix. 
Certes, les difficultés statistiques retardent le cal-
cul des tableaux à prix constants, mais il est indis-
pensable de développer ces travaux, en intégrant 
progressivement dans le cadre du tableau Entrées-
Sorties les calculs analogues des comptes natio-
naux. Cette procédure permettrait d'améliorer 
sensiblement les estimations à prix constants des 
principaux agrégats. 
§ 4. Applications des tableaux 
Entrées-Sorties 
Les applications des tableaux Entrées-Sorties sont 
nombreuses. Il ne s'agit pas de décrire ici de 
manière exhaustive et détaillée toutes les applica-
tions qui ont été faites à partir des tableaux. 
Par contre, si l'on veut, lors de l'établissement de 
tableaux, répondre aux souhaits des utilisateurs, 
il est nécessaire pour le producteur de connaître 
les principales exigences qui se présenteront lors de 
leur utilisation. 
En termes très généraux, dans le cadre actuel des 
tableau.x Entrées-Sorties - c'est-à-dire dans le 
système ouvert - les analyses sont basées sur un 
modèle d'équations homogènes linéaires: ces équa-
tions reposent sur l'équilibre des ressources et 
des emplois par branche. 
L'identité entre ressources et emplois pour chaque 
branche est donnée par l'équation: 
n n 
L X11 + V1 + m1 = L x,1 + y, (1) 
i=l i=l 
pour i = j 
- i = symbole de la ligne 
- j = symbole de la colonne 
où x,1 = échanges intermédiaires de la branche i 
vers la branche j 
v1 = entrées primaires de la branche j 
m1 = importations de la branche j 
y, = emplois finals (y compris exportations) 
de la branche i. 
Dans le tableau des échanges intermédiaires on 
peut calculer deux types de coefficients : 
- les coefficients verticaux, souvent appelés 
coefficients techniques 
a~. = X11 
'' P1 
(2) 
où p1 = la valeur de la production de la branche j, 
c'est-à-dire : 
n n 
Pl = :E X11 + V1 = P1 = :E X11 + y, - m, (3) 
•~1 1~1 
pouri=j; 
les coefficients horizontaux, souvent appelés 
coefficients de distribution 
(4) 
où e1 = la valeur du total des emplois de la 
branche i 
Pour les produits issus de la production intérieure, 
on peut écrire : 
n 
e1 = :E x 11 + y1 - m, = e1 
;~1 
pour i = j. 
n 
:E x,, + v, 
i=l 
(5) 
Ces coefficients constituent la base des modèles 
d'analyse de la structure économique des pays et 
de leur comparaison entre pays. 
Modèle de base de ooeflicientB verticaux : 
En équation matricielle (1), l'équation (2) s'écrit: 
• • Ax = XP-1 ou X = Ax P 
soit XU = Ax P' 
substituée dans l'équation (3) 
P' = XU +YU - M' 
entraîne 
P' = Ax P' +YU - M' 
ou 
(6) 
Dans ce modèle, les variables exogènes sont les 
emplois finals, à savoir la consommation finale des 
ménages, la consommation des administrations, 
la formation brute de capital et le solde du com-
merce extérieur. Les variables endogènes, à savoir 
les valeurs de la production des branches, sont 
liées aux variables exogènes par la matrice inverse 
des coefficients verticaux. 
Ji oàèle à base de coefficients horizontaux: 
en notation matricielle l'équation (4) s'écrit: 
Bx = Ê-1 X 
• 
ou X = EBx soit U'X = E'Bx 
substituée dans l'équation (5) 
E' =U'X+V 
donne 
E' = E'Bx +V 
ou 
(7) 
Dans ce modèle les variables exogènes sont les 
entrées primaires (salaires, impôts, amortisse-
ments, excédents d'exploitation). La variable 
endogène, à savoir le total des emplois, est liée 
aux variables exogènes par la matrice inverse des 
coefficients horizontaux. 
Les utilisations des tableaux Entrées-Sorties se 
concentrent autour de ce genre de modèles. 
On peut distinguer deux types d'analyses effec-
tuées à partir des tableaux: 
- des études concernant la structure économique; 
- des études concernant les projections. 
En ce qui concerne les analyses de structure, les 
chiffres absolus et les coefficients fournissent des 
informations sur les flux de biens et services. Sur 
la base des matrices inverses on peut prendre en 
considération les effets indirects de la modification 
de certaines variables sur d'autres. La comparai-
son entre les effets directs et les effets indirects 
permet de calculer les effets multiplicateurs de cer-
tains flmr. Tous ces calculs pour un pays isolé 
(') Pour les notations matricielles utilisées voir Annexe Ill, § 1. 
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donnent des informations précises sur la structure 
économique de ce pays. Une comparaison entre 
pays est plus riche si des tableaux sont disponibles 
pour la même année avec des définitions et nomen-
clatures comparables. 
Dans la littérature économique, de nombreuses 
études (1 ) prouvent l'utilité des tableaux pour les 
comparaisons de structures. Une partie de ces 
études concerne la structure économique générale, 
allant des comparaisons simples, comme le nombre 
d'éléments remplis dans une matrice ou des com-
paraisons de coefficients directs, sous forme de 
coefficients de corrélation ou de rang jusqu'à. 
l'utilisation des matrices inverses. 
De nombreux essais ont été faits pour comparer 
les matrices des échanges intermédiaires, notam-
ment pour tester la triangularité, la hiérarchie ou 
la circularité de ces échanges : tous ces critères 
permettent de comparer efficacement la structure 
des flux des divers pays. 
On peut aussi mentionner les analyses compara-
tives concernant des sujets plus spécifiques comme 
la fiscalité, les effets du commerce extérieur sur la 
production, ainsi que les analyses de branches ou 
groupes de branches particulières (énergie, agri-
culture, transport, etc ... ). Tous ces exemples 
montrent que le champ d'application des tableaux 
est déjà. très vaste dans le cas de comparaisons 
statiques entre pays. 
Lorsqu'on dispose des tableaux comparables pour 
plusieurs années, une dimension nouvelle s'ajoute 
aux sujets d'analyses déjà. mentionnés. Cependant 
dans ce cas, l'hypothèse de la stabilité des coeffi-
cients dérivés des tableaux devient une question 
importante et il est indispensable de disposer de , 
tableaux à prix constants de manière à. pouvoir 
dissocier les évolutions des volumes et des prix. 
Les expériences dans ce domaine sont encore assez 
modestes étant donné les énormes difficultés liéea à. 
la confection de tableaux à. prix constants. 
Ces travaux sont pourtant d'un intérêt primordial 
pour l'utilisation des tableaux aux fins de projec-
tions. En effet, dans le cadre des projections, en 
particulier à moyen terme, les tableaux constituent 
un instrument permettant de ventiler par branches 
ou par groupe de branches le produit national, la 
main-d'œuvre, etc ... En principe la matrice inverse 
des coefficients verticaux sert d'intermédiaire entre 
les estimations exogènes des emplois finals et les 
productions par branches. Dans ces recherches, 
deux éléments sont particulièrement importants : 
- les méthodes d'estimation des éléments détail-
lés des emplois finals à. partir des prévisions 
globales du produit national et de ses compo-
santes. Ces projections sont effectuées sur la 
base d'études des élasticités de la consommation 
des ménages par fonction, d'études sur les 
coefficients do capital ou sur les fonctions de 
producHon et d'études sur l'évolution du 
commerce extérieur par zones géographiques; 
- les méthodes de projection des coefficients ver-
ticaux de la matrice des échanges intermé-
diaires. 
Le modèle statique de projection part de la deman-
de et indique les besoins de production, de capital 
et de main-d'œuvre. Il est pourtant possible de le 
compléter par des éléments de l'offre, étant donné 
que l'offre doit se réaliser grâce à une certaine 
combinaison de facteurs de production. Le modèle 
devient dynamique si on y introduit les besoins de 
capital et de main-d'œuvre comme éléments endo-
gènes. 
Les projections peuvent avoir un caractère général, 
c'est-à-dire concerner l'ensemble de l'économie d'un 
pays. Elles peuvent également se limiter à. une 
branche ou un groupe de branches (énergie, agri-
( 1) WATANABE: A test of the Constancy of lnput·Output Coefficients among Countries. International Economie Review, 
1961; 
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culture, sidérurgie, transport, etc ... ). Dans le cas 
des prévisions sectorielles, seule une partie du 
tableau Entrées-Sorties est utilisée; par exemple, 
pour la sidérurgie, on n'étudie en profondeur que les 
perspectives des principales branches utilisatrices 
d'acier. Dans ce cas on est amené à agréger dans 
le tableau, des branches qui ne font pas l'objet de 
l'étude. 
Un dernier type d'utilisation des tableaux Entrées-
Sorties est lié au fait que les tableaux constituent 
un système complet et cohérent de flux de biens 
et services. Ils peuvent ainsi aider les statisticiens à 
établir un cadre systématique de collecte et 
d'élaboration de statistiques de base; ils mettent en 
évidence les lacunes d'information et ils permettent 
de tester la cohérence des statistiques existantes. 
Dans ce contexte, les tableaux Entrées-Sorties sont 
un instrument précieux pour le développement de 
la statistique. 
Leur intérêt comme base de pondération d'un grand 
nombre de séries statistiques (production, prix, 
salaires, consommation, investissement, commerce 
extérieur) est largement reconnu et ils sont lar-
gement utilisés à cette fin. 
Dans le cadre des comparaisons entre pays, un 
problème statistique difficile à résoudre est consti-
tué par l'existence de monnaies nationales dont le 
taux de change officiel ne peut pas, avec exactitude, 
être utilisé pour effectuer des comparaisons de 
volumes( 1). Il est effectivement très important, 
surtout au sein d'une communauté écon01nique, 
de savoir dans quelle mesure ces taux de change 
s'écartent des pouvoirs d'achat réels. Lors de 
telles études, qui ne se limitent pas à la consom-
mation des ménages, les tableaux Entrées-Sorties 
constituent le cadre de comparaisons des agrégats 
de comptabilité nationale en termes réels. 
Cet examen rapide des utilisations des tableaux 
Entrées-Sorties fait apparaître leurs richesses en 
possibilités d'application, tant dans le domaine de 
la. théorie que dans celui de la politique économi-
que. Il en ressort également une grande modestie 
de la part des constructeurs de tableaux, qui ne 
peuvent pas prétendre répondre à toutes les ques-
tions posées par les utilisateurs. 
(1) Voir Milton GILBERT et Irving KltAVlS: An international comparison of National Products and the purchasing 
power of Currencies. OEEO 1954. 
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CHAPITRE II 
L'Unité productrice retenue dans les tableaux Entrées-Sorties (1) 
L'Unité de production homogène 
Le choix de l'unité productrice à retenir dans le 
tableau Entrées-Sorties est d'une importance 
particulière, car de ce choix dépend la signification 
économique de ce tableau. Afin d'interpréter vala-
blement les données du tableau il est nécessaire de 
préciser les critères de définition de l'unité sta-
tistique utilisée pour l'établissement des tableaux 
de l'OSCE. 
L'unité productrice retenue dans un tableau 
Entrées-Sorties est inévitablement liée aux unités 
d'enquête des relevés statistiques courants ou 
périodiques puisque ces relevés constituent la base 
statistique de l'élaboration des tableaux. Cepen-
dant, le tableau Entrées-Sorties est un instrument 
d'analyse économique qui a ses exigences quant à 
la signification et à la comparabilité des résultats 
obtenus. 
Le tableau Entrées-Sorties fournit la représenta-
tion systématique et cohérente des flux de biens 
et services à l'intérieur d'une économie et entre 
cette économie et le monde extérieur. A l'intérieur 
de l'économie, on distingue, d'une part, les flux de 
biens et services entre unités productrices, c'est-
à-dire les échanges de biens et services directement 
utilisés pour produire d'autres biens et services, 
et, d'autre part, les flux de biens et services vers 
les emplois finals, c'est-à-dire les flux de biens et 
services destinés à être consommés ou destinés à 
être utilisés dans les périodes ultérieures à la pro-
duction d'autres biens et services (formation de 
capital). 
La représentation de ces flux par le tableau En-
trées-Sorties doit répondre à des impératifs d'ana-
lyse et de comparabilité internationale. L'objectif 
des tableaux est l'analyse des phénomènes de 
production et d'utilisation des biens et services. 
Il s'agit, en particulier, de mettre en évidence les 
relations d'ordre technico-économique entre les 
diverses branches de l'économie. Cette analyse, 
qui n'est qu'un aspect de l'étude des phénomènes 
économiques, n'est donc pas dirigée vers l'étude 
des entreprises et autres organismes où est effectuée 
la production. De même, sur le plan européen, les 
tableaux Entrées-Sorties n'ont pas pour but de 
comparer la structure des unités institutionnelles 
productrices, mais bien l'ensemble des conditions 
technico-économiques dans lesquelles sont produits 
les biens et services. 
C'est pourquoi, dans les tableaux Entrées-Sorties 
de l'OSCE, on a retenu les concepts d'unité de 
production he>m<>gène et de branche. 
L'unité de production homogène est caractérisée par 
une activité unique à savoir par des entrées de pro-
duits, un processus de production et des sorties de 
produits homogènes. Les produits, qui constituent les 
entrées et les sorties, sont eux-mêmes caractérisés 
à la fois par leur nature, leur stade d'élaboration et 
la technique de production utilisée par référence 
à une nomenclature de produits. 
J,a branche constitue le regroupement de toutes les 
unités de production homogène qui ont une acti-
vité productrice de même nature. 
L'ensemble des activités retracées par une branche 
est décrite par référence à une nomenclature de 
produits. 
La branche produit les biens ou services décrits dans 
la nomenclature, les produit tous et ne produit que 
ceux-ci. 
La branche est wie unité d'analyse des résultats 
statistiques. Cela veut dire que si tout ou partie 
des phénomènes qui la concernent ne peuvent être 
relevés par observation directe auprès des unités 
( 1) Le contenu de ce chapitre est fondé sur la définition des unités statistiques telle qu'elle figure dans l'introduction de 
la NACE (Nomenclature générale des activités économiques dans les Communautés européennes). 
18 
d'enquête, ceux-ci sont reconstitués à partir de 
sources statistiques différentes. 
Ainsi, le tableau Entrées-Sorties montrant sur les 
lignes des branches les flux de groupes de produits 
homogènes, il devient possible d'utiliser directe-
ment pour leur élaboration les statistiques par 
produits telles que les statistiques de production en 
quantités, les statistiques de prix, les statistiques 
du commerce extérieur, etc ... 
Les unités de production homogène et les branches, 
unités productrices de base des tableaux Entrées-
Sorties, ne correspondent pas, en général, aux 
unités productrices d'enquête, c'est-à-dire aux 
unités pour lesquelles les phénomènes sont effec-
tivement observés et enregistrés. Les unités sta-
tistiques d'enquête couramment employées à 
l'heure actuelle sont l'entreprise et l'unité locale 
(ou établissement) mais, dans l'avenir, on espère 
que se développeront des enquêtes basées sur les 
unités d'activité économique. 
L'unité « entrepriBe » est généralement utilisée 
dans les recensements et dans les enquêtes annuel-
les. «L'entreprise est w1e organisation définie juri-
diquement, à bilan distinct, soumise à une autorité 
directrice, laquelle est, suivant les cas, une per-
sonne morale ou une personne physique et consti-
tuée en vue d'exercer en un ou plusieurs lieux une 
ou plusieurs activités de production de biens et de 
services. » 
L'« unité locale & est également utilisée dans les 
recensements et enquêtes annuelles. Il s'agit d'une 
«unité productrice (atelier, usine, magasin, bu-
reau, mine, entrepôt) sise en un lieu topographi-
quement isolé et dans laquelle une ou plusieurs 
personnes travaillent- pour le compte d'une même 
entreprise &. 
Le choix de l' « entrepri.se » ou de l' « unité looale & 
comme unité de base des tableaux Entrées-Sorties 
aurait présenté des inconvénients sérieux. En 
effet, les intégrations verticales et horizontales, 
qui se produisent souvent de façon aléatoire, 
engendrent, au sein de ces unités, des combinai-
sons d'activités qui varient largement dans le 
temps, à l'intérieur d'un même pays et, dans 
l'espace, entre pays. Même s'il est fait abstraction 
de la difficulté de déterminer l'activité principale 
pour classer ces unités, les regroupements en 
branches d'entreprises ou d'unités locales abouti-
raient à la création d'ensembles hétérogènes qui 
ne seraient représentatifs ni des types de techni-
ques de production ni de la structure de la pro-
duction par produits. Ces regroupements ne peu-
vent pas satisfaire aux exigences du modèle 
Entrées-Sorties. Sur le plan purement statistique, 
l'élaboration d'un tableau basé sur des entreprises 
ou unités locales se heurterait à la difficulté d'uti-
liser, à côté de statistiques établies par entreprises, 
un grand nombre de statistiques par produits 
(statistiques du commerce extérieur, statistiques 
de prix, indices de production industrielle, etc ... ). 
L'unité d'activité éwnomique (UAE), qui a été 
récemment introduite, deviendra probablement une 
unité de relevé statistique d'utilisation courante. 
«On considère comme unité d'activité économique 
les entreprises ou les parties - même séparées 
dans l'espace - d'entreprises qui concourent à 
l'exercice d'une seule et même activité, caracté-
risée par la nature des biens ou services produi·~s 
ou par l'uniformité du processus de fabrication, 
cette activité étant définie dans une nomenclature 
d'activités. & 
Dans la réalité, les unités productrices - entre-
prises ou unités locales - ont, pour la plupart des 
activités mélangées ou juxtaposées. On peut, le 
cas échéant, y distinguer l'activité principale, les 
activités secondaires et les activités auxiliaires. 
L'activité principale est déterminée à partir de 
critères tel que la valeur ajoutée, la masse salariale, 
l'emploi, le chiffre d'affaires, etc. Les activité8 
BecondaireB sont celles qui ne se rangent pas sous la 
même rubrique de nomenclature que l'activité 
principale. Il peut arriver que l'activité principale 
change selon le critère retenu et aussi selon le 
niveau d'agrégation de nomenclature utilisée. 
Ainsi, par exemple, on considère comme activité 
secondaire : 
- la construction de bâtiment pour compte 
propre; 
- une centrale électrique intégrée même si elle ne 
produit qu'au profit de l'entreprise même; 
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- une cokerie intégrée, que le coke soit ou non 
mis sur le marché; 
- un service de vente directe au consommateur 
d'm1e entreprise productrice de biens; 
- un service de transport à l'extérieur de l'entre-
prise; 
- un service de recherche-développement struc-
turé (o.à.d. autre qu'un bureau d'étude intégré 
aux services de production); 
- une cantine d'entreprise. 
Les adivitéa auxiliaire8 sont les activités, associées 
aux activités principales et secondaires, qui satis-
font aux trois critères suivants : 
- produire des services; 
- exister quant à leur type et importance dans 
toute unité productrice similaire; 
- desservir uniquement l'unité productrice. 
On considère, par exemple, comme activité auxi-
liaire: 
- les services administratif, comptable et juridi-
que; 
- le stockage et la manipulation des matières 
premières et produits finis de l'entreprise; 
- le service d'entretien et de réparations cou-
rantes; 
- le service de transport à l'intérieur de l'entre-
prise; 
- les services médical, social, d'hygiène, etc.; 
- les bureaux d'études intégrés aux services de 
production. 
Lorsque l'on effectue des relevés statistiques par 
UAE, les activités principale et secondaires d'une 
entreprise doivent être scindées en UAE distinctes 
à condition qu'il s'agisse d'activités secondaires 
relevant de positions de la nomenclature utilisée 
différentes de celle de l'activité principale. On 
regroupe alors dans chaque position de la nomen-
clature toutes les UAE productrices des biens ou 
services qui y sont décrits indifféremment du fait 
que ces biens ou services aient été produits au 
titre d'activité principale ou secondaire. Les activi-
tés auxiliaires sont, par contre, associées aux 
activités principale ou secondaires qu'elles servent, 
et ne constituent jamais des UAE distinctes. 
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Dans son principe l'UAE est donc identique à 
l'unité de production homogène. Cependant, lors 
de l'application de la définition de l'UAE à une 
enquête, on se heurte, au sein des entreprises, 
à des difficultés d'ordre comptable telles que l'on 
est amené à assortir cette définition de possibilités 
d'exceptions ou de conventions. 
Le résultat en est que, pour établir les tableaux 
Entrées-Sorties, on doit apporter aux relevés et 
enquêtes statistiques par UAE diverses corrections 
afin d'obtenir une cohérence stricte entre les res-
sources et emplois des branches. De plus on est 
amené, lors de l'établissement des tableaux En-
trées-Sorties, à confronter des sources statistiques 
de nature différente. Ainsi, par exemple, pour diver-
ses raisons, les statistiques douanières du commerce 
extérieur par produits sont considérées comme 
étant plus sûres que les déclarations des entre-
prises. Ceci est, entre autres, dû au fait que l'entre-
prise qui vend ses produits au commerce de gros 
ne connaît en général pas la destination finale de 
ces ventes, le commerce de gros pouvant exporter 
tout ou partie de ces produits. 
Les unités productrices ayant été définies, il s'agit 
de les classer dans une nomenclature. La nomen-
clature de base des activités est, au niveau de la 
CEE, la NACE (Nomenclature générale des activi-
tés économiques dans les Communautés européen-
nes). 
La NACE est, comme son nom l'indique, une 
nomenclature générale qui couvre l'ensemble des 
activités économiques (agriculture, industrie, ser-
vices) et qui permet de classer aussi bien des unités 
statistiques d'enquêtes que des unités statistiques 
d'analyse. En effet, au niveau des classes (position 
à deux chiffres), la NACE est commune aux relevés 
statistiques de base et aux tableaux Entrées-
Sorties. Aux niveaux plus fins (groupes, sous-
groupes) la NACE possède deux ramifications : la 
première étant la ramification « relevés statisti-
ques ~ et la deuxième - moins détaillée - étant 
la ramification « NACE-CLIO ~ destinée aux ta-
bleaux Entrées-Sorties. 
La NACE-CLIO 1965 comprend 90 branches. Le 
critère général de classification est de regrouper en 
branches les activités productrices de biens et ser-
vices en fonction de la similitude de la structure 
des coûts de production. Ce critère n'a pu être 
appliqué dans tous les cas en raison même de la 
variété de structures des coûts possibles. On a 
alors fait appel à des critères complémentaires qui 
sont: 
- le regroupement des produits en fonction de la 
matière première utilisée (branches : articles en 
cuir, articles en papier, etc.); 
- le regroupement des produits en fonction de 
leur utilisation, lorsque du côté des emplois, 
on ne peut différencier des produits à structure 
de coûts différente (p. ex. : électricité thermique, 
hydraulique, nucléaire). 
La NACE-CLIO est une nomenclature d'activités 
exclusives définies par les produits. Elle est donc 
reliée, à la fois, à la nomenclature d'activités, 
c'est-à-dire à la NACE et aux nomenclatures de 
produits. La nomenclature de produits existante 
au sein de la CEE est la NIMEXE (Nomenclature 
harmonisée pour les statistiques du commerce 
extérieur des pays de la CEE). Une nomenclature 
de produits agricoles vient d'être terminée et une 
Nomenclature industrielle des produits dans les 
pays de la CEE (la NIPRO) est en cours de pré-
paration. Dans l'avenir elles seront conjointement 
utilisées avec la NIMEXE pour définir les branches 
de la NACE-CLIO. 
La NIMEXE est la nomenclature des produits 
comportant, en 1966, 4 835 positions (1) dérivées 
par subdivision du Tarif douanier commun de la 
CEE. Elle est illustrée par des notos explicatives 
qui fournissent une description technologique des 
produits. La NACE-CLIO inclut, quant à elle, 
certains produits qui ne font pas l'objet d'échanges 
internationaux et pour certains produits des posi-
tions de la NIMEXE ont dû être subdivisées. 
L'Annexe I de la présente publication comprend 
la description des branches de la NACE-CLIO 
1965(2). Pour chaque branche, on trouve: 
- la description de l'activité de la branche; 
- la correspondance avec la nomenclature en 
65 branches du tableau 1959; 
- la correspondance avec la nomenclature 
« NACE - relevés statistiques»; 
- les sous-branches qui sont la subdivision, en 
lignes, des produits de la branche; 
- la définition des consommations internes à la 
branche. 
Parmi les 90 branches de la NACE-CLIO 1965, 
61 branoheJJ décrivent la production de biena : 
- 2 pour l'agriculture et la pêche (division O); 
- 7 pour l'énergie (division l); 
- 13 pour la production de matières de base 
(minerais, métaux, minéraux, produits chimi-
ques) (division 2); 
- 11 pour la production des industries transfor-
matrices des métaux et matériel de transport 
(division 3); 
- 26 pour la production des autres industries 
manufacturières (produits alimentaires, tex-
tiles, bois, papier, etc ... ) (division 4); 
- 2 pour le bâtiment et génie civil (division 5). 
20 branche8 décrivent la production de Bervi0€8 
marohandB: 
- 5 pour le commerce, restauration, hébergement 
et réparations (division 6); 
- 7 pour les transports et communications 
(division 7); 
- 4 pour les services bancaires, d'assurance, 
location (division 8); 
- 4 pour les services marchands divers (divi-
sion 9). 
9 bramhe8 décrivent la production de BervioeJJ non 
marohands: 
- 4 pour les services non marchands des admi-
nistrations privées (division 9); 
- 4 pour les services non marchands des admi-
nistrations publiques (division 9); 
- l pour les services domestiques (division 9). 
Les branches productrices de services divers (divi-
sion 9) peuvent être regroupées selon deux critères, 
c'est-à-dire : 
(1) L'édition 1969 de la. NIMEXE comporte environ 6 000 positions. 
( 1) La liste complète des produits NIMEXE cla.ssés pa.r branche pourra. être obtenue sur demande. 
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- selon le caractère marchand ou non marchand 
du service: 
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• services marchands = 930 C - 940 C -
950 C - 960 C; 
• services non marchands des administrations 
privées = 930 B - 940 B - 950 B - 960 B; 
• services non marchands des administrations 
publiques = 930 A - 940 A - 950 A -
960 A; 
• services domestiques = 990 D. 
- selon la nature du service produit : 
• services d'enseignement = 930 A - 930 B -
930 C; 
• services de recherche scientifique = 940 A -
940 B - 940 C; 
• services de santé = 950 A - 950 B - 950 C; 
• autres services = 960 A - 960 B - 960 C; 
• services domestiques = 990 D. 
Enfin, dans les lignes, 24 branches sont subdivisées 
en sous-branches au nombre de 61. 
CHAPITRE III 
La définition des principaux agrégats 
§ 1. Les principaux agrégats et leurs relations 
Dans le chapitre précédent, il a été dit que, par 
définition, dans un tableau Entrées-Sorties, pour 
chaque branche le total des ressources est égal 
au total des emplois. Il est nécessaire de préciser 
les définitions de ces termes. 
Le total des ressources, figurant en colonnes, peut 
être décomposé en deux parties suivant leur origine 
intérieure ou extérieure. 
La première est constituée par la production de la 
branche qui est égale à la somme des entrées inter-
médiaires (biens et services achetés) et de la valeur 
ajoutée de la branche, c'est-à-dire la rémunération 
des facteurs de production primaire utilisés pour 
cette production, la consommation de capital fixe 
et les impôts liés à la production. 
La deuxième est formée des importations de la 
branche, subdivisées elles-mêmes en importations 
en provenance de la CEE et importations en pro-
venance des pays tiers. Dans les tableaux de 1959 
et de 1965, les biens et services importés ont été 
ventilés selon les branches productrices de pro-
duits similaires afin d'assurer l'équilibre entre 
les ressources et les emplois. 
En lignes, figurent les emplois qui peuvent être 
ventilés en sorties intermédiaires, c'est-à-dire 
ventes aux autres branches productrices et emplois 
finals. 
Ces emplois finals comprennent plusieurs catégo-
ries suivant la destination des biens et services : 
- la consommation finale des ménages; 
- la consommation collective des administrations 
publiques et privées; 
- la formation brute de capital fixe; 
- la variation des stocks; 
- les exportations de biens et services ventilées 
entre pays de la CEE et pays tiers. 
Entre ces agrégats, principaux critères de classe-
ment des flux de biens et services, il existe des 
relations de nature comptable mais qui ont égale-
ment une importance économique. Ces relations 
peuvent se résumer sous forme d'un schéma 
montrant l'équilibre entre les ressources et les em-
plois et dans lequel interviennent tous les agré-
gats: 
Schéma : Équilibre «Ressources-Emplois & 
Définition de l'agrégat, voir § 
Ressources : 
1. Entrées intermédiaires 
2. Valeur ajoutée 
3. Production (3 = 1 + 2) 
4. Importations (4 = 4a + 4b) 
4a. Importations en provenance des pays 
de la CEE 
4b. Importations en provenance des pays 
tiers 





Définition de l'agrégat, voir § 
Emplois: 
1. Sorties intermédiaires 
2. Consommation finale (2 = 2a + 2b) 
2a. Consommation finale des ménages 
2b. Consommation collective des admi-
nistrations publiques et privées 
3. Formation brute de capital (3 = 3a + 3b) 
3a. Formation brute de capital fixe 
3b. Variation des stocks 
4. Exportations (4 = 4a + 4b) 
4a. Exportations vers les pays de la CEE 
4b. Exportations vers les pays tiers 
5. Emplois finals (5 = 2 + 3 + 4) 






Pour l'ensemble des branches le total des entrées 
intermédiaires est égal au total des sorties inter-
médiaires; ces totaux sont dénommés consomma-
tion intermédiaire ( § 4). 
Le tableau Entrées-Sorties constitue une pré-
sentation systématique des opérations sur biens 
et services classées selon les agrégats du schéma : 
Équilibre « ressources et emplois •· Il est donc 
nécessaire de définir et de délimiter ces agrégats 
de manière précise. Auparavant, comme ces opé-
rations sont effectuées entre unités, il est indispen-
sable de préciser l'ensemble des unités qui consti-
tuent l'économie nationale. Le paragraphe 2 
donne cette délimitation en fonction du territoire 
économique. 
Toutes les définitions contenues dans ce chapitre 
sont reprises du SEC : « Système Européen de 
Comptes Économiques Intégrés• (1). Le tableau 
Entrées-Sorties constitue la première application 
pratique du SEC. 
Le problème de l'évaluation des différents flux de 
biens et services sera examiné dans le chapitre IV; 
les problèmes plus spécifiques et techniques seront 
traités dans le chapitre V. Les écarts entre les 
définitions du tableau 1965 et celles employées 
pour le tableau Entrées-Sorties 1959 sont donnés 
dans le paragraphe 10 de ce chapitre. 
§ 2. La délimitation dans l'espace de l'écono-
mie nationale : le territoire économique 
L'économie d'un pays résulte de l'activité d'un 
très grand nombre d'unités qui effectuent des 
opérations multiples et de nature différente en vue 
de produire, financer, assurer, redistribuer, con-
sommer. 
Les opérations entre ces unités, et en particulier 
les opérations retracées dans le tableau Entrées-
Sorties, sont effectuées, soit avec des unités appar-
tenant au même espace économique, soit avec des 
unités situées en dehors de cet espace. Ainsi, avant 
d'analyser en détail les diverses opérations effec-
tuées par ces unités, il importe de savoir si les 
unités sont résidentes ou non, c'est-à-dire situées 
dans le même espace économique ou non. 
Les unités, qui constituent l'économie d'un pays 
et dont les opérations sont reprises dans le tableau 
Entrées-Sorties, sont celles qui ont un centre 
d'intérêt sur le territoire économique de ce pays. 
Ces unités résidentes peuvent avoir ou non la 
nationalité de ce pays, peuvent avoir ou non la 
personnalité juridique et peuvent être ou non pré-
sentes sur le territoire économique de ce pays au 
moment où elles effectuent une opération. L'éco-
nomie nationale étant ainsi délimitée par les «uni-
tés résidentes •, il est nécessaire de préciser le sens 
des expressions territoire économique et centre 
d'intér&. 
Par territoire économique, on entend : 
a) Le territoire géographique à l'intérieur duquel 
les biens circulent en libre pratique; 
Il convient d'y ajouter : 
b) les enceintes des zones franches, entrepôts et usines 
sous contrôle douanier; 
c) l'espace aérien national, les eaux territoriales et la 
plate-forme continentale située dans les eaux inter-
nationales sur laquelle le pays dispose de droits 
exclusifs (1); 
d) les enclaves territoriales, c'est-à-dire les territoires 
géographiques situés dans le reste du monde et utili-
sés, en vertu de traités internationaux ou d'accords 
entre États, par des administrations publiques du 
pays (ambassades, consulats, bases militaires, bases 
scientifiques (1); 
e) les gisements situés dans les eaux internationales en 
dehors de la plate-forme continentale du pays, exploi-
tés par des unités résidant sur le territoire tel qu'il 
est défini aux alinéas précédents. 
Le territoire économique exclut, par contre, les enclaves 
extra-territoriales, c'est-à-dire les parties du territoire 
géographique du pays utilisées par des administrations 
publiques d'autres pays, par les Institutions communau-
taires européennes ou par des Organisations internatio-
nales en vertu de traités internationaux ou d'accords 
entre États ('). 
(1 ) Version provisoire; le SEC (version définitive) sera publié à la fin de l'année 1970. 
( 1) Les bateaux de pêche, autres navires, plates-formes flottantes et aéronefs sont traités dans le SEC comme tous les 
autres équipements mobiles de propriété et/ou exploités par des unités résidentes, ou de propriété de non-résidents et 
exploités par des unités résidentes. 
Les opérations relatives à la propriété (formation brute de capital fixe) et à l'exploitation (location, assurances ..• ) 
de ces équipements sont rattachées à l'économie du pays dont le propriétaire et/ou l'exploitant sont respectivement 
résidents. 
( 1) Toutefois, par exception, les enclaves territoriales ne font pas partie du territoire économique du pays pour les opéra-
tions relatives aux terrains et aux bâtiments existant dans ces enclaves si les administrations publiques n'en sont pas 
propriétaires. . 
(') Les territoires utilisés par les institutions communautaires européennes et par les organisations internationales 
constituent donc los territoires de pays aui generis qui s'ajoutent à ceux des autres pays 
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Par centre d'intérêt, on entend le fait d'effectuer des 
opérations économiques pour une période assez 
longue (un an ou plus) sur le territoire économique 
d'un pays. Il découle de ceci qu'une unité qui 
effectue dans ces conditions des opérations sur le 
territoire économique de plusieurs pays est censée 
avoir des centres d'intérêt dans plusieurs pays. 
A partir de ces définitions, on peut préciser les 
unités qu'il faut considérer comme résidentes : 
- pour les unités dont la fonction principale est 
de produire, financer, assurer et redistribuer, 
les unités qui exercent cette activité exclusive-
ment sur le territoire économique et les parties 
d'unités qui exercent pendant un an ou plus 
cette activité sur le territoire économique; 
- pour les unités dont la fonction principale est 
de consommer, les ménages qui ont un centre 
d'intérêt sur le territoire économique, même 
s'ils se rendent dans le reste du monde pour 
une courte durée (moins d'un an). Ceci inclut 
en particulier les cas suivants : 
a) les frontaliers, c'est-à-dire les personnes qui 
franchissent journellement la frontière du pays 
pour exercer leur activité de travail dans un pays 
voisin; 
b) les saisonniers, o'est-à-dire les personnes qui se 
déplacent du pays pour exercer de.na un autre 
pays, pour une période de quelques mois, mais 
inférieure à un e.n, une activité dans des secteurs 
où périodiquement est demandé un supplément 
de main-d'œuvre; 
o) les touristes, curistes, étudiants, hommes d'af-
faires, représentants de commerce, artistes et 
membres d'équipage qui se rendent dans le reste 
du monde; 
d) les agents locaux des administrations publiques 
étrangères opérant dans les enclaves extra-
territoriales; 
e) le personnel des Institutions communautaires 
européennes et des Organisations internationales, 
civiles ou militaires, ayant leur siège dans les 
enclaves extra-territoriales; 
f) les membres officiels des administrations publi-
ques nationales (y compris leurs ménages) établis 
dans dAS enclavœ territoriales. 
§ 3. La production de biens et services 
Définition: La production désigne le résultat de 
l'activité économique des unités résidentes qui 
consiste à produire des biens et services au 
cours d'une période donnée. 
Cette définition se réfère tout d'abord aux unités 
résidentes en fonction de la délimitation du terri-
toire économique donnée dans le paragraphe pré-
cédent. La production de ces unités correspond, 
d'une part aux biens et services marchands, 
c'est-à-dire, en principe, aux biens et services desti-
nés à être vendus sur le marché; et d'autre part 
aux services non marchands - définis ci-dessous -
qui ne passent pas par le marché. La distinction 
entre les services marchands et non marchands 
est également importante pour l'évaluation de la 
production (voir chapitre IV). 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la production est 
ventilée selon la nomenclature NACE-CLIO 1965 
en 90. branches. 
La valeur de la production totale dépend de la 
nomenclature sur laquelle le tableau repose. En 
effet, la solution retenue dans le tableau 1965 i;our 
les consommations intra-branches est la suivante': 
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- la production comprend les livraisons des 
branches à ses sous-branches; 
- les livraisons intra-branches, lorsqu'il n'y a 
pas de sous-branches, ou intra sous-branches 
sont éliminées sauf quelques exceptions men-
tionnées dans la NACE-CLIO 1965; 
- lorsque le tableau est agrégé, c'est néanmoins 
la définition de la production basée sur la 
NACE-CLIO 1965 en 90 branches qui est 
retenue. Le montant des consommations intra-
branches sera donc autant plus élevé que le 
tableau est agrégé, car il comprendra les échan-
ges entre les branches regroupées. 
Pour la définition de la production, le SEC donne 
les précisions suivantes : 
La production totale comprend : 
a) la production de biens et services marchands destinés 
à être vendus sur le marché; 
b) la production de biens et services marchands, qui, 
sans passer par le marché, est comptabilisée dans les 
emplois finals (produits agricoles et alimentaires 
autoconsommés par les ménages, produits directe-
ment cédés par les unités productrices à leurs salariés 
en tant que complément de rémunération, production 
pour compte propre de biens de capital fixe); 
c) la production de biens et services marchands qui, 
sans passer par le marché, est autoconsommée à 
l'intérieur des unités institutionnelles dont l'activité 
relève de plusieurs bre.nohes et qui est donc compta-
bilisée comme consommation intermédiaire; 
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d) la. production de biens, qui sans passer par le marché, 
est comptabilisée dans la consommation intermédiaire 
comme consommation intra branche; 
e) la. production de services non marchands. 
Il convient de distinguer, pour des raisons de défi-
nition, la production de biens et de services mar-
chands et de services non marchands. 
Prodiwtion de biens. 
Tous les biens sont, par convention, considérés 
comme « marchands &. Toutefois, sont exclus de la 
production effective de biens ceux qui représentent 
un résidu fatal de la production de services non 
marchands (par exemple : la production de bois 
obtenu comme résidu fatal de la production des 
services de voirie des administrations publiques, 
etc). 
La production de biens correspond à la production 
des branches 010 à 502 de la NACE-CLIO 1965. 
Elle inclut notamment les éléments suivants : 
a) la. production de biens neufs destinés à la vente sur 
le marché; 
b) la. production de biens neufs a.utoconsommés par des 
unités institutionnelles dont l'activité relève de plu-
sieurs branches ou sous-branches du tableau Entrées-
Sorties, ainsi que la. production de quelques biens 
a.utoconsommés par les branches qui les produL•ent 
(énumérés dans la. NACE-CLIO 1965); 
c) la. production de produits agricoles et alimenta.ires 
a.utoconsommés par les ménages des exploitants 
agricoles; 
d) la. production de produits agricoles et alimenta.ires 
a.utoconsommés par les ménages autres que les 
ménages des exploitants agricoles; 
e) la production de biens autres qu'a.gricoles et alimen-
taires autoconsommés par les mt<nages (1); 
f) la production pour compte propre de biens de capital 
fixe; 
g) la production de biens que les unités qui les pro-
duisent cèdent à leurs salariés en ta.nt que complé-
ment de leur rémunération. 
Prodiwtion de services marehand8. 
Les services marchands sont tous les services 
pouvant faire l'objet de ventes et d'achats volon-
taires sur le marché et qui sont produits par une 
unité dont les ressources proviennent pour la plus 
grande partie de la vente de sa production, quelle 
que soit la dénomination donnée au prix pratiqué 
(prix de vente, prix forfaitaire, redevance, tarif, 
péage, droit, eto.) et de contributions volontaires 
de sociétés, quasi-sociétés ainsi que des entre-
prises classées dans le secteur (2) ménages. 
Outre les services effectivement destinés à la vente 
sur le marché, les services marchands comprennent 
les services autoconsommés par des unités insti-
tutionnelles dont l'activité relève de plusieurs 
branches ou sous-branches marchandes du tableau 
Entrées-Sorties. 
La production de services marchands est ventilée 
en deux opérations : 
la production de services marchands autre que 
la production imputée de services bancaires; 
la production imputée de services bancaires. 
La prodiwtion de Bervieea marehand8 autre que la 
production imputée de Bervieea baneaireB comprend : 
a) La. production des services suivants qui, par 
convention, sont toujours considérés comme 
marchands (références à. la nomenclature 
NACE(') et à la nomenclature NACE-CLIO 
1965 (voir annexe I). 
NAGE 
61 : Commerce de gros 
62 : Récupération et réemploi (4) 
63 : Intermédiaires du commerce 
64 : Commerce de détail 
66 : Restauration et hébergement 
67 : Réparation de biens de consom-
mation et de véhicules 
71 : Chemins de fer 
72 : Autres transports terrestres (ur-
bains, routiers, etc.) 
73 : Xa.vigation lntériPure 
74: Transports maritimes et cabo-
ta.g3 
7 5 : Transports aériens 
76 : Activités annexes aux trans-
ports 
77 : Agences de voyages, intermé-
diaires des transports, dépôts 
et entrepôts 
79 : Communications 




















( 1 ) La valeur globale de cette production étant margina.le et statistiquement impossible à relever dans les pays membres 
des Communautés européennes, il a été convenu de ne pas la comptabiliser. 
(') En ce qui concerne la distinction entre secteur et branche voir le chapitre II du SEC. 
(3) Ramification destinée à la collecte des statistiques de base. 
(') La 'a!eur des biens existants reproductibles ne constitue pas une production do la période considérée. 
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NAGE 
82 : Assurances, excepté assurances 
sociales obligatoires 
83 : Auxiliaires financiers et d'assu-
rance, affaires immobilières, ser-
vices fournis aux entreprises 
84 : Location de biens mobiliers 
85 : Location de biens immobiliers 
propres 
923 : Services de nettoyage 
935 : Professeurs et enseignants indé-
pendants 
936 : Auto-écoles, écoles de pilotage 
(sauf pour pilotes de ligne) 
953 : Cabinets de médecins 
954 : Cabinets et cliniques dentaires 
955 : Sages femmes et infirmières in-
dépendantes, infirmiers indé-
pendants et similaires 
971 : Production de films cinémato-
graphiques 
972 : Distribution de films 
973 : Salles de cinéma 
97 4 : Radio et télévision 
976 : Professions libérales, artistiques 
et littéraires 
981 : Blanchisseries, teintureries et 
services similaires 
982 : Salons de coiffure, instituts de 
beauté 
983 : Studios de photographie 
























Dans certaines branches, la définition de la pro-
duction mérite d'être précisée (1). 
- Les services de commerce (branche 640). 
', 
La valeur de la production ne comprend que les 
marges commerciales, c'est-à-dire la différence 
entre les ventes du commerce et les achats de biens 
destinés à la revente qui ont été effectivement 
vendus : par conséquent les flux de biens qui pas-
sent par le commerce ne figurent pas dans cette 
branche du tableau Entrées-Sorties. 
- Les services d'hébergement et de restaura-
tion (branche 660). 
La production est définie sur une base brute, 
c'est-à-dire qu'elle inclut la valeur des produits 
alimentaires, boissons et tabacs en plus des ser-
vices rendus aux consommateurs. 
- Les services de transport (branches 710 
à 750). 
La production de ces services couvre les frais de 
transport à l'exclusion de la valeur des marchan-
dises transportées. 
- Les services des institutions de crédit 
(branche 810). 
La production couvre, d'une part, les services four-
nis aux clients contre paiement direct d'un prix 
du marché. Il s'agit, par exemple, des services de 
location de coffres-forts, gestion de portefeuil-
les, services rendus contre commission bancaire. 
D'autre part, la production des services bancaires 
imputés est examinée dans une rubrique séparée. 
- Les services d'assurance (branche 820). 
La production est mesurée également d'une façon 
conventionnelle : en effet la production de services 
d'assurances n'est pas représentée par le montant 
des primes brutes acquises car il faut en déduire 
les indemnités dues par les organismes d'assurance 
ainsi que d'autres éléments financiers (voir défini-
tion complète au chapitre IV). La production de 
services d'assurance représent.e, de manière sim-
plifiée, les frais de gestion, les frais commerciaux 
et le bénéfice des organismes d'assurance. Les 
emplois de services d'assurance sont répartis entre 
les utilisateurs en fonction du montant des primes 
brutes payées pour chaque type d'assurance. 
- La location de biens mobiliers (branche 840). 
La production couvre la location de biens de capi-
tal fixe mobiliers sans personnel permanent. Il 
s'agit, en particulier, de la location des calculateurs 
électroniques et autres machines comptables de 
bureau, de véhicules routiers et de machines et 
équipement agricole. La location des actifs incor-
porels est exclue. 
- La location immobilière (branche 850). 
La production comprend les loyers résidentiels 
bruts ainsi que les loyers industriels et commer-
ciaux et les loyers des administrations publiques 
réellement payés; elle comprend également les 
loyers imputés des bâtiments d'habitation occu-
pés par leur propriétaire. 
( 1) Voir Annexe 1 où est décrite chaque branche de la NACE-CLIO 1965. 
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b) La production des services suivants qui sont 
considérés comme services marchands, si les 
ressources de l'unité productrice proviennent 
pour la plus grande partie de la vente de sa pro-
duction, quelle que soit la dénomination don-
née au prix pratiqué (prix de vente, prix for-
faitaire, redevance, tarif, péage, droit, etc.) et 
de contributions volontaires des sociétés et 
quasi-sociétés financières et non-financières (1) 
(références à la nomenclature NACE (2), à la 
NACE-CLIO 1965) ainsi que des entreprises 
classées dans le secteur ménages. 
NAGE 
921 : Services de voirie, de désinfec-
tion et similaires 
93 : Enseignement (sauf 935 et 936) 
94 : Recherche scientifique 
95: Santé et services vétérinaires 
(sauf 953, 954 et 955) 
962 : Hébergement social 
963 : Associations professionnelles et 
organisations économiques 
964 : Syndicats patronaux 
975: Spectacles (excepté cinémas et 
sports) 
977 : Bibliothèques, archives publi-
ques, musées, jardins botani-
ques et zoologiques 
978 : Installations et organismes spor-
tifs et professeurs de sport in-
dépendants 
















La production de services marchands exclut : 
a) la location des terres agricoles (fermages, 
métayages) et non agricoles; 
b) la location d'actifs incorporels (redevances de 
brevets, droit d'auteur, droits de concession). 
Ces locations ne sont pas considérées comme une 
production de services, mais comme la rémuné-
ration d'un facteur de production. 
La production imputée de servicea bancaires est celle 
fournie par les institutions de crédit dans leur 
activité d'intermédiaires financiers, qui consiste 
à collecter, transformer et répartir des disponibi-
lités financières (3). 
La production de ces services bancaires est me-
surée conventionnellement par l'excédent des 
revenus de la propriété des institutions de crédit 
sur le montant des intérêts qu'elles versent à leurs 
créanciers ('). 
Si l'on peut ainsi évaluer la valeur de la production 
imputée de services bancaires, il est par contre 
pratiquement impossible de fixer, actuellement, 
les critères de répartition de l'utilisation de ces 
services entre les différentes unités clientes des 
institutions de crédit. La production imputée de 
services bancaires est, par conséquent, considérée 
comme destinée globalement à la consommation 
intermédiaire d'une unité spéciale. Cette unité 
spéciale a une production nulle, une consom-
mation intermédiaire égale à la production im-
putée de services bancaires et une valeur ajoutée 
égale, mais de signe contraire, à cette même pro-
duction. Ainsi, on enlève globalement à la. valeur 
ajoutée de l'ensemble des branches ou des secteurs 
ce qui devrait être réparti entre les consommations 
intermédiaires des utilisateurs de services bancai-
res (et donc être déduit de leurs valeurs ajoutées 
respectives) et la consommation finale (5) (voir 
également chapitre V). 
Production de serviœs non marahands. 
Les services non marchands sont : 
- les services domestiques qui sont produits pour 
eux-mêmes par les ménages en tant qu'em-
ployeur de personnel domestique salarié (6) 
(voir branche 990 D); 
( 1) La nature marchande ou non marchande étant ainsi déterminée, les contributions volontaires des sociétés et des 
quasi-sociétés (financières et non-financières), sont traitées : 
- comme achats de services si les unités a.u profit desquelles elles sont effectuées sont classées dans les branches 
marchandes; 
- comme transferts si ces unités sont classées dans les branches non marchandes. 
( 1 ) Ramification destinée à la collecte des statistiques de base. 
(8 ) La production imputée de services bancaires ne comprend pas la production de services fournis par les institutions 
de crédit à leurs clients contre paiement d'un prix du marché, qui est incluse dans la production de services marchands 
autre que la production imputée de services bancaires. 
(') Théoriquement, il faudrait inclure des revenus de la propriété des institutions de crédit ceux qui proviennent du 
placement de leurs fonds propres. 
(') Avec cette solution, on déduit du produit intérieur brut même la partie des services bancaires allant aux emploÎl! 
finals et, par conséquent, on réduit conventionnellement le montant de celui-ci. 
( 1) Les services domestiques produits par les ménages sans emploi de salariés sont exclus de la production, 
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- les services collectifs, c'est-à-dire ceux fournis 
à la collectivité ou à des groupes particuliers de 
ménages à titre gratuit ou quasi-gratuit. 
La production de services collectifs comprend : 
a J les services suivants qui sont toujours considérés 
comme non marchands : (références à. la nomen-
claure NACE (1) et à. la NACE-CLIO 1965): 
NAGE 
91 : Administration générale, de-
fense nationale et sécurité so-
ciale obligatoire 
922 : Administration de cimetières 
961 : Œuvres sociales 
965: Syndicats d'ouvriers et d'em-
ployés 
966 : Organisations religieuses, asso-
ciations philosophiques 
967 : Syndicat~ d'initiative, associa-
tions touristiques 













b) les services suivants qui sont non marchands ai les 
ressources de l'unité productrice proviennent pour la 
plus grande partie de fonds publica, de contributions 
volontaires des ménages, à. l'exclusion des entreprises 
classées dans le secteur ménages, et de revenus de la 
propriété (références à. la nomenclature NACE et 
NACE-CLIO 1965) : 
921 : Services de voirie, de désinfec-
tion et similaires 
93 : Enseignement (sauf 935 et 936) 
94 : Recherche scientifique 
95 : Santé et services vétérinaires 
(sauf 953, 954 et 955) 
962 : Hébergement social 
963 : Associations professionnelles et 
organisations économiques 
964 : Syndicats patronaux 
975: Spectacles (excepté cinémas et 
sports) 
977 : Bibliothèques, archives publi-
ques, musées, jardins botani-
ques et zoologiques 
978 : Installations et organismes spor-
tifs et professeurs de sport in· 
dépendants 












Les services collectifs sont produits par les bran-
ches non marchandes des administrations publi-
ques ou des administrations privées, selon que 
l'unité institutionnelle productrice appartient au 
secteur administrations publiques ou au secteur 
administrations privées. 
§ 4. La consommation intermédiaire 
Définition : La consommation intermédiaire des 
unités productrices résidentes représente la 
valeur des biens (autres que les biens 
de capital fixe) et des services marchands 
consommés au cours de la période considérée 
pour produire d'autres biens et services. 
Dans cette définition, les unités résidentes sont 
définies de la même manière que dans la définition 
de la produc~ion. En ce qui concerne les biens, la 
consommation intermédiaire inclut la valeur des 
biens effectivement consommés par l'unité, tandis 
que, pour les services, on considère la valeur des 
services achetés car le moment où ils sont con-
sommés est difficilement repérable. 
La valeur des biens et services qui, sans passer par 
le marché, sont échangés à l'intérieur des unités 
institutionnelles dont l'activité relève de plu-
sieurs branches ou sous-branches du tableau 
Entrées-Sorties, est comprise dans la consomma-
tion intermédiaire (comme elle l'est dans la pro-
duction). 
Les précisions du SEC concernant cette définition 
portent principalement sur la délimitation de la 
consommation intermédiaire par rapport aux 
autres agrégats, et principalement par rapport à 
la consommation finale et à la formation brute 
de capital fixe. 
Comme la partie centrale du tableau Entrées-
Sorties est un tableau à double entrée, les consom-
mations intermédiaires figurent, d'une part, comme 
sorties intermédiaires, c'est-à-dire les ventes d'une 
branche vers toutes les autres branches et, d'autre 
part, comme entrées intermédiaires, c'est-à-dire 
les achats d'une branche en provenance de toutes 
les autres branches. Étant donné que chaque ligne 
d'une branche est répartie en 4 sous-lignes (total, 
production intérieure, importations en prove-
nance de la CEE et importations en provenance 
(') Ramification destinée à. la collecte des statistiques de base. 
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des pays tiers), chaque entrée est subdivisée en 
ces quatre éléments (voir chapitre V, traitement 
des importations). 
Pour la consommation intermédiaire, le SEC pré-
voit les règles suivantes : 
La consommation intermédiaire inclut les éléments 
suivants: 
a) la valeur des biens achetés sur le marché et effecti· 
vement consommés par l'unité qui les achète au cours 
de la période considérée, c'est-à-dire les achats cou-
rants de biens augmentés de la valeur des biens 
similaires prélevés sur les stocks existant en début de 
période et diminués de la valeur des biens similaires 
en stocks. Ces variations de stocks ne font pas partie 
de la consommation intermédiaire, elles sont consi-
dérées comme un élément de la formation de capital. 
Les stocks de biens détenus par les branches services 
des administrations publiques concernent seulement 
les stocks de produits stratégiques et les stocks 
d'urgence, tandis que les autres produits sont con-
sommés conventionnellement, au moment de l'achat; 
b) la valeur des services achetés au cours de la période 
considérée (1), à l'exception: 
des frais relatifs au transfert de propriété de ter-
rains, de bâtiments, des autres biens de capital 
fixe existants et des actifs incorporels qui figurent 
en FBCF; 
des services de commerce et de transport portant 
sur des biens mis en stocks chez les intermédiaires 
commerciaux ou les utilisateurs. Pour ces ser-
vices, on ne comptabilise, en consommation inter-
médiaire, que ceux portant sur les biens effecti· 
vement consommés au cours de la période consi· 
dérée ('); 
c) la valeur des biens et services marchands autocon-
sommés par des unités institutionnelles dont l'activité 
relève de plusieurs branches ou sous-branches mar-
chandes du tableau Entrées-SortiC'S et la valeur de la 
production de certains biens autoconsommés dans la 
branche marchande où ils sont produits; 
d) la valeur de la production imputée de services ban-
caires laquelle n'est pas ventilée par secteurs ou 
branches, mais est considérée comme une consomma-
tion intermédiaire globale d'une unité spéciale. 
Dans la consommation intermédiaire, il faut inclure en 
particulier les dépenses suivantes : 
a) la valeur des achats de biens et services effectués par 
les unités productrices et qui profitent indirectement 
aux salariés, telles que les dépenses pour frais de 
voyage et de représentation des salariés dans l'exer· 
ci ce de leurs fonctions, les dépenses pour frais d 'amé· 
nagement des lieux de travail, les dépenses pour 
examens médicaux, les dépenses courantes consacrées 
aux installations sportives et récréatives destinées aux 
salariés, ainsi que les dépenses courantes encourues 
pour le transport des salariés organisé par l'employeur. 
Ces achats ne sont pas considérés comme consom-
mation finale; 
b) la valeur des achats d'outils, de matériel ou de vête-
ments spéciaux nécessaires à leur activité profession· 
nelle que les salariés ont achetés sur la base d'une 
indemnité reçue ou d'une partie du salaire qu'ils 
doivent contractuellement destiner à l'achat de ces 
biens. Ces achats ne sont pas considérés comme 
consommation finale des ménages; 
c) la valeur des achats de biens et services encourus par 
les administrations publiques et destinés à la pro-
duction de services non marchands, à l'exception de 
la valeur des prestations sociales en nature accordées 
aux ménages par ces administrations dans le cadre 
de la sécurité sociale ou de l'aide sociale et des achats 
de biens d'équipement autres que les biens d'équipe· 
ment militaire; 
d) la valeur des achats par les unités productrices do 
petit outillage, de vêtements de travail, de pièces de 
rechange et de matériel durable de faible valeur 
(moins d'environ 100 U.C.) ou ayant une durée de vie 
normale de moins d'un an, ainsi que les achats de 
biens et services nécessaires à l'entretien et aux 
réparations destinées à maintenir les biens de capital 
fixe en bon état de fonctionnement. Ces achats ne 
sont pas considérés comme une formation brute de 
capital fixe. 
e) la valeur des loyers payés pour la location de bâti· 
ments non résidentiels et d'autres biens de capital 
fixe; 
/) la valeur des achats de biens d'équipement ù usage 
militaire : bâtiments militaires (sauf logements pour 
les ménages des militaires), autres constructions mili-
taires, autres biens d'équipement militaire; 
g) la valeur des achats des services de recherche scienti-
fique, de publicité, d'études de marché, etc... Ces 
achats ne sont pas considérés comme formation brute 
de capital fixe; 
h) la valeur des produits alimentaires, boissons et tabacs 
consommés dans les hôtels, restaurants, cafés, dans 
les hôpitaux et établissements hospitaliers et dans les 
établissements d'enseignement. 
La consommation intermédiaire exclut par contre : 
a) la valeur des biens et services marchands que les 
unités productrices distribuent gratuitement ou à 
( 1) En ce qui concerne la rép~rtition de la rémunération des services d'assurance entre branches ou secteurs, celle-ci se 
fera, pour ?haque type d assurance, proport10nnellement au montant des primes brutes acquises 
(') Li:s en;plo1s. ~nais sont, dans le ta?le~u Entrées-Sorties, évalués d'une part aux prix départ-usiu"e et d'autre art aux 
prix d acquisition. Lorsque la variat10n de sto~ks par produit est évaluée aux prix départ-usine, les servicespde cm,,;. 
merce et de transports r,ortant sur des produits s.tockés chez les utilisateurs doivent être affectés en variations cle 
stocks pou~ pe~~t~re dévalue~ le total de celles-ci aux prix d'acquisition. Lorsque la variation de stocks est évaluée 
aux prix d acqms1t1on, les services de commerce et de transport sont affectés à chacun des produits sur les ls "Js 
portent et le total de la variation des stocks est identique à celui du tableau évalué aux prix départ-usine. ·que 
1 
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prix réduit à leurs salariés, pour autant que de telles 
distributions sont manifestement et principalement 
faites au profit des salariés. La valeur des biens et 
services ainsi distribués est considérée comme un 
élément de la consommation finale des ménages; 
b) les frais de transport des salariés entre lieu d'habi-
tation et lieu de travail, sauf lorsque les unités pro-
ductrices organisent elles-mêmes le transport de leurs 
salariés, ces dépenses sont considérées comme un 
élément de la consommation finale des ménages; 
c) les achats de biens d'équipement (autres que les biens 
d'équipement militaires) dont la durée d'utilisation 
normale dépasse un an; ces biens sont considérés 
comme un élément de la formation brute de capital; 
d) les dépenses pour la réfection de biens de capital fixe 
(réfection de toitures, de gouttières, d'antennes, 
d'installations électriques et de chauffage d'immeu· 
hies), les dépenses pour l'amélioration et la réparation 
de machines, destinées à prolonger leur vie normale, 
à accroître leur capacité de production ou leur rende-
ment. Ces dépenses sont considérées comme forma-
tion brute de capital fixe; 
e) la valeur des prestations sociales en nature accordées 
aux ménages par les administrations publiques et 
privées dans le cadre de la sécurité sociale ou de l'aide 
sociale; la valeur de ces prestations est considérée 
comme un élément de la consommation finale des 
inénages; 
f) les achats de vêtements militaires et de nourriture 
pour les militaires effectués par l'adminiHtration 
publique qui sont conventionnellement considérés 
comme un élément de la consommation finale des 
ménages; 
g) la valeur des loyers payés pour la location de biens 
et d'actifs incorporel5; 
li) les frais relatifs au transfert de propriété de terrains, 
de bâtiments et d'autres biens de capital fixe existants 
et des actifs incorporels. 
§ 5. La consommation finale 
Définition : La consommation finale représente la 
valeur des biens et services utilisés pour la 
satisfaction directe des besoins humains, que 
ceux-ci soient individuels (consommation fi-
nale des ménages) ou collectifs (consommation 
collective des administrations publiques et des 
administrations privées). 
La consommation finale peut se référer à : 
a) la consommation finale sur le territoire écono-
mique d'unités résidentes; 
b) la consommation finale dans le reste du monde 
des ménages résidents; 
c) la consommation finale sur le territoire écono-
mique des ménages non résidents. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, le flux de con-
sommation finale est la « consommation finale sur 
le territoire économique * qui regroupe les élé-
ments a) et c) décrits ci-dessus. 
CO'Momrrw,tion finale deJJ ménagea. 
La consommation finale des ménages représente 
la valeur des biens et services utilisés pour la 
satisfaction directe des besoins humains individuels. 
Les biens et services consommés par les ménages 
peuvent être achetés sur le marché, autoconsom-
més ou provenir de prestations ou avantages en 
nature de la part des administrations ou entre-
preneurs. 
Cette définition est précisée ci-dessous, notamment 
la délimitation entre consommation finale des 
ménages et consommation collective des adminis-
trations publiques et privées, pour ce qui concerne 
les prestations sociales accordées aux ménages 
dans le cadre de la sécurité sociale ou de l'aide 
sociale. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la consommation 
finale des ménages est mi élément des emplois 
finals. Elle est décomposée, par groupes de pro-
duits, selon la nomenclature NACE-CLIO 1965 
(branches et sous-branches). Dans un tableau 
annexe, la consommation des ménages est ventilée 
par produits et par fonctions de consommation 
(voir ehap. V). 
Le SEC donne les précisions suivantes sur la déli-
mitation de la consommation finale des ménages. 
La consommation finale des ménages comprend les élé-
ments suivants : 
a) les achats sur le marché de biens neufa durables et non 
durables, à l'exception des immeubles et des achats 
par les ménages d'outils, de matériel et de vêtements 
spéciaux nécessaires à leur activité professionnelle 
que les salariés ont achetés sur la base d'une indem-
nité reçue ou d'une partie du salaire qu'ils doivent 
contractuellement destiner à l'achat de ces biens; 
b) les achats de services marchands, y compris les frais 
de mutation relatifs aux achats d'antiquités et do 
biens de consommation durables existants; 
c) la va.leur des produits agricoles et alimentaires auto-
consommés par les ménages des exploitants agricoles 
et des exploitants do jardins familiaux; 
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e) la valeur des produits non agricoles et non alimen-
taires produits et autoconsommés par les ménages (1); 
d) la valeur des avantages en nature fournis par les em-
ployeurs à leurs salariés, y compris les frais de 
transport entre le lieu d'habitation et le lieu de 
travail, sauf si le transport est organisé par l'em-
ployeur; 
f) l" valeur des vêtements et de la nourriture fournis aux 
militaires et achetés par les administrations publi-
ques; 
g) la valeur des prestation.• sociales en nature accordées 
aux ménages par les administrations publiques et 
privées dans le cadre de la sécurité sociale ou de 
l'aide sociale; 
h) les loyers imputés des logements occupés par leur pro-
priétaire; 
i) la valeur des dons en nature faits aux ménages par le 
reste du monde, déduction faite des dons en nature 
faits par les ménages au reste du monde; 
j) la valeur des services domestiques produits par les 
ménages pour eux-mêmes en tant qu'employeurs de 
personnel domestique salarié; 
k) les acquisitions nettes par les ménages d'antiquités 
et de biens de consommation existants; 
l) la valeur des ventes résiduelles comptabilisées comme 
livraisons directes aux ménages par les branches 
services des administrations publiques et services des 
ad:rni.nistrations privées. 
La consommation finale des ménages ne comprend pas : 
a) les achats de terrains; 
b) les achats d'Unmeubles neufs; 
c) les achats par les ménages d'outils, de matériel, de 
vêtements spéciaux nécessaires au travail des salariés 
et pour lesquels les salariés reçoivent une indemnité 
de la part de leur employeur, ainsi que les dépenses 
des unités productrices qui profitent indirectement 
aux salariés. 
Dans le cas des ménages d'entrepreneurs indivi-
duels, il arrive fréquemment que certains biens 
et servicee soient utilisés à la fois à des fins profes-
sionnelles et pour les besoins du ménage (par exem-
ple: automobile, loyer, chauffage, éclairage, etc.). 
Il est alors nécessaire de répartir la valeur des 
biens et services achetés par ces ménages entre la 
consommation intermédiaire et la consommation 
finale en proportion de l'utilisation qui est faite 
de ces biens et services pour l'activité profession-
nelle d'une part et pour la satisfaction des besoins 
du ménage d'autre part. 
Consommation collective dea administrations publi-
ques et privées. 
Les administrations publiques et privées produi-
sent des services non marchands qui profitent à 
toutes les unités économiques sans qu'on puisse 
déterminer valablement la valeur des services 
rendus à chaque unité; on renonce donc, dans le 
tableau, à répartir les services non marchands 
entre consommation intermédiaire et consomma-
tion finale des ménages et on comptabilise ces 
services comme une consommation finale des 
administrations publiques ou des administrations 
privées. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la consommation 
collective des administrations publiques et pri-
vées constitue un élément des emplois finals. Elle 
cocrespond à la production de services non mar-
chands, effectuées par les branches 930 à 960 A et B 
de la NACE-CLIO 1965, qui livrent la totalité de 
leur production à la consommation collective des 
administrations publiques et privées. La structure 
des coûts des administrations figure en consom-
mation intermédiaire. Dans la consommation col-
lective des administrations publiques et privées, 
on dispose d'une double ventilation de cette 
consommation: c'est-à-dire en distinguant, d'une 
part, la production des administrations privées 
et des administrations publiques et, d'autre part, 
en ventilant chacune de ces deux catégories de 
branches selon les services produits (enseignement, 
recherche scientifique, santé et autres). 
§ 6. La formation brute de capital 
La formation brute de capital comprend la for-
mation brute de capital fixe et la variation des 
stocks. 
Formation brute de capital fixe. 
Définition: La formation brute de capital fixe 
représente la valeur des biens durables destinés 
à des fins autres que militaires d'une valeur 
supérieure à 100 unités de compte environ, 
acquis par des unités productrices résidentes 
( 1 ) La valeur de cotte consommation étant marginale et statistiquement impossible à relever dans les pays des Commu-
nautés européennes, il a été convenu de ne pas la comptabiliSer. 
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afin d'être utilisés pendant une durée supé-
rieure à un an dans leur processus de produc-
tion, ainsi que la valeur des services incorporés 
aux biens de capital fixe acquis. 
Dans cette définition, il est important de souligner 
la délimitation do la formation brute de capital 
fixe par rapport à la consommation intermédiaire. 
Il a été convenu d'utiliser deux critères qni doivent 
être appliqués simultanément : la valeur des biens 
doit être supérieure à. 100 U.C. et leur durée de vie 
supérieure à un an. On peut préciser que, dans le 
cas d'un achat d'un ensemble de biens durables 
nécessaires à une première installation, cet achat 
est considéré comme formation brute de capital 
fixe même si la valeur unitaire de chaque bien est 
inférieure à 100 U.C. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la formation 
brute de capital fixe .constitue un élément des 
emplois finals. Elle est ventilée par groupe de pro-
duits selon les branches et les sous-branches 
productrices de la NACE-CLIO 1965. Les inves-
tissements par branche utilisatrice sont fournis 
dans un tableau annexe. 
Le SEC indique les règles suivantes pour la 
délimitation de la formation brute de capital fixe : 
La formation brute de capital fixe comprend : 
a) les bions durables neufs achetés sur Je marché ou 
produits pour compte propre par les unités produc-
trices, au cours do la période considérée, et destinés 
à êtro utilisés, pour une durée supérieure à tm an, 
dans Je processus de production; 
b) la valeur des biens et services incorporés aux biens de 
capital fixe existants afin 
do les améliorer, 
d'en accroître la durée de vie, la capacité de 
production ou le rendement, 
de procéder à leur réfection; 
c) la valeur des biens et services incorporés aux ter-
rains; 
d) les frais relatifs au transfert de propriété des terrains, 
des bâtiments, des autres biens de capital fixe 
existants et des actifs incorporels; 
e) les acquisitions nettes d'antiquités et de biens de 
capital fixe existants par dos unités productrices. 
Les biens durables neufs entrant dans la fonuation brute 
de capital fixe incluent en particulier : 
a) les biens immeubles de capital fixe : 
logements, y compris les logements pour les 
ménages des militaires, 
bâtiments civils non résidentiels, 
autres ouvrages do génie civil; 
b) les biens meubles de capital fixe (y compris les biens 
usagés importés) : 
matériel de transport, 
machines et autres bions d'équipement, 
les variations auprès des producteurs du chep-
tel (1) de bovins adultes (2 ans et plus), caprins, 
ovins, équidés, animaux de zoo, de cirque, 
les œuvres d'art réalisées pendant l'année et 
acquises par des unités productrices. 
Par contre, les biens et services suivants ne rentrent pas 
dans la formation brute de capital fixe : 
a) le petit outillage, les vêtements de travail et le 
matériel de faible valeur (moins de 100 u.c. environ), 
même si ces biens ont une durée de vie supérieure à. 
un an; ces biens sont, en raison de leur renouvelle-
ment régulier et conformément à. la pratique de la 
comptabilité des entreprises, considérés comme un 
élément de la consommation intermédiaire; 
b) les biens durables acquis par les ménages pour la 
satisfaction de leurs besoins domestiques; ces biens, 
n'étant pas utilisés à. des fins de production, sont 
considérés comme un élément de la consommation 
finale; 
c) los biens durables acquis par les administrations 
publiques pour des fins militaires (immeubles à usage 
militaire, sauf logements pour les ménages des mili-
taires, ouvrages de génie civil militaire, biens d'équi-
pement militaires); ces biens sont considérés comme 
·une consommation intermédiaire des administrations 
publiques; 
d J les achats de services de recherche scientifique, de 
publicité, d'études de marché, etc; les achats de ces 
services sont compris dans la consommation inter-
médiaire; 
e) les terrains et les actifs incorporels; les opérations 
sur ces biens sont comptabilis6es dans la rubrique 
acquisitions nettes de terrains et d'actifs incorporels. 
Dans le cas de constructions ou de biens d'équipe-
ment dont la production s'étale sur plusieurs 
années, il y a lieu de préciser si la valeur des tra-
vaux effectués pendant l'année doit être compta-
bilisée dans la formation brute de capital fixe ou 
dans la variation des stocks. 
(1) Pour éviter de traiter comme biens existants les animaux faisant partie du capital fixe qui sont abattus, on ne compta-
bilise dans la formation brute de capital fixe que la variation du cheptel nette des animaux destinés à l'abattage qui 
sont directement livrés par la branche 010 •Produits de l'agriculture, de la sylviculture et <le la chasse• à la branche 
412 •Viandes, conserves de viande, produits liés•· 
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En ce qui concerne les travaux en cours sur biens 
immeubles de capital fixe (logements, bâtiments 
civils non résidentiels, autres ouvrages de génie 
civil), on enregistre, dans la formation brute de 
capital fixe, la valeur des travaux effectués pendant 
l'année, sauf pour les logements qui n'ont pas 
encore trouvé acquéreur; dans ce dernier cas, la 
valeur des travaux effectués est comptabilisée 
dans la variation des stocks. 
En ce qui concerne les travaux en cours sur biens 
meubles de capital fixe (matériel de transport, 
machines et autres biens d'équipement), la valeur 
des travaux effectués pendant l'année n'entre pas 
dans la formation brute de capital fixe mais dans 
la variation des stocks. 
La va.leur des biens et services incorporés dans les biens 
de capital fixe existants afin de les améliorer, d'en ac· 
croître la durée de vie, la capacité de production, le 
rendement, de procéder à leur réfection, inclut la valeur 
de toutes les pièces de rechange d'une valeur supérieure à 
100 u.c. environ, dont la durée de vie est supérieure à un 
an et dont le remplacement ne donne pas lieu à un renou-
vellement régulier. Par exemple, dans le cas des camions 
automobiles, Io remplacement du moteur constitue une 
opération de formation de capital fixe, tandis que le 
remplacement des pneus constitue une consommation 
intermédiaire. De même, dans le cas d'un bâtiment, le 
remplacement d'une chaudière de chauffage ou de la 
toiture constitue une opération en capital, tandis que le 
remplacement d'un élément de la chaudière ou la répa-
ration d'une partie de la toiture constitue une opération 
de consommation intermédiaire. 
La valeur des biens et services incorporés aux terrains 
comprend les dépenses consenties pour l'amélioration des 
terres et leur préparation à d'autres utilisations produc-
tives, à l'exception des dépenses d'entretien courant. Elle 
inclut : 
a) les dépenses de défrichement, d'assèchement, d'irri· 
gation, de remembrement des terres, d'aménagement 
des terrains à bâtir et de terrains industriels, les 
dépenses relatives au forage de puits de recherche et 
d'extraction d'hydrocarbures ou à l'exploitation de 
gisements miniers; 
b) les dépenses pour J.a plantation de nouvelles zones 
boisées; par convention, sont prises en considération 
les dépenses encourues pendant les cinq premières 
années; 
c) les dépenses pour la plantation de nouveaux vergers 
et vignobles; par convention, sont prises en considé-
ration les dépenses encourues pendant les trois 
premières années. 
( 1 ) Voir chapitre IV. 
( 2 ) Voir chapitre IV. 
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Les frais de mutation de terrains, de bâtiments et 
d'autres biens de capital fixe et d'actifs incorporels in· 
cluent la valeur des services produits par les notaires, 
par les agents immobiliers et autres intermédiaires, 
ainsi que les droits de mutation et autres impôts indi-
rects payés à l'occasion de ces mutations. H'ils portent 
sur des biens neufs, ce.• frais sont compris clans la valeur 
des biens de capital fixe évalués aux prix d'acquisition('). 
H'ils portent sur des biens existants, ces frais constituent 
la seule production de la période en cours et sont consi-
dérés comme formation brute de capital fixe. 
Variation des stocks. 
Définition: Les stocks, dont la seule variation est 
reprise, comprennent tous les biens, qui ne 
font pas partie du capital fixe, détenus à un 
moment donné par les unités productrices 
résidentes. 
Par convention, les ménages en tant que 
consommateurs consomment immédiatement 
tous les biens qu'ils achètent et les branches 
services des administrations publiques et ser-
vices des administrations privées consomment 
immédiatement tous les biens qu'elles achètent 
à l'exception des produits faisant l'objet de 
stocks stratégiques et de stocks d'urgence. 
La variation des stocks est un élément des emplois 
finals dans le tableau Entrées-Sorties. Elle est 
ventilée par produits selon la NACE-CLIO 1965 
(branches et sous-branches). 
Les stocks de biens portent sur : 
tous les produits industriels; 
les produits végétaux récoltés; 
les animaux (autres que ceux compris dans les 
biens meubles de capital fixe) à savoir bovins de 
moins de 2 ans, porcs et animaux de basse-
cour. 
Les services ne font pas l'objet de stocks, à l'ex-
ception de ceux qui sont inclus dans la valeur aux 
prix d'acquisition (2) de biens mis en stocks. 
Dans le cas de construction ou de biens d'équipe-
ment dont la production s'étale sur plusieurs 
périodes, il y a lieu de préciser si la valeur des tra-
vaux effectués pendant l'année doit être compta-
bilisée dans la variation des stocks ou dans la 
formation brute de capital fixe. 
En ce qui concerne les travaux en cours sur biens 
meubles de capital fixe (matériel de transport, 
machines et autres biens d'équipement), on enre-
gistre en variation des stocks la valeur des travaux 
effectués pendant l'année. La valeur accumulée 
de ces biens est transférée à la formation brute de 
capital fixe lorsqu'ils sont mis à la disposition des 
utilisateurs. 
De plus, en ce qui concerne les travaux en cours sur 
biens immeubles de capital fixe (logements, bâti-
ments civils non résidentiels et autres ouvrages de 
génie civil), on comptabilise dans la variation des 
stocks la valeur des travaux effectués pendant 
l'année sur les seuls logements qui n'ont pas encore 
trouvé acquéreur. La valeur des travaux en cours 
sur d'autres biens immeubles de capital fixe est 
enregistrée dans la formation brute de capital 
fixe. 
Les stocks de biens n'incluent pas la valeur des 
réserves de ressources minérales, de bois sur pied 
et de cultures sur pied; ces réserves ne rentrent 
dans le circuit économique qu'au moment de la 
mise en exploitation des matières premières miné-
rales, de l'abattage des arbres et des récoltes. 
Dans le SEC, n'apparaît que la variation des stocks 
au cours de la période considérée; cette variation 
est mesurée par la différence entre le volume des 
stocks et des travaux en cours au début et à la fin 
de la période. 
§ 7. Les exportations de biens et services 
Les exportations de biens et services concernent 
les opérations sur biens et services fournis par les 
unités résidentes aux unités non résidentes. Elles 
figurent, dans le tableau Entrées-Sorties, comme 
élément des emplois finals et sont ventilées selon 
les branches et sous-branches de la NACE-CLIO 
1965. Étant donné que les problèmes de délimita-
tion sont assez différents pour les biens et pour les 
services et que des flux séparés apparaissent dans 
les comptes, le SEC donne séparément les règles 
pour ces deux catégories. Dans le tableau Entrées-
Sorties, elles sont reprises dans la même colonne 
des emplois finals ventilée, pour chaque groupe 
de produits, en exportations vers les pays de la 
Communauté et en exportations vers les pays tiers. 
Exportations de biens. 
Définition: Les exportations de biens comprennent 
tous les biens ( 1) (nationaux ou nationalisés, 
neufs ou existants) qui, à titre onéreux ou 
gratuit, sortent définitivement du territoire 
économique du pays à destination du reste 
du monde (2). 
Le critère de franchissement des limites du terri-
toire économique est à la base de cette définition; 
le critère de changement de propriété entre unités 
résidentes et non résidentes est toutefois utilisé 
pour définir les exportations de moyens de trans-
port. 
Le SEC donne les précisions suivantes : 
Les exportations de biens comprennent : 
a) les exportations spéciales (3) reprises dans les sta-
tistiques douanières du commerce extérieur; 
b) les biens qui, en provenance du territoire économique 
du pays, entrent dans les enclaves extra.territoriales; 
c) les biens qui sortent des enclaves territoriales à desti-
nation du reste du monde; 
d) les produits de la pêche, les hydrocarbures et les pro-
duits de récupération maritime, extraits des eaux 
internationales par des unités résidentes et débar· 
qués directement dans le reste du monde; 
( 1) Il y a lieu de remarquer que, dans la tenninologie couramment employée dans les statistiques du commerce extérieur, 
cos biens sont généralement appelés • marchandises •· 
( 2 ) Dans le tableau Entrées.Sorties, les réparations dans les ateliers spécialisés et la récupération et réemploi sont 
toujours des produits repris dans les branches productrices de services. Dans le système des comptes, lorsque ces 
mêmes produits intéressent le commerce extérieur, étant englobés dans le commerce spécial, ils sont repris au titre 
des biens dans les opérations exportations et importations de biens. 
(3) Dans les pays membres des Communautés européennes, les exportations spéciales comprennent : 
- les marchandises nationales (ou nationalisées) qui sortent de la •libre pratique• sur le territoire économique du 
pays déclarant pour être définitivement exportées dans le reste du monde; 
- les marchandises nationales (ou nationalisées) exportées à l'étranger pour y faire l'objet d'un travail à façon 
(raffinage, finissage, montage, emballage, transformations diverses, etc.) ou d'une réparation et être ensuite réim-
portées; 
- les marchandises étrangères qui sont réexportées du pays déclarant après y avoir fait l'objet du travail à façon 
ou de la réparation, pour lesquels elles avaient été temporairement importées. 
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e) les biens étrangers qui, entrés dans les zones franches 
d entrepôts douaniers nationaux, soit pour subir un 
travail à façon, soit pour être incorporés dans une 
réparation pour le compte d \mités non résidentes, en 
sortent, à destination du reste du monde, après trai-
tement, ou incorporés dans le bien réparé; 
/} l'or industriel cédé sur le marché financier national 
par un résident à un autre résident (1). 
Les biens envoyés dans un autre pays pour y être réparés 
ne s'intègrent pas dans l'économie de ce pays. 
Les biens à réparer ne sont donc pas à ret<.'nir dans les 
importations de biens et dans la consomma! ion inter-
médiaire du pays où la réparation est effectuée. La pro-
duction et l'exportation de biens de ce pays ne repren-
nent que la valeur de la réparation (valeur des pièces de 
rechange utilisées plus valeur ajoutée par Je réparateur). 
Dans la mesure où les statLqtiques du commerce spécial 
reprennent en exportations les biens à réparer ou réparés 
pour leur valeur entière, il convient de : 
déduire la va.leur entière des biens exportés pour 
être réparés; 
déduire la va.leur a.va.nt réparation des biens réparés 
réexportés; seule la va.leur de la réparation étant ainsi 
comptabilisée en exportations de biens. 
Il y a lieu de préciser que, pour le cas où leur va.leur ne 
serait pas reprise dans les statistiques douanières du 
commerce spécial, Ica biens suivants cédés au reste du 
monde sont à inclure dans les exportations : 
a) les biens (nationaux ou nationalisés) fournis comme 
soutes, lests et provisions de bord à des navires et 
aéronefs exploités par des non résidents lors de leurs 
esce.les dans les ports et aéroports du pays; 
b) l'énergie électrique, gaz et eau (valeur brute des 
livraisons et non solde actif des livraisons et récep-
tions); 
c) les biens envoyés par colis postaux; 
d) les armes et équipements militaires cédés par les 
administrations publiques; 
e) les objets d'art, de collection, les antiquités; 
/) le minerai d'or, l'or non raffiné et l'or pour usuge in-
dustriel (1); 
g) les bateaux, aéroncfil et plates-formes flottantes dont 
la prnpriété est passée d'unités résidentes à des 
unités non résidentes; 
h) les biens qui, a.près avoir quitté le territoire économi-
que du pays déclarant comme • exportations passa-
gères • ne le réintègrent pas dans les délais établis et 
deviennent, de ce fait, des exportations définitives; 
i) les bâtiments existants situés sur des terrains qui per-
dent la qua.lité d'enclave territoriale ou qui acquiè-
rent la qualité d'enclave extra-territoriale. 
• Les envois en retour t, c'est-à-dire les biens exportés et 
refoulés par la suite à leur expéditeur, doivent être spécia-
lement mentionnés; en effet, ces envois en retour ne 
doivent pas être comptabilisés dans les importations du 
pays déclarant, mais doivent annuler les exportations 
correspondantes précédemment réalisées, c'est-à-dire que 
la Yaleur de ces envois en retour doit être déduite des 
va.leurs précédemment enregistrées dans les exportations. 
Par contre, les envois éventuels en remplacement do 
biens en retour doivent être normalement repris dans les 
exportations. 
Les exportations de biens ne comprennent pas les éléments 
suivants: 
a) les biens nationaux (ou natione.lisés) qui sortent du 
régime de la libre pratique sur le territoire du pays 
déclarant et sont entreposés dans les entrepôts 
douaniers de ce même pays; 
b) les sorties de biens en transit direct ou indirect (2); 
c) les exportations •passagères •, c'est-à-dire les expor-
tations des biens qui, a.près une courte utilisation à 
l'étranger, doivent réintégrer le pays d'appartenance 
(par ex. matériel et accessoires pour expositions, 
appareils et outils destinés. à être utilisés pour le 
montage d'autres machines ou pour des travaux de 
voirie et de construction, biens et moyens de trans-
port nat ione.ux remis à des non résidents à titre de 
prêt ou de location, containers et autres emballages 
réutilisables, animaux destinés à la course et à la 
reproduction, etc.); 
d) les biens destinés directement aux enclaves terri-
toriales; 
e) les biens achetés sur le territoire économique par des 
ménages non résidents; 
/) les expéditions d'or financier et de pièces métalliques 
en circulation à titre de monnaie fiduciaire; 
g) les ,·entes de terrains par des résidents à des non 
résidents; 
h) les effets et objets personnel• des voyageurs. 
Exportations de services. 
Définition: Les exportations de services compren-
nent tous les services (transport, assurance, 
autres services) fournis par des unités résiden-
tes à des unités non résidentes. 
( 1) L'or pour usage industriel correspond aux rubriques ou sous-n1briques suivantes de la KBIEXE : 
71.07.10.1 Or et alliages d'or brut autres qu'or financier, 
71.07.20.1 Or et alliages en barres, fils, profilés, planches, feuilles et bandes autres qu'or financier, 
71.07.30 J<'euilles d'or et alliages de maximum 0,15 mm, 
71.07.50 Poudres, cannetilles, copeaux, paillettes, découpures d'or et d'alliages, 
71.08.00 Plaqués ou doublés d'or sur métaux communs et sur argent brut ou mi-ouvré, 
71.11.10 Cendres, débris et déchets d'or. 
(') Seule la valeur des services que les unités résidentes ont fournis à l'occasion du transit de ces biens sur le terri-
toire du pays déclare.nt (transport, entreposage, transbordement, assurance, etc.) intéresse l'économie nationale et est 
à comptabiliser dans les exportations de services. 
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Les exportations de services comprennent les 
éléments suivants : 
services de transport de biens; 
services do transport de voyageurs; 
autres éléments des services de transport; 
services d'assurance; 
autres services. 
Pour ces éléments, le SEC précise les règles sui-
vantes: 
Exportations de services de transport do biens. 
Il s'agit des prestations fournies à des unités non 
résidentes par des unités de transport résidentes 
pour: 
a) acheminer au-delà du point d'évaluation FOB les 
biens nationaux ou nationalisés exportés; 
b) transporter des biens entre deux pays étrangers ou 
sur les territoires de pays étrangers pour le compte 
d'unités non résidentes; 
c) transporter des biens étrangers en transit sur le 
territoire national; 
d) transporter, pour le compte d'unités non résidentes, 
des biens exclus des exportations ou des importations 
(p. ex. or financier, objets personnels des voya-
geurs, etc.). 
Les services de transport de biens sont évalués sur le. 
base des prix du marché. De plus, les exportations de ser-
vices de transport de biens doivent inclure, par conven-
tion, un monte.nt égal à Je. valeur des frets sur biens 
importés que les transporteurs résidents ont reçue des 
importateurs résidents (1). 
Exportations de services de transport de 
voyageurs. 
Il s'agit de tous les services de transport interna-
tional de voyageurs fournis par des unités rési-
dentes à des unités non résidentes. 
Ces services sont évalués sur la base du prix des 
billets de paBSage, même si ce prix inclut la valeur 
de services accessoires tels que nourriture, loge-
ment à bord et les droits pour Je transport des 
bagages en excédent accompagnant le voyageur. 
Les services de transport à l'intérieur du pays 
fournis à des ménages non résidents sont exclus 
des exportations de services. 
Exportations d'autres éléments des services 
de transport. 
Il s'agit des services suivants fournis par des unités 
résidentes à des unités non résidentes : 
utilisation de ports et aérodromes nationaux; 
utilisation de services de pilotage, remorquage etc. 
dans ces port•; 
affrètement (à temps ou au voyage) de ne.vire• et 
autres moyens de tran•port armé• et exploité• par 
dos résidents. 
Ces services sont évalués sur la base du prix du marché. 
Par contre, ne figurent pas dans ces exportations : 
la valeur des soutes, lests et provisions de bord livrés 
dans les ports et aéroport.s nationaux à dos navires 
et aéronefs exploit_és par des unités non résidente•; 
la valeur des réparations, effectuées eur le territoire 
économique du pays par des unités résidentes, de 
moyens de tran•port exploités par des unités non 
résidentes. 
Exportations de services d'assurance. 
Il s'agit de tous les services d'assurance et de 
réassurance fournis par des unités résidentes à des 
unités non résidentes. 
Les services d'assurance exportés sont évalués en 
appliquant, pour chaque type d'assurance, le rap-
port entre rémunération du service d'assurance et 
primes brutes calculé pour !'ensemble des unités 
résidentes au montant global des primes brutes 
versées par des unités non résidentes à des unités 
résidentes. 
De plus, les exportations do services d'assurance 
doivent inclure, par convention, un montant égal 
à la valeur des services d'assurance sur biens im-
portés que les entreprises d'assurance résidentes 
ont reçu des importateurs résidents. 
Exportations d'autres services. 
Il s'agit de tous les autres services fournis par des 
unités résidentes à des unités non résidentes et, 
en particulier, des services suivants: 
") services de communication (poste, télégraphe, télé. 
phone, radiocommunications, radiodiffusion, télé-
vision). Ces services sont évalués au prix du marché 
et sont comptabilisés pour leur valeur brute et non 
pas pour le solde des règlements intervenus entre 
unités résidentes et unités non résidentes dans Io 
cadre d'accord• de compensation; 
b) services de location de films, de location de moyens 
de transport non armés et services de location d'autres 
biens meubles; cos services sont évalués sur Je. base 
du produit brut de location reçu par les unités rési-
dentes; 
( 1) Cela permet, en effet, de compenser (au niveau du solde des exportations/importations de biens et services) la suréva-
luation due à l'adoption de Je. valeur CAF comme base d'évaluation des importations de biens. 
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c) services d'études, de recherche, d'assistance in-
dustrielle, de publicité, de participation aux foires, 
congrès, expositions, etc. Ces services sont évalués 
sur la base des montants encaissés par les unités 
résidentes; 
d) services fournis par des agents et correspondante 
commerciaux et par des courtiers. Ces services sont 
évalués sur la base des commissions reçues par les 
unités résidentes; 
e) services fournis par des syndicats d'émission ou de 
garantie à l'occasion de l'émission ou de la vente de 
titres étrangers dans le pays déclarant. Ces services 
sont évalués sur la base des commissions reçues par 
les unités résidentes; 
/) services de professions libérales, artistiques ou arti-
sanales. Ces services sont évalués sur la base des 
honoraires ou des cachets reçus par les unités rési-
dentes; 
g) services de gestion, d'administration et autres ser-
vices fournis par le siège central d'une entreprise 
(unité résidente) en faveur de ses succursales, filiales 
ou agences à l'étranger (unités non résidentes). Ces 
services sont évalués sur la base des remboursements 
de dépenses effectivement reçus, par les maisons-
mères résidentes, de leurs succursales, filiales ou 
agences non résidentes; 
h) les reports (bénéfices) relatifs aux opérations d'arbi-
trage sur devises étrangères effectuées par des unités 
résidentes avec des unités non résidentes; 
i) le solde actif des opérations d'arbitrage effectuées 
par des unités résidentes sur marchandises n'ayant à 
aucun moment été admises au régime de la libre pra-
tique sur le territoire du pays déclarant. 
Les exportations d'autres services excluent : 
a) la valeur du travail à façon que des unités résidentes 
ont effectué, pour le compte d'unités non résidentes, 
sur des biens temporairement importés à l'intérieur 
du territoire économique du pays déclarant; 
b) la valeur des réparations que des unités résidentes 
ont effectuées, pour le compte d'unités non résiden-
tes, sur des biens temporairement admis sur le terri-
toire économique du pays déclarant pour y être 
réparés; 
c) la valeur des services consommés sur le territoire du 
pays déclarant par des ménages non résidents; 
d} les redevances sur brevets, droits d'auteur et autres 
actifs incorporels payés par des unités non résidentes 
à des unités résidentes. Ces redevances sont compta-
bilisées comme revenus de la propriété d'actifs incor-
porels en provenance du reste du monde. 
§ 8. Les importations de biens et services. 
Les importations de biens et services concernent 
les opérations sur les biens et services achetés par 
des unités résidentes aux unités non résidentes. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, les importations 
sont ventilées selon les branches qui produisent 
les produits similaires. Le total, par branche, des 
importations est subdivisé en importations en 
provenance des pays de la CEE et importations en 
provenance des pays tiers. Le traitement des 
importations dans le tableau Entrées-Sorties est 
examiné dans le chapitre V. 
Importation8 de biem. 
Définition: Les importations de biens comprennent 
tous les biens (neufs ou existants) qui, à titre 
onéreux ou gratuit, entrent définitivement sur 
le territoire économique (1) du pays en pro-
venance du reste du monde. 
Le critère de franchissement des limites du terri-
toire économique est à la base de cette définition; 
le critère de changement de propriété entre unités 
non résidentes et résidentes est toutefois utilisé 
pour définir les importations de moyens de trans-
port. 
Le SEC donne les précisions suivantes sur les 
importations : 
Les importations de biens comprennent : 
a) les importations spéciales (2 ) reprises dans les sta-
tistiques douanières du commerce extérieur; 
b) les biens qui, en provenance du reste du monde, 
entrent dans les enclaves territoriales du pays; 
( 1) Dans le cas des importations, les marchandises en provenance du reste du monde qui sont entreposées dans des 
zones franches et entrepôts douaniers du pays, sont censées entrer dans le territoire économique du pays seulement 
au moment où elles y sont admises en • libre pratique •· 
(') Dans les pays membres des Communautés européennes, les importations spéciales comprennent : 
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toutes les marchandises étrangères introduites dans le pays déclarant pour y être consommées, que ces marchan · 
dises soient admises en •libre pratique • dès leur entrée dans le pays ou qu'elles y soient admises après qu'un 
autre régime douanier leur ait été appliqué; 
les marchandises étrangères importées dans le pays déclarant pour y faire l'objet d'un travail à façon (raffinage, 
finissage, montage, emballage, transformations diverses etc.) ou d'une réparation et être ensuite réexportées; 
les marchandises nationales (ou nationalisées) qui sont réimportées dans le pays déclarant après avoir subi le 
travail à façon ou la réparation, pour lesquels elles avaient été temporairement exportées. 
c) les biens qui sortent des enclaves extra-territoriales 
à destination du territoire économique du pays; 
d) les produits de la pêche, les hydrocarbures et les pro-
duits de récupération maritime, extraits des eaux 
internationales par des unités non résidentes et 
débarqués dans le territoire économique du pays; 
e) les biens étrangers qui entrent dans les zones franches 
et entrepôts douaniers nationaux, soit pour y subir 
un travail à façon, soit pour y être incorporés dans 
une réparation pour le compte d'unités non rési-
dentes; 
f) l'or financier qui, à la suite de son utilisation en tant 
que marchandise, cesse de pouvoir être considéré 
comme un avoir sur l'étranger et redevient de l'or 
industriel. 
Les biens envoyés dans un autre pays pour y être réparés 
ne s'intègrent pas dans l'économie du pays. 
De ce fait, dans la mesure oi1 les statistiques du commerce 
spécial reprennent en importations les biens à réparer 
ou réparés pour leur valeur entière, il convient de : 
déduire la valeur entière des biens importés pour 
être réparés; 
déduire la valeur avant réparation des biens réparés 
réimportés, seule la valeur de la réparation (pièces 
de rechange utilisées et valeur ajoutée par le répa-
rateur) étant ainsi comptabilisée en importations de 
biens. 
Il y a lieu de préciser que, pour le cas où leur valeur ne 
serait pas reprise dans les statistiques douanières du 
commerce spécial, les biens suivants, acquis du reste du 
monde, sont à inclure dans les importations : 
a J les biens étrangers que les navires et aéronefs exploités 
par des résidents ont embarqués comme soutes, lests 
et provisions de bord soit en les achetant à des unités 
non résidentes lors des escales dans le reste du monde, 
soit en les prélevant, lors des escales dans le pays, 
dans les magasins d'avitaillement existant dans les 
zones franches des ports et aéroports nationaux; 
b) l'énergie électrique, gaz et eau (valeur brute des 
réceptions et non le solde passif des réceptions et 
livraisons); 
c) les biens reçus par colis postaux; 
d J les armes et équipements militaires acquis par les 
administrations publiques; 
e) les objets d'art, de collection, les antiquités; 
f) les bateaux, aéronefs et plates-formes flottantes dont 
la propriété est passée d'unités non résidentes à des 
unités résidentes; 
g) les biens qui, en provenance du reste du monde 
comme importations passagères, ne le réintèwent pr s 
1ians les délais établis et deviennent, de ce fait, des 
importations définitives; 
h) les bâtiments existants qui perdent la qualité d'en-
clave extra-territoriale ou qui acquièrent la qualité 
d'enclave territoriale. 
Les •envois en retour•, c'est-à-dire les biens importés et 
refoulés par la suite à leur expéditeur, ne doivent pas 
être comptabilisés dans les exportations du pays, mais 
doivent annuler les importations correspondantes pré-
cédemment réalisées, c'est-à-dire que la valeur de ces 
envois en retour doit être déduite des valeurs précédem-
ment enregistrées dans les importations. Par contre, les 
envois éventuel• en remplacement de biens en retour 
doivent être normalement repris dans les importations. 
Les importations de biens ne comprennent pas les élé-
ments suivants : 
a) les biens nationaux (ou nationalisés), qui, après avoir 
été entreposés dans les entrepôts douaniers du pays 
déclarant, sont réadmis à la libre pratique sur le ter-
ritoire de ce même pays; 
b) les entrées de biens en transit direct ou indirect; 
c) les • importations passagères •, c'est-à-dire les impor-
tations de biens qui, après une courte utilisation dans 
le pays déclarant, doivent réintégrer le pays d'appar-
tenance (p. ex. : matériel et accessoires pour expo--
sitions, appareils et outils destinés à être utilisés pour 
le montage d'autres machines ou pour des travaux de 
voirie et de construction, biens et moyens de trans-
port étrangers reçus par des résidents à titre de prêt 
ou de location, containers et autres emballages 
réutilisables, animaux destinés à la course et à la 
reproduction, etc.); 
d J les biens destinés directement aux enclaves extra-
territoriales; 
e) les biens achetés dans le reste du monde par des 
ménages résidents; 
f J les réceptions d'or financier et de pièces métalliques 
en circulation à titre de monnaie fiduciaire; 
g) les achats de terrains par des résidents à des non 
résidents; 
h J les effets et objets personnels des voyageurs ainsi que 
les biens que les personnes franchissant la frontière 
du pays déclarant en provenance du reste du monde 
sont autorisées à apporter avec elles dans les limites 
des franchises les objets et des tolérances admises. 
Importations de services. 
Définition: Les importations de services compren-
nent tous les services (transport, assurance, 
autres) fournis par des unités non résidentes à 
des unités résidentes. 
Les importations de services comprennent les 
éléments suivants : 
services de transport de biens; 
services de transport de voyageurs; 
autres éléments des services de transport; 
services d'assurance; 
autres services. 
Importations de services de transport de biens. 
Il s'agit des prestations fournies par des transpor-
teurs non résidents à des unités résidentes pour : 
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a) acheminer au-delà du point d'évaluation CAF (1) les 
biens importés; 
b) transporter dans le reste du monde des biens pour le 
compte d'unités résidentes; 
c) transporter, pour le compte d'unités résidentes, des 
biens exclus des exportations ou des importations 
(p. ex. or financier, objets personnels des voya-
geurs etc.). 
Les services de transport de biens sont évalués sur la base 
du prix du marché. 
Importations de services de transport de 
voyageurs. 
Il s'agit de tous les services de transport inter-
national de voyageurs fournis par des unités non 
résidentes à. des unités résidentes. 
Ces services sont évalués sur la base des prix des 
billets de passage, même si ces prix couvrent des 
services accessoires tels que nourriture et logement 
à. bord et les droits pour le transport de bagages 
en excédent. 
Les services de transport fournis dans le reste du 
monde à. des ménages résidents sont exclus des 
importations de services. 
Importations d'autres éléments des services de 
transport. 
Il s'agit des services suivants fournis par des unités 
non résidentes à des unités résidentes : 
utilisation de ports et aérodromes étrangers; 
utilisation de services de pilotage, remorquage, etc. 
existant dans ces ports; 
affrètement (à temps ou au voyage) de navires et 
autres moyens de transport armés et exploités par 
des non résidents. 
Ces services sont évalués sur la base du prix du marché. 
Par contre, ne figurent pas dans ces importations : 
- la valeur des soutes, lests et provisions de bord livrés 
dans des ports et aéroports nationaux ou étrangers, 
à des navires et aéronefs exploités par des résidents; 
la valeur des réparations reçues dans le reste du 
monde pour des moyens de transport exploités par des 
unités résidentes. 
Importations de services d'assurance. 
Il s'agit de tous les services d'assurance et de 
réassurance fournis par des unités non résidentes 
à. des unités résidentes à. l'exclusion dos services 
d'assurance relatifs au transport international des 
biens importés (2). 
Les services d'assurance importés sont évalués en 
appliquant, pour chaque type d'assurance, le rap-
port entre rémunération du service d'assurance et 
prime nette, calculé pour l'ensemble des unités 
résidentes, au montant global des primes brutes 
versées par des unités résidentes à des unités non 
résidentes. 
Importations d'autres services. 
Il s'agit de tous les autres services fournis par des 
unités non résidentes à. des unités résidentes et, 
en particulier, des services suivants: 
a) services de communication (poste, télégraphe, télé-
phone, radiocommunications, radiodiffusion, télé-
vision). Ces services sont évalués au prix du marché et 
sont comptabilisés pour leur valeur brute et non pas 
pour le solde des règlements intervenus entre unités 
résidentes et unités non résidentes dans le cadre 
d'accords de compensation; 
b) services de location de films, de location de moyens 
de transport non armés et services de location d'autres 
biens meubles. Ces services sont évalués sur la base 
du produit brut de location versé aux unités non 
résidentes; 
c) services d'études, de recherche, d'assistance in-
dustrielle, de publicité, de participation aux foires, 
congrès, expositions, etc. Ces services sont évalués 
sur la base des montants versés aux unités non rési-
dentes; 
d) services fournis par des agents et correspondants 
commerciaux et par des courtiers. Ces services sont 
évalués sur la base des commissions versées aux uni-
tés non résidentes; 
e} services fournis par des syndicats d'émission ou de 
garantie à l'occasion de l'émission ou de la vente de 
titres nationaux dans le reste du monde. Ces services 
sont évalués sur la base des commissions versées aux 
unités non résidentes; 
f) services de professions libérales, artistiques ou arti-
sanales. Ces services sont évalués sur la base des 
honoraires ou des cachets versés aux unités non rési-
dentes; 
g) services de gestion, d'administration et autres services 
fournis par le siège central (unité non résidente) d'une 
entreprise en faveur de ses succursales, filiales ou 
agences sur le territoire (unités résidentes). Ces ser-
vices sont évalués sur la base des remboursements de 
( 1) Le coût relatif ati service de transport des biens importés entre la frontière du pays exportateur et la frontière du pays 
importateur est compris dans la valeur CAF de ces biens. 
(1 ) Ces derniers, en effet, ne doivent pas être comptabilisés au titre d'importations de services, car, en raison de la base 
d'évaluation retenue pour les importations de biens (valeur CAF), leur valeur est déjà comprise dans la valeur globale 
de ces importations. 
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dépenses effectivement versés par les unités rési-
dentes aux maisons-mères non résidentes; 
h) les déports (pertes) relatifs aux opérations d'arbitrage 
sur devises étrangères effectuées par des unités rési-
dentes avec des unités non résidentes; 
i) le solde passif éventuel des opérations d'arbitrage 
effectuées par des unités résidentes sur marchandises 
n'ayant à aucun moment été admises au régime de la 
libre pratique sur Je territoire du pays déclarant. 
Les importations d'autres services excluent : 
a) la valeur du travail à façon que les unités non rési-
dentes ont effectué pour le compte d'unités résidentes, 
sur des biens temporairement exportés du territoire 
économique du pays déclarant; 
b) la valeur des réparations que des unités non résiden-
tes ont effectuées pour le compte d'unités résidentes 
sur des biens sortis temporairement du territoire 
économique du pays déclarant pour être réparés 
dans le reste du monde; 
c) la valeur des services consommés dans le reste du 
monde par les ménages résidents; 
d) les redevances sur brevets, droits d'auteurs et autres 
actifs incorporels payés par des unités résidentes à 
des unités non résidentes. Ces redevances sont 
comptabilisées comme revenu de la propriété d'actifs 
incorporels versés au reste du monde. 
§ 9. La valeur ajoutée 
La valeur ajoutée est la différence entre la valeur 
de la production et celle des entrées intermédiaires. 
La délimitation de la valeur ajoutée se déduit de 
celle de la production et de celle des entrées inter-
médiaires définies ci-dessus. Elle est ventilée par 
branche de la NACE-CLIO 1965. 
Selon l'évaluation de la production qui sera exa-
minée dans le chapitre IV, la valeur ajoutée 
comprend les éléments suivants : 
- la rémunération des salariés (1) 
- l'excédent net d'exploitation (2) 
- la valeur ajoutée nette au 
coût des facteurs (3) = (1+2) 
- la consommation de capital 
fixe (4) 
- la valeur. ajoutée brute au 
coût des facteurs (5) = (3+4) 
- les impôts liés à la produc-
tion (6) 
(l) Voir chapitre IV. 
- les subventions d'exploita-
tion (7) 
- la valeur ajoutée nette aux 
prix du marché (8) = (3+6-7) 
- la valeur ajoutée brute aux 
prix du marché (9) = (5+6-7) 
Il faut remarquer que la somme des valeurs 
ajoutées par branche ne correspond pas au 
produit intérieur (brut ou net, aux prix du 
marché). Il faut encore y ajouter : 
- les impôts liés à l'importa-
tion (10) 
Bien que dans le tableau Entrées-Sorties, les 
impôts liés à l'importation soient ventilés par 
branche de la NACE-CLIO 1965 productrice de 
produits similaires, de façon à obtenir les impor-
tations de produits similaires aux prix départ 
douane, ils ne sont pas compris dans la valeur 
ajoutée de la branche. Ils doivent être ajoutés 
globalement à la somme des valeurs ajoutées. 
Les différents éléments de la valeur ajoutée sont 
examinés successivement dans ce paragraphe. 
Rémunération des salariés. 
Définition: La rémunération des salariés com-
prend tous les versements effectués et avan-
tages fournis par les employeurs au titre de la 
rémunération du travail accompli par leurs 
salariés au cours de la période considérée. 
Ces versements et avantages sont : 
- les salaires et traitements bruts; 
- les cotisations sociales effectives à charge 
des employeurs; 
- les cotisations sociales fictives. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, on indique par 
branche de la NACE-CLIO 1965: 
- los salaires et traitements bruts; 
- l'ensemble des cotisations sociales effectives et 
fictives à la charge des employeurs. 
La délimitation des salaires et traitements bruts 
dépend, d'une part, de la définition des salariés et, 
d'autre part, des éléments qui y sont inclus. 
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Les salaires et traitements sont dits bruts parce 
qu'ils sont enregistrés avant déduction des coti-
sations sociales à la charge des salariés et des 
impôts sur les salaires retenus à la source. 
Par salarié on entend : 
Toute personne qui travaille pour un em-
ployeur, public ou privé, et qui reçoit une 
rémunération sous forme de traitement, sa-
laire, commission, pourboire, salaire aux pièces 
ou paiement en nature. 
Sont inclus : 
les personnes, ouvriers, employés, cadres, per-
sonnel domestique, liés à un employeur par un 
contrat de travail; 
les fonctionnaires civils liés à l'administration 
publique par un statut de droit public; 
les militaires de carrière, contractuels et du 
contingent; 
les ministres du culte, s'ils sont directement 
rétribués par une administration publique ou 
privée. 
Pour des précisions détaillées, on renvoie au 
chapitre V où la définition de l'emploi est donnée. 
En ce qui concerne la délimitation des salaires et 
traitements, le SEC donne les précisions suivantes : 
Les salaires et traitements bruts comprennent les élé-
ments suivants : 
a) salaires et traitements directs; 
b) majorations pour : heures supplémentaires, travail de 
nuit ou de fin de semaine; 
c) indemnités de vie chère; 
d) primes de résultats, de productivité. gratifications de 
Xoël, de fin d'année, 13e mois; 
e) primes de transport; 
f) rémunérations pour jours fériés non ouvrés, jours de 
congé payé; 
g) commissions, pourboires, jetoM de présence et 
tantièmes versés aux aalariés; 
h) valeur des actions gratuites distribuées aux salariés; 
i) valeur des avantages en nature fournis gratuitement 
ou à prix réduit, aux salariés en tant que consomma-
teurs (produits alimentaires, boissons, tabacs, com-
bustibles, services de logement; vêtements, nourriture 
et uniformes des membres des forces armées); 
i) indemnités de logement versées en espèces par les 
employeurs à leurs salariés; 
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l') indemnités de dépaysement, d'éloignement et frais 
de déménagement payés par les employeurs en faveur 
de leurs salariés. 
Les salaires et traitements bruts ne comprennent pas : 
a) les dépenses des employeurs qui profitent à ceux-ci 
aussi bien qu'aux salariés telles qu'indemnités ou rem-
boursements pour frais de voyage et de représenta-
tion des salariés dans l'exercice de leurs fonctions, 
dépenses effectuées pour l'aménagement des lieux de 
travail, pour examens médicaux, pour installations 
sportives et récréatives, fourniture de vêtements de 
travail (autres que les uniformes militaires); 
b) les indemnités versées aux salariés pour l'achat 
d'outils, de matériel, de vêtements spéciaux néces-
saires à leur travail (sauf uniformes militaires), ou la 
partie des salaires et traitements, qu'en vertu d'obli-
gations contractuelles, les salariés sont tenus de 
consacrer à de tels achats. 
Ces deux types de dépenses sont repris dans la consom-
mation intermédiaire de l'employeur. 
c) les salaires et traitements que l'employeur continue 
temporairement à payer en cas de maladie, mater-
nité, accident de travail, invalidité, licenciement, 
etc. du salarié, qui sont repris dans les cotisations 
sociales fictives. 
Cotisations sociales effectives à charge des 
employeurs. 
Les cotisations sociales effectives à charge des 
employeurs comprennent les versements à charge 
des employeurs que ceux-ci effectuent, au profit 
de leurs salariés, aux organismes assureurs (admi-
nistrations de sécurité sociale, entreprise d'assu-
rance, administration centrale ou locale dans le cas 
des fonctionnaires). Ces versements couvrent à la 
fois les contributions légales, conventionnelles ou 
contractuelles et bénévoles au titre de l'assurance 
contre les éventualités de maladie, maternité, 
invalidité, vieillesse et survie, chômage, accidents 
du travail et maladies professionnelles et au titre 
d'allocations familiales. 
Bien que versées directement par les employeurs 
aux organismes assureurs, ces cotisations d'em-
ployeurs sont considérées comme un élément de la 
rémunération des salariés, que ces derniers sont 
censés verser ensuite aux organismes assureurs. 
Cotisations sociales fictives. 
Les cotisations sociales fictives représentent la 
contrepartie des prestations sociales fournies 
directement, c'est-à-dire en dehors de tout circuit 
de cotisations, par les employeurs à leurs salariés 
ou anciens salariés et ayants-droits ( t). 
Le fait que certaines prestations sociales soient 
octroyées directement par les employeurs, et non 
par l'intermédiaire des administrations de sécurité 
sociale ou d'autres organismes assureurs, n'enlève 
rien à leur caractère de prestations sociales, mais, 
comme les charges de ces prestations constituent 
une partie des charges salariales de l'employeur, 
il convient également de les inclure dans la rému-
nération des salariés. 
La rémunération des salariés peut se référer à : 
a) la rémunération des salariés résidents par des 
employeurs résidents; 
b) la rémunération des salariés résidents par des 
employeurs non résidents; 
c) la rémunération des salariés non résidents par 
des employeurs résidents. 
La rémunération des salariés résidents et non rési-
dents par les employeurs résidents regroupe les 
éléments a) et c) et figure dans la valeur ajoutée 
des branches du tableau Entrées-Sorties. 
Excédent net d'exploitation. 
Le solde de la valeur ajoutée nette au coût des 
facteurs et de la rémunération des salariés est le 
poste «excédent net d'exploitation» qui com-
prend un certain nombre d'éléments complexes 
ou de caractère résiduel. 
Il comprend les revenus de la propriété et de 
l'entreprise engendrés par le processus de pro-
duction. 
Pour la ventilation par branche de la NACE-CLIO 
1965 de l'excédent net d'exploitation, on précise 
que: 
- le traitement des loyers dans le tableau 
Entrées-Sorties implique que les loyers nets 
réellement payés pour les logements et autres 
bâtiments et les loyers nets imputés pour les 
logements occupés par leur propriétaire sont 
compris dans l'excédent net d'exploitation de 
la branche «location immobilière»; 
- les revenus de la terre (fermages et métayages) 
sont compris dans l'excédent net d'exploitation 
de la branche « Produits de l'agriculture, de la 
sylviculture et de la chasse », de même que 
les loyers et redevances de concession sur des 
terrains non agricoles, sont compris dans l'ex-
cédent net d'exploitation des branches utilisa-
trices (terrains, gisements pétrolifères ou de 
gaz naturel, etc.). Le revenu des actifs incor-
porels est également compris dans l'excédent 
net d'exploitation des branches utilisatrices. 
En résumé, ces revenus provenant de la location 
des terres agricoles (fermages et métayages) et non 
agricoles et d'actifs incorporels sont compris dans 
l'excédent net d'exploitation de la branche qui en 
paie le loyer et non dans celui de la branche qui le 
reçoit. Ces locations ne sont pas considérées comme 
une production de services mais comme la rému-
nération d'un facteur de production. 
Consommation de capital fixe. 
La valeur ajoutée distribuée par les unités pro-
ductrices résidentes peut être comptabilisée brute 
ou nette, c'est-à-dire avant ou après déduction de 
la consommation de capital fixe. 
Définition: La consommation de capital fixe repré-
sente la dépréciation subie, au cours de la 
période considérée, par le capital fixe par suite 
d'usure normale et d'obsolescence prévisible, 
y compris une provision pour pertes de biens 
de capital fixe à la suite de dommages acci-
dentels assurables. 
Dans le SEC, cette définition est précisée de la 
façon suivante : 
La consommation de capital fixe doit être calculée 
pour tous les biens de capital fixe reproductibles 
(biens faisant l'objet de la formation brute de 
capital fixe), exception faite pour les biens de 
capital en utilisation collective et à durée de vie 
indéterminée (routes, ponts, etc.). La consomma-
tion de capital fixe - qu'il convient de distinguer 
des amortissements fiscaux ou des amortissements 
retenus dans la comptabilité des entreprises -
(•) Les cotisations sociales fictives comprennent la contrevaleur des salaires et traitements que les employeurs continuent 
temporairement à payer en cas de maladie, maternité, accident du travail, invalidité, etc. de leurs salariés. 
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doit être évaluée à partir des données sur la 
valeur du pare de biens de capital fixe et de la 
durée de vie économique probable des différentes 
catégories de ces biens. Dans l'évaluation du parc 
de biens de capital, il convient de ne pas s'en tenir 
au coût d'acquisition initial mais de calculer cette 
valeur au prix de remplacement. 
La consommation de capital fixe est calculée selon 
la méthode de l'amortissement linéaire, c'est-à-
dire en répartissant la valeur à amortir de manière 
égale sur toute la durée de l'utilisation d'un bien 
de capital. La provision pour dommages acciden-
tels incluse dans la consommation de capital fixe 
est destinée à couvrir le risque de dégâts acciden-
tels assurables pouvant survenir aux biens de 
capital fixe (incendie, accident, etc.). Lorsque ces 
risques sont assurés, les primes nettes d'assurance-
dommages sur biens de capital fixe dues par les 
producteurs donnent une mesure approximative du 
montant de cette provision. Lorsque le capital fixe 
n'est pas assuré ou assuré pour une valeur insuf-
fisante, il convient d'estimer le montant de la 
provision par comparaison avec les primes nettes 
qui seraient dues en cas d'assurance. 
Impôts liés à la production et à l'importation. 
Dé.finition: Les impôts liés à la production et à 
l'importation sont des versements obligatoires 
prélevés par les administrations publiques ou 
par les Institutions communautaires européen-
nes (1 ) sur les unités productrices et qui frap-
pent la production (2) et l'importation de biens 
et services ou l'utilisation de facteurs de pro-
duction; ces impôts, qui constituent un élément 
du prix départ-usine ou du prix départ-
douane sont dus indépendamment de la réali-
sation de bénéfices d'exploitation (voir cha-
pitre IV). 
Les impôts liés à la production figurent dans le 
tableau Entrées-Sorties et sont ventilés par 
branche de la NACE-CLIO 1965 qui les versent. 
Ils font partie de la valeur ajoutée aux prix du 
marché. 
Les impôts liés à l'importation sont repris séparé-
ment dans le tableau et ventilés par branche de la 
NACE-CLIO 1965 productrice de produits simi-
laires en distinguant, pour chaque branche, les 
impôts liés à. l'importation en provenance des pays 
de la Communauté et ceux en provenance des 
pays tiers. 
Le montant des impôts qu'il convient d'enregistrer 
est le montant des impôts versés à. l'administration 
fiscale, y compris les frais accessoires de recou-
vrement et d'assiette éventuels, déduction faite 
des remboursements d'impôts effectués par l'ad-
ministration publique en vue d'alléger les charges 
fiscales de certaines unités productrices marchan-
des et des restitutions d'impôts en cas de percep-
tion indue. 
En ce qui concerne les impôts liés à la production, 
le SEC précise qu'ils comprennent notamment: 
a) la taxe sur la valeur ajoutée; 
b) les autres taxes sur le chiffre d'affaires; 
c) les droits d'accise et autres impôts sur la consomma· 
tion; 
d) les droits de timbre et d'enregistrement; 
e) les taxes sur les ventes; 
f) les taxes sur les spcctaclos; 
g) les taxes sur les jeux et paris autres que celles frap-
pant les gains réalisés; 
h) les taxes sur les véhicules è. moteur pour autant 
qu'ils sont des biens rle capital fixe; 
i) les impôts fonciers et immobiliers sauf dans le cas où 
ces impôts constituent un aspect particulier du calcul 
et rlu recouvrement de l'impôt courant sur le revenu 
et le patrimoine (3 ); 
j) les impôts sur la main-d'œuvre employée, la masse des 
salaires distribués, la force motrice installée; 
k) los bénéfices des monopoles fiscaux que ceux-ci 
transfèrent è. l'État; 
( 1) Sont visés ici les impôts versés directement par les unités productrices résidentes aux Institutions communautaires 
européennes (p.ex. prélèvement de le. CECA sur les entreprises charbonnières et sidérurgiques). Dans la mesure où 
ces impôts transitent par les administrations publiques nationales, ils sont comptabilisés en premier liou commo rles 
•impôts liés è. le. production et è. l'importation • versés aux administrations publiques nationales et ensuite dans la 
rubrique c coopération internationale courante • (voir SEC). 
(1) Le. production est entendue ici au sons large de le. comptabilité nationale et couvre aussi le. production de services de 
transport, de commerce, de crédit et d'assurance, etc. Les impôts qui frappent le. vente ou l'achat de biens et services 
font donc partie des impôts frappe.nt le. production. 
(') Dans ce cas, les impôts fonciers et immobiliers sont considérés comme des impôts courants sur le revenu et Io patri-
moine. 
44 
l) les excédents d'exploitation des entreprises publi-
ques qui, sans constituer des monopoles fiscaux, 
occupent une position monopolistique, dans la mesure 
où ces excédents dépassent de manière permanente 
tme marge bénéficiaire normale; 
m) les droits d'exportation; 
n) les droits, redevances, participations aux frais versés 
par des unités productrices aux administrations 
publiques à !'occasion de services fournis par celles-ci 
dans Je cadre de leur politique générale et qui sont 
obligatoires dès que l'on a recours à ces services 
(p. ex. redevances pour passeports, examens et permis 
de conduire, frais de justice). 
Les impôts liés à l'importation comprennent l'en-
semble des versements obligatoires prélevés par 
les administrations publiques sur les biens impor-
tés afin d'être admis en libre pratique sur le teITi-
toire économique d'un pays, tels que droits do 
douane, taxe sur la valeur ajoutée sur biens im-
portés, taxes compensatoires à l'importation, taxes 
uniques et accises sur produits étrangers. 
Subventions d'exploitation. 
Définition: Les subventions d'exploitation sont des 
transferts courants que les administrations 
publiques ou los Institutions communautaires 
européennes (1), dans le cadre de leur politique 
économique et sociale, versent aux unités 
résidentes qui produisent des biens et des 
services marchands dans le but d'influencer les 
prix de vente de ceux-ci et/ou de permettre une 
rémunération suffisante des facteurs de pro-
duction. Elles comprennent notamment les 
subventions à l'exportation. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, elles sont reprises 
séparément et le total est ventilé selon les bran-
ches de la NACE-CLIO 1965 qui les encaissent. 
Le SEC précise la délimitation des subventions 
d'exploitation. 
Les subventions d'exploitation comprennent : 
a) tous les tranferts courants que les administrations 
publiques ou les Institutions communautaires euro-
péennes versent aux unités productrices privées com-
prises dans les branches marchandes. On admet que 
ces transferts sont toujours effectués dans Je cadre 
de la politique économique et sociale; 
b) tous les transferts courants que les administrations 
publiques ou les Institutions communautaires euro-
péennes versent aux entreprises publiques classées 
dans Je secteur sociétés et quasi-sociétés non finan-
cières, à l'exception des versements correspondant à 
la prise en charge, par une administration publique, 
des charges de retraite anormales pesant sur une 
entreprise publique. De tels versements doivent être 
enregistrés dans la rubrique transferts courants divers. 
Ceci résulte du fait que les pensions de retraite et de 
survie, même lorsqu'elles sont servies directement par 
une entreprise publique, ne sont pas considétées 
comme une rémunération des salariés mais comme 
des prestations sociales; 
c) les transferts courants destinés à la couverture par 
une administration publique d'une perte d'exercice 
subie par une unité productrice publique classée 
dans une branche marchande, mais faisant partie 
d'une unité institutionnelle comprise dans le secteur 
administrations publiques. On admet dans ce cas que 
la couverture d'une perte est effectuée par l'admi-
nistration publique dans Io cadre de sa politique 
économique et sociale. La subvention d'exploitation 
apparaît, dans les comptes des branches, comme une 
ressource du compte d'exploitation de la branche où 
est classée l'unité productrice en question. Dans les 
comptes de secteurs, elle est comptabilisée comme une 
ressource du compte d'exploitation de l'administra-
tion publique dont l'unité productrice fait partie 
institutionnelloment. 
Il arrive qu'une entreprise publique est tenue de verser 
chaque année un revenu à une administration publique, 
mais bénéficie simultanément de la part de celle-ci d'un 
versement régulier destiné à couvrir des pertes. Dans ce 
co.s, seul le solde des deux flux sera comptabilisé. 
Si le versement de l'administration publique dépasse le 
revenu dû par l'ontrepri5o publique, le solde des deux 
montants est enregistré comme w1e subvention d'exploi-
tation. 8i par contre, le solde des deux flux est négatif 
pour l'entreprise publique, l'excédent du revenu versé 
sur le transfert reçu sera repris, scion le cas, dans la 
rubrique dividendes et autres revenus distribués des 
soci6tés ou dans la rubrique revenus prélevés par les 
entrepreneurs de quasi-sociétés. 
Les bonifications d'intérêt accordées aux unités produc-
trices doivent également être comptabilisées dans les 
subventions d'exploitation, même lorsqu'elles ont pour 
but de faciliter des opérations d'investissement. Elles 
constituent, en effet, des transferts courants dont le but 
est d'alléger les charges d'exploitation des producteurs. 
( 1) Sont visées ici les subventions d'exploitation versées directement par les Institutions communautaires européennes 
aux unités productrices des pays membres. Dans la mesure où ces subventions transitent par les administrations 
publiques nationales, elles sont comptabilisées en premier lieu dans la rubrique• coopération internationale courante• 
et ensuite comme des subventions d'exploitation versées par les administrations publiques aux unités productrices 
résidentes (voir SEC). 
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Elles sont comptabilisées comme des subventions allant 
aux producteurs bénéficiaires, même lorsque la différence 
d'intérêt est, en fait, versée directement par l'administra-
tion publique à l'institutfon de crédit créancière des 
prêts. 
Hont exclus des subventions <l'exploitation : 
les transferts courants que les admini<trations publi-
ques versent aux ménages en leur qualité de consom-
mateurs. Ceux-ci sont enregistrés soit dans les presta-
tions sociales, soit clans les transferts courants diven.;; 
les transferts courants que les administrations publi-
ques effectuent entre elk'S en leur qualité <le produc-
teurs de services non marchands; ceux-ci sont enre-
gistrés dans la rubrique transferts courants entre 
administrations publiques; 
les transferts courants effectués aux administrations 
privées en leur qualité de producteurs de services non 
n1archands; cPux-ci sont enregistrés dans la rubrique 
transferts courants aux administrations priYées; 
les aides à l'investissement; 
les annuités versées aux caisses de pension qui sont 
enregistrées dans la rubrique autres transferts en 
capital; 
les transferts opérés par les administrations publiques 
aux sociétés et quasi.sociétés non financières ayant 
pour but de couvrir des pertes accumulées au cours 
de plusieurs exercices ou des pertes exceptionnelles 
dues à des causes extérieures à l'entreprise; de tels 
transferts sont à classer dans la rubrique autres 
transferts en capital; 
- les annulations de dettes que les unités productrices 
avaient contractées envers les administrations publi-
ques (résultant p. ex. d'a,·ances accordées par une 
administration publique à une entreprise non finan-
cière ayant accumulé des pertes d'exploitation au 
cours de plusieurs exercices). Ces opérations sont 
comptabilisées dans la rubrique autres transferts en 
capital; 
les dommages de calamité versés par les administra-
tions publiques ou par le reste du monde pour pertes 
de biens de capital enregistrées dans la rubrique 
autres transferts en capital; 
les participations et actions souscrites par lŒ ad· 
ministrations publiques dans le capital de sociétés 
qui sont enregistrées dans la rubrique actions et 
autres participations. 
§ 10. Les principales différences entre le 
tableau Entrées - Sorties 1965 et celui de 1959 
Les définitions données dans les paragraphes pré-
cédents et celles relatives au tableau Entrées-Sorties 
de 1959 ne sont pas complètement identiques. 
Pour le tableau de 1965, le traitement des con-
sommations internes aux branches est déterminé 
par la nomenclature NACE-CLIO 1965. Dans le 
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tableau de 1959, ces consommations internes 
étaient définies de manière moins précise par une 
nomenclature en 65 branches, ce qui n'assure pas 
une comparabilité directe des valeurs de la pro-
duction et du total des consommations inter-
médiaires par branche. 
La définition de la production de certaines bran-
ches a été modifiée. Les principales modifications 
sont les suivantes : 
- En ce qui concerne la branche «récupération 
et réemploi», il existe, pour 1965, des précisions 
sur la définition de la production et sur le 
traitement des biens existants qui n'étaient 
pas données en 1959 (voir chapitre V). 
La production de la branche « hébergement et 
restauration» est évaluée sur une base« brute», 
c'est-à-dire y compris les achats de produits 
alimentaires. En 1959, la valeur de la produc-
tion ne comprenait que les services rendus. 
Par conséquent, en 1965, la production étant 
« brute », les consommations intermédiaires 
comprennent les achats de produits alimen-
taires et, dans la consommation finale des 
ménages, les produits alimentaires consommés 
dans les hôtels, cafés, restaurants sont classés, 
non plus dans les industries alimentaù-es, mais 
dans la branche « hébergement et restaura-
tion». 
En ce qui concerne la branche « location immo-
bilière »,elle ne couvrait, en 1959, que les loyers 
réellement payés ou imputés pour les logements, 
tandis que, pour le tableau de 1965, la produc-
tion de cette branche comprend également les 
loyers réellement payés pour les bâtiments in-
dustriels. Cette nouvelle définition modifie la 
valeur de la production, la valeur des consom-
mations intermédiaires (parce que ces paie-
ments sont des entrées intermédiaires dans les 
branches qui les paient) et implique donc une 
autre répartition de l'excédent net d'exploita-
tion des branches (et donc de la valeur ajoutée). 
En effet, ces loyers sur bâtiments non rési-
dentiels étaient, en 1959, compris dans l'excé-
dent net d'exploitation des branches qui les 
ont payés, tandis que, dans le tableau de 1965, 
ils sont tous dans l'excédent net d'exploitation 
de la branche « location immobilière ». 
- En ce qui concerne les branches services des 
administrations publiques, en 1959, la valeur 
de la production était égale à la valeur ajoutée, 
tandis que, dans le tableau 1965, elle comprend 
également les achats à titre de consommation 
intermédiairb. Cette divergence implique donc 
qu'en 1959 les achats couvrant les biens et 
services étaient ventilés dans les emplois finals 
sous la catégorie « consommation collective ». 
Par contre, dans le tableau de 1965, ces achats 
couvrant les biens et services sont comptabi-
lisés comme consommation intermédiaire des 
branches services des administrations publi-
ques et la production totale est livrée aux 
emplois finals sous la rubrique « consommation 
collective des administrations publiques ». 
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CHAPITRE IV 
L'évaluation des flux de biens et services 
Le tableau Entrées-Sorties montre par ligne les 
diverses utilisations d'un groupe de produits. En 
théorie, il serait souhaitable d'enregistrer, pour un 
nombre très élevé de produits, les flux d'emplois 
en quantités physiquc,'8. Cependant, dès que l'on 
veut limiter le nombre de produits en les regrou-
pant, on se heurte à des difficultés quant au choix 
des critères à retenir pour définir des quantités 
homogènes: que signifie la production d'ordina-
teurs regroupée avec la production des machines à 
écrire exprimée en tonnes, le poids étant un des 
critères de définition des quantités le plus utili-
sable sur le plan statistique ( 1) ? En pratique, il est 
donc nécessaire, pour établir un tableau Entrées-
Sorties, de passer à un système en valeur, c'est-à-
dire de multiplier les quantités par des prix. 
Le système en valeur permet en outre, pour chaque 
branche, de représenter l'équilibre entre les emplois 
et les coûts de production et peut ainsi s'intégrer 
dans le système de comptabilité nationale. 
L'utilisation des prix, dans le tableau Entrées-
Sorties, pose néanmoins certains problèmes quant 
à la comparabilité des valeurs : 
- problème de la comparabilité dans le temps du 
fait de l'évolution différenciée des prix des 
divers produits; 
- problème de la comparabilité dans l'espace du 
fait que les prix des mêmes produits, même 
convertis en unité monétaire commune, varient 
selon les pays; 
- problème de la comparabilité à l'intérieur du 
tableau si les prix varient selon les utilisateurs 
des produits. 
La comparabilité des flux dans le temps peut être 
assurée par le biais d'évaluations à prix constants 
qui dissocient les évolutions de volumes des évo-
lutions des prix absolus ou relatifs. Les flux, 
évalués à prix constants, permettent ainsi de 
comparer dans le temps, et même dans l'espace, 
des taux de croissance globaux ou sectoriels 
exprimés en «volume», c'est-à-dire, en fait, l'évo-
lution de la production ou de la consommation des 
biens et services évalués aux prix d'une année de 
base. 
Dans l'espace, les valeurs, évaluées en monnaie 
nationale, ne peuvent être comparées directement; 
en effet, comme on l'a indiqué précédemment, les 
taux de change officiels qui permettent d'exprimer 
les valeurs en unité monétaire commune, ne 
reflètent pas de manière précise les taux d'équiva-
lence de pouvoir d'achat. Ce problème pourrait 
être résolu en comparant par produit les niveaux 
de prix et en calculant des « parités économiques » 
pour chaque catégorie d'emploi des produits; mais 
en pratique, les prix de produits comparables dans 
divers pays sont très difficiles à relever et ces 
comparaisons ne sont effectuées qu'à de longs in-
tervalles (2). 
Même si l'on fait abstraction des comparaisons 
dallS le temps et dallS l'espace, l'évaluation des 
flux de biens et services doit, à l'intérieur du 
tableau, respecter des conditiollS d'homogénéité. 
Pour un produit ou un groupe de produits donné, 
le même type de prix doit être employé pour tous 
les utilisateurs; dans ces conditions, les valeurs 
reflètent correctement, en lignes, les volumes de 
produits utilisés. 
DallS le tableau Entrées-Sorties, il existe en effet 
trois types de prix qui diffèrent de plus, selon qu'il 
s'agit: 
• des produits de la production intérieure; 
• des produits importés. 
( 1) Une solution partielle à. ces difficultés a été apportée en calculant les emplois en quantités physiques d'un certain 
nombre de produits, en particulier des produits énergétiques et sidérurgiques. 
(2) L'OSCE so propose d'effectuer une étude des parités de pouvoir d'achat portant sur l'année 1970. 
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Pour les produits de production intérieure, on 
distingue: 
• le prix de production; 
• le prix départ-usine; 
• le prix d'acquisition. 
Pour les produits importés, on distingue : 
• le prix CAF (correspondant au prix de pro-
duction); 
• le prix départ-douane (correspondant au prix 
départ-usine); 
• le prix d'acquisition. 
Les différences entre ces trois types d'évaluation peuvent être résumées dans le schéma suivant: 
Produits intérieurs Produits importés 
Prix de production Prix CAF. 1 
2 Impôts liés à la production moins sub-
ventions d'exploitation 
Impôts liés à l'importation 
Prix départ-douane 
Prix départ-usine 3 = (1 + 2) 
4 Marges commerciales et frais de trans-
port à l'intérieur du pays 
Marges commerciales et frais de trans-
port à l'intérieur du pays 
Prix d'acquisition 
5 = (3 + 4) Prix d'acquisition 
§ 1. Les types d'évaluation 
a) Le prix de proditction et le prix CAF. 
Le prix de prodiiction d'Wl produit est défini 
comme la somme : 
- des coûts des matières, c'est-à-dire la somme 
des entrées intermédiaires; 
- de la rémWlération des facteurs de production, 
à savoir la valeur ajoutée brute au coût des 
faeteiirs, nécessaires pour produire ce produit. 
Lorsque l'on utilise ce prix pour l'évaluation du 
tableau Entrées-Sorties, Wle colonne se décompose 
donc de la manière suivante : 
1. Coûts des produits utilisés qui, séparément, 
sont évalués aux prix de production/CAF et, 
pour leur total, sont évalués aux prix d'acquisi-
tion afin de représenter valablement le « coût 
des matières&; ils comprennent, en effet, les 
éléments suivants : 
- les coûts des biens et services intermédiaires 
utilisés par la branche donnée, évalués à un 
prix qui n'inclut pas les impôts nets liés à la 
production payés par cette branche lors de 
leur achat mais qui inclut les impôts nets liés 
à la production incorporés dans le prix de 
production des produits des branches en amont; 
- l'ensemble des coûts de distribution (marges 
commerciales et frais de transport); 
- les impôts nets liés à la production et à l'im-
portation (1) payés directement par la branche 
sur l'ensemble de ses entrées. 
2. Rémunération des facteurs de prodiiction (rému-
nération des salariés, excédent net d'exploitation, 
consommation de capital fixe). 
Les marges commerciales sur l'ensemble des pro-
duits achetés sont données dans la branche 640 
« services du commerce & et les frais de transport 
dans les branches 710 à 760 selon les moyens de 
transport utilisés (routier, ferroviaire, etc ... ). Par 
contre, pour obtenir une matrice carrée des échan-
ges intermédiaires, on a dû faire figurer la ligne 
« impôts nets liés à la production sur les produits 
utilisés & en dehors du tableau des échanges inter-
médiaires, dans le tableau des entrées primaires, 
après la ligne « valeur ajoutée brute au coût des 
facteurs&. 
(') L'expression •impôts nets liés à la. production t signifie: impôts liés à la. production nets des subventions d'exploi-
tation. 
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Dans un tableau Entrées-Sorties aux prix de 
production, les sorties intermédiaires et les emplois 
finals des produits sont évalués au même type de 
prix sur toute la ligne. Il s'agit, du moins pour les 
lignes, d'un prix homogène qui n'est pas affecté 
par les impôts nets liés à la production et les coûts 
de distribution payés par l'acheteur au moment 
de la transaction. 
K éanmoins le prix de production n'est pas indé-
pendant de la fiscalité indirecte du pays; comme 
on vient de le voir, les colonnes du tableau com-
prennent d'une part un élément qui représente 
l'ensemble des impôts directement payés sur les 
entrées et d'autre part les impôts indirectement 
inclus dans le prix des biens et services utilisés. 
Le poids de ces impôts est donc fonction du nombre 
de transactions aux stades antérieurs de produc-
tion et dépend ainsi du degré d'élaboration des 
produits. 
Le tableau Entrées-Sorties évalué aux prix de 
production est à la base du calcul d'un tableau 
Entrées-Sorties « hors taxes » dans lequel le mon-
tant des impôts est totalement éliminé. Les cal-
culs s'effectuent à l'aide d'une matrice inverse 
de coefficients (voir chapitre \'I § 4-B) mais ce 
nouveau tableau n'a qu'une signification théorique, 
11ermettant certaines études fiscales, sans préjuger 
des modifications structurelles ou des effets de 
substitution entraînés par un <ihangement des 
prix relatifs. 
Le prix CAF, prix utilisé pour évaluer les impor-
tations, correspond au prix de production pour 
les produits d'origine intérieure. Le prix CAF est 
en effet le prix d'un produit à la frontière avant 
d'être frappé par les impôts liés à l'importation. 
Cependant, comme les impôts nets liés à la pro-
duction, les impôts liés à l'importation inter-
viennent dans le « coût des matières • de la pro-
duction intérieure et leur traitement dans le 
tableau Entrées-Sorties est identique. Ils figurent 
également dans le tableau des entrées primaires 
après la ligne «valeur ajoutée brute au coût des 
facteurs » sur deux lignes distinctes selon que les 
produits utilisés sont importés de la CEE ou des 
pays tiers. 
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En ré&umé : le tableau Entrées-Sorties aux prix de 
production/CAF se compose de: 
- un tableau des échanges intermédiaires évalués 
à un prix qui ne comprend pas les impôts nets 
qui les frappent directement; 
- un tableau des emplois finals évalués à un 
prix qui ne comprend pas les impôts nets qui 
les frappent directement; 
- un tableau des entrées primaires et ressources 
où la ligne « impôts nets liés à la production ~ 
et les lignes « impôts liés à l'importation ; 
compreru1ent les impôts nets frappant direc-
tement l'ensemble des entrées intermédiaires 
de chaque branche. 
b) Le prix départ-usine et le prix départ-douane. 
Le prix départ-usine est le prix de production 
augmenté des impôts liés à la production nets des 
subventions d'exploitation sur les sorties de la 
branche productrice. 
Dans w1 tableau Entrées-Sorties évalué aux prix 
départ-usine, une colonne donnée se décompose 
de la manière suivante : 
1. Coût des produits utilisé& qui, séparément, sont 
évalués aux prix départ-usine/départ-douane et 
pour leur total, sont évalués aux prix d'acquisi-
tion; ils comprennent en effet les éléments suivants: 
- les coûts des biens et services intermédiaires 
utilisés par la branche donnée, évalués à un 
prix incluant l'ensemble des impôts nets 
payés directement et indirectement par cette 
branche lors de leur achat; 
- l'ensemble des coûts de distribution (marges 
commerciales et frais de transport). 
2. Rémunération des facteurs de production (Valeur 
ajoutée brute au coût des facteurs). 
3. Les impôts nets lié& à la production payés sur 
les sorties de la branche. 
Comme précédemment les marges commerciales 
et les frais de transport apparaissent sur des lignes 
distinctes du tableau des échanges intermédiaires 
et la ligne « impôts nets liés à la production » 
sur les sorties de la branche figure dans le tableau 
des entrées primaires après la ligne « valeur 
ajoutée brute au coût des facteurs ». 
Dans le tableau aux prix de production, les impôts 
nets sur les produits utilisés étaient repris globale-
ment sur une ligne distincte; aux prix départ-
usine, ils sont compris dans chaque flux inter-
médiaire. La différence (soustraction matricielle) 
entre un tableau évalué aux prix départ-usine 
et un tableau évalué aux prix de production est 
donc, pour les produits d'origine intérieure, une 
matrice complète des impôts nets liés à la pro-
duction. 
Le prix départ-douane, prix utilisé pour évaluer 
les importations, est le prix CAF augmenté des 
impôts liés à l'importation. Il correspond au prix 
départ-usine des produits d'origine intérieure. 
Dans une colonne du tableau Entrées-Sorties, 
les importations rentrant dans le processus de 
production d'une branche sont donc évaluées à 
un prix qui comprend les impôts liés à l'impor-
tation sur les produits importés utilisés. Pour 
les importations de produits similaires à la pro-
duction de cette branche qui, par convention, 
figurent dans la même colonne (voir chapitre V s 1) 
dans le tableau des entrées primaires, les impôts 
à l'importation qui les frappent apparaissent 
dans ce tableau sur deux lignes distinctes selon 
l'origine des produits importés (CEE ou pays 
tiers). 
La différence entre la matrice des flux de produits 
importés aux prix départ-douane et celle aux 
prix CAF est une matrice des impôts liés à l'im-
portation. 
L'ensemble des matrices des impôts liés à la 
production et à. l'importation permet d'étudier 
les répercussions directes et indirectes du système 
fiscal sur les flux du tableau. De plus, comme en 
1965, les systèmes d'impôts liés à la production 
ne sont pas identiques dans tous les pays (1), 
seules de telles matrices permettent de juger de la 
signification des coefficients calculés sur les 
tableaux. 
c) Le prix d'acquisition. 
Le prix départ-usine est le « prix du marché » 
pour le producteur; le prix d'acquisition, par 
contre, est le prix payé par l'utilisateur, donc 
le« prix du marché» pour l'acheteur. La différence 
entre ces deux prix est constituée par les coûts 
de distribution. Le prix d'acquisition existe tant 
pour les produits d'origine intérieure que pour les 
produits importés: le prix d'acquisition est le 
prix départ-usine ou le prix départ-douane aug-
menté des coûts de distribution à l'intérieur du 
pays. 
Les coûts de distribution couvrent les marges 
commerciales et les frais de transport portant 
sur les biens dans la mesure où les biens passent 
effectivement par les canaux commerciaux (com-
merce de gros et de détail) et où ils sont transpor-
tés (par les différents modes de transport intérieur : 
chemin de fer, routier, fluvial, etc ... ). 
L'évaluation des flux aux prix d'acquisition 
correspond à la valeur des transactions telles 
qu'elles sont finalement réalisées. Une application 
rigoureuse de cette évaluation signifierait une 
répartition des marges commerciales et des frais 
de transport selon les flux retenus dans les tableaux 
des échanges intermédiaires et des emplois finals. 
Ceci pose évidemment un problème statistique 
parce que la ligne « services de commerce » ainsi 
que celles des « services de transport », pour 
autant qu'il s'agisse de transport de marchandises, 
devraient être réparties sur chaque entrée inter-
médiaire. Ceci impliquerait que les sorties des 
services de commerce et de transport de marchan-
dises disparaîtraient des branches « commerce » 
et «transport» et que pour réaliser l'équilibre 
ressources-emplois par produit il faudrait intro-
duire dans les entrées primaires une ligne correc-
trice dans laquelle seraient ventilés les coûts 
de distribution de ces produits. 
Cette application rigoureuse des prix d'acquisition 
est assez rare. Toutefois pour les emplois finals, 
cette évaluation est particulièrement importante 
parce que le prix d'acquisition correspond à celui 
effectivement relevé dans les enquêtes statistiques. 
Ceci est vrai, par exemple, pour la consommation 
(') Seule, en 1965, la France a appliqué - partiellement - la taxe à la valeur ajoutée 
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fam le c!es m( nages où les statistiques des budgets 
frn.ili. ~-X sont exprimées, en général, aux prix 
d'acquisition; ceci entraîne que la ventilation 
de la consommation des ménages par fonction 
est effectuée à cette évaluation. Pour la formation 
brute de capital fixe, les statistiques d'investisse-
ment par branche utilisatrice des biens de capital 
fixe fournissent la valeur des achats évalués 
aux prix d'acquisition. Le prix pour les produits 
exportés, observé dans les statistiques du com-
merce extérieur, est le prix FOB qui correspond 
également aux prix d'acquisition, car le prix FOB 
comprend les marges commerciales et les frais de 
transport jusqu'à la frontière. 
L'introduction du prix d'acquisition est donc 
indispensable pour les éléments des emplois finals 
tandis qu'une application rigide aux échanges 
intermédiaires n'est pas nécessaire; elle serait de 
plus très difficile à réaliser. 
§ 2. L'évaluation des flux dans les tableaux 
Entrées-Sorties 
Pour l'année 1965, comme ce fut le cas pour 
l'année 1959, les tableaux Entrées-Sorties ont 
été établis aux prix départ-u;;ine/départ-douane: 
mais pour 1965 ces tableaux ont été complétés 
par un ensemble de tableaux d'impôts nets liés 
à la production et à l'importation ce qui permet 
d'obtenir par différence les tableaux Entrées-
Sorties évalués aux prix de producti011/CAF. 
Enfin, comme en 1959, le tableau des emplois 
finals est également évalué aux prix d'aaquisiti011. 
On peut donc déduire par soustraction du tableau 
des emplois finals aux prix départ-usine un tableau 
des coûts de distribution des produits destinés 
aux emplois finals intérieurs et extérieurs. 
Le traitement d'un certain nombre de cas parti-
culiers demande quelques indications selon les 
types d'évaluation: 
1. Pour un tableau Entrées-Sorties évalué aux 
prix de productim/CAF tous les flux sont évalués 
aux prix de production/CAF (1). 
2. Pour un tableau évalué aux prix départ-u;;ine/ 
départ-douane, on utilise : 
a) le prix départ-usine pour les produits qui sont 
vendus sur le marché; 
b) le prix départ-douane pour les produits impor-
tés; 
c) le prix de production ou, si les impôts nets liés 
à la production ont été effectivement payés, 
le prix départ-usine pour : 
- les produits qui sont échangés à l'intérieur 
d'unités institutionnelles dont l'activité 
relève de plusieurs branches ou sous-
branches de la NACE-CLIO 1965 et pour 
les produits spécialement indiqués dans la 
NACE-CLIO 1965 qui sont consommés 
dans la branche dans laquelle ils sont 
produits, 
- l'autoconsommation de produits agricoles 
par les ménages d'exploitants agricoles 
ou autres, 
- les biens de capital fixe 1iroduits pour 
compte propre, 
- les biens que les entreprises qui les pro-
duisent cèdent à leurs salariés en complé-
ment de leur rémunération, 
les biens mis en stocks chez les produc-
teurs. 
3. Pour le tableau des emplois finals évalué aux 
prix d'acquisition, on utilise: 
3.1 pour la consommation finale des ménages: 
- le prix d'acquisition pour les produits 
achetés sur le marché; 
- le prix de production de produits similaires 
pour les produits alimentaires autoconsom-
més par les ménages; 
- le prix de production (2) pour les biens que 
les salariés reçoivent en complément de 
leur rémunération. 
( 1 ) Dans les cas suivants, par convention, le bénéfice du producteur, normalement compris dans Je prix de production, 
est nul: 
- Production de biens de capital fixe, de recherche, de transport pour compte propre, 
- biens cédés par les unités qui les produisent à Jeurs salariés en complément de rémunération; 
- biens mis en stocks chez les producteurs; · 
- services non marchands. 
(') Augmenté des impôts nets liés à la production, dans la mesure où ceux-ci ont été effectivement payés. 
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3.2 pour la consommation collective des admi-
nistrations publiques et privées, la valeur de la 
production aux prix départ-usine des adminis-
trations publiques et privées, diminuée des 
ventes résiduelles de ces branches. 
3.3 pour la formation brute de capital fixe: 
- le prix d'acquisition pour les biens achetés 
sur le march~, 
- le prix de production (1) pour les biens de 
capital fixe réalisés pour compte propre. 
3.4 pour la variation des stocks, le prix de pro-
duction/CAF (1 ) s'il s'agit de stocks chez les 
producteurs, le prix d'acquisition s'il s'agit 
de stocks chez les utilisateurs. 
3.5 pour les exportations, le prix FOB. 
D'autres précisions sont données dans le SEC 
pour l'évaluation des agrb;ats du tableau Entrées-
Sorties aux prix départ-usine/départ-douane. Il 
indique les règles suivantes : 
l. Évaluation de la production de biens el services. 
La valeur globale de iB production de biens et services 
marchands (autre que la production imputée de services 
bancaires) est évaluée, dans chaque branche ou secteur, 
aux prix départ-usine compte tenu des remarques et 
exceptions suivantes : 
a) la production autoconsommée de biens et services 
intermédiaires des unités institutionnelles est évaluée 
aux prix de production augmentés des impôts liés à la 
production ayant éventuellement frappé les échanges 
intérieurs à l'unité; 
b) la production de produits agricoles et alimentaires 
autoconsommés par les ménages est évaluée aux prix 
de production de produits similaires écoulés sur Je 
marché; 
c J la production pour compte propre de biens ùe capital 
fixe est évaluée sur la base des prix de production 
encourus; 
d) la production de biens cédés par les unités qui les 
produisent à Jeurs salariés est évaluée aux prix de 
production; 
e) la production de matériaux ùe récupération est 
évaluée par la c marge de récupération •, c'est-à-dire 
la différence entre iB valeur des matériaux récupérés 
et la valeur des biens existants ayant fait l'objet de 
récupération (voir chapitre Y); 
/) les services produits par le commerce sont mesurés 
par les marges commerciales, celles-ci sont évaluées 
par la différence entre iB valeur des biens vendus 
par Je commerce et la valeur des biens achetés pour 
la revente et qui sont. effectivement vendus pendant 
la période; 
g) les services des hôtels, restaurants et cafés compren-
nent la valeur de l'alimentation, boissons et tabacs 
consommés; 
h) les services produits par les transports sont mesurés 
par les frais de transport; 
i) les services produits par la propriété des logements 
sont mesurés par la valeur des loyers, s'ils sont loués, 
ou par la valeur des loyers des logements similaires 
s'ils sont occupés par leurs propriétaires; 
i) les services produits par la location d'immeubles non 
résidentiels sont mesurés par la valeur des loyers ('); 
k) la rémunération des services des organismes d'assu-
rance et des caisses de pension est mesurée par 1' excé· 
dent des primes brutes acquises (3) sur le total des 
éléments suivants : 
indemnités dues ('), 
versements complémentaires aux assurés, 
variations des réserves mathématiques pour 
risques en cours et variation des réserves et en-
gagements envers les assurés pour participation 
aux bénéfices, déduction faite : 
1. des intérêts imputés sur les engagements 
résultant des contrats d'assurance, 
2. des gains en capital réalisés qui font l'objet 
d'une distribution. 
La valeur de la production imputée de services bancaires est 
mesurée par l'excédent des revenus de la propriété des 
institutions de crédit sur Je montant des intérêts qu'elles 
versent à Jeurs créanciers. 
La valeur globale de la production de sen-ices collectifs (non 
marchands) est mesurée conventionnellement par les 
coûts encourus, c'est-à-dire par la somme de la consom-
mation intermédiaire, de la rémunération des salariés, 
de la consommation de capital fixe et des impôts liés à la 
production payés par les branches services des administra-
tions publiques ou services ùes administrations privées. 
La valeur globale de la production de services domestiques 
(non marchands) est mesurée conventionnellement par Je 
montant de la rémunération des salariés allant au per· 
sonnel domestique salarié employé par les ménages. 
2. Évaluation des divers éléments de la consommation 
intermédiaire. 
Le total de la consommation intermédiaire de chaque 
secteur ou branche est évalué de la manière suivante : 
(') Augmenté des impôts nets à la production dans ht mesure où ceux-ci ont été effectivement payés. 
( 2) La valeur de la location fictive des immeubles non résidentiels directement utilisés par les unités propriétaires n'est 
pas prise en considération dans le SEC. 
( 3) Les primes acquises sont la partie des primes versées destinée à couvrir le risque pendant l'exercice considéré. 
(•) Les indemnités dues sont les indemnités sur lesquelles les assurés acquièrent un droit pendant l'exercice considéré. Par 
convention, on considère que le droit à l'indemnité naît au moment même où se produit le sinistre. 
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a) pour les biens et services achetés, aux prix d'acqui-
sition; 
b) pour les biens et services marchands produits et 
échangés à l'intérieur d'unités institutionnelles dont 
l'activité relève de plusieurs branches ou sous-bran-
ches du tableau Entrées-Sorties et pour quelques 
biens autoconsommés par les branches qui les pro-
duisent, aux prix de production, augmenté des impôts 
liés à la production ayant éventuellement frappé les 
échanges intérieurs à l'unité; 
c) pour la consommation intermédiaire de l'unité spé-
ciale qui, par convention, reçoit globalement la pro-
duction imputée de services bancaires, par l'excédent 
des revenus de la propriété des institutions de crédit 
sur le montant des intérêts qu'elles versent à leurs 
créanciers. 
3. Éualuation de la consommation finale. 
a) la consommation finale dea ménagllB est évaluée : 
aux prix d'acquisition pour les produits acheMs 
sur le marché; 
aux prix d'acquisition de produits similaires pour 
les biens reçus en don du reste du monde; 
aux prix de production pour les produits agri-
coles et alimentaires autoconsommés; 
aux prix de production pour la consommation de 
produits reçus de leur employeur par les salariés 
au titre de complément de rémunération; 
par le montant de la rémunération des salariés 
pour les services domestiques. 
b) la consommation collective est évaluée sur la base des 
coûts encourus pour la production des services non 
marchands des administrations publiques et privées, 
déduction faite des ventes résiduelles de ces branches. 
Le montant de ces ventes est repris dans les trans-
ferts aux branches ou dans la consommation des 
ménages. 
4. Éooluation de la formation brute de capital fixe. 
Les biens et les services marchands qui entrent dans la 
formation brute de capital fixe sont évalués aux prix 
d'acquisition s'ils sont achetés ou aux prix de production 
s'ils sont produits pour compte propre. 
5. Éualuation de la ooriation dea stocks. 
Les biens qui entrent dans la variation des stocks sont 
évalués sur la base : 
du prix de production moyen de la période considérée 
s'il s'agit de stocks chez les producteurs; 
du prix d'acquisition moyen de la période considérée 
s'il s'agit de stocks chez les utilisateurs. 
6. Éooluation dea exportations de biens. 
Les exportations de biens sont évaluées à la valeur FOB 
( • free on board •) qui correspond au prix de marché des 
biens à la frontière du pays exportateur). 
Ce prix recouvre : 
le prix •départ-usine •; 
les marges commerciales; 
les coûts de transport jusqu'à. la frontière; 
les coûts de chargement sur Je navire ou tout a1Jt,re 
moyen de transport international (1); 
les taxes éventuelles à l'exportation. 
Il y a lieu de souligner que Je prix des biens à la frontière 
ne comprend pas les impôts liés à la production dont Je 
dégrèvement est accordé pour les biens exportés. Les 
exportations de biens cédés gratuitement sont évalués 
sur la base de la valeur FOB des biens similaires. 
7. Éooluation des exportations de services. 
Les exportations de services sont évaluées scion les con-
ventions indiquées dans le chapitre III. 
8. Évaluation dll8 importations de biens. 
Les importations de biens sont évaluées à la valeur CAF 
(coût, assurance, frêt) qui inclut les éléments suivants : 
a) valeur d'importation FOB, c'est-à-dire valeur franco 
frontière du pays d'où est exporté le bien; 
b) coût du service de transport l entre la frontière du 
rémunération du service d'as- pays exportateur et 
surance-dommages la frontière du pays 
prime nette d'assurance-dom- importateur 
mages 
Il est possible - pour l'ensemble des importations d'un 
pays - de passer de l'évaluation CAF à l'évaluation FOB, 
mais il est, par contre, pratiquement impossible de pro-
céder à une telle estimation par produit ou par groupe 
de produits. L'utilisation, pour évaluer les importations, 
de la valeur CAF impose d'adopter les deux conventions 
suivantes: 
!. Convention relative aux primes nettes d'assurance 
incluses dans la valeur CAF des importations de biens. 
Au niveau de l'économie nationale, on convient que le 
montant des primes nettes payées pour assurer l'ensemble 
des biens imporMs correspond à la valeur des pertes et des 
dommages encourus par les biens au cours du transport 
entre la frontière du pays exportateur et la frontière du 
pays importateur. On peut ainsi considérer qu'au niveau 
de l'économie nationale, la valeur CAF de l'ensemble des 
biens effectivement importés par un pays ne comprend 
plus, outre la valeur FOB des biens qui lui ont été expé-
diés du reste du monde, que le prix du service de trans-
port et Je prix du service d'assurance. 
2. Convention pour éliminer les conséquences de l'in-
clusion dans la valeur CAF du coût des services de 
transport et d'assurance relatifs aux biens importés. 
Les services de transport et les services d'assurance sur 
biens importés peuvent être fournis par des unités rési-
dentes ou par des unités non résidentes il faut donc 
distinguer deux cas : 
(1) Dans la mesure, toutefois, où ces coûts ne sont supportés ni par l'importateur non résident, ni par le transporteur 
international. 
a) lorsque ces services sont fournis par des unités rési-
dentes et puisque leur valeur est englobée dans l'éva-
luation CAF des biens importés, il faut, pour équi-
librer les comptes (1 ), ajouter à. la valeur des exporta-
tions de services un montant égal à. la va.leur des 
services de transport et d'assurance sur biens im-
portés que les transporteurs résidents ont reçus 
d'importateurs résidents. Ceci revient ii. considérer 
quo les services de transport et d'assurance sur biens 
importés produits par des unités résidentes sont, par 
convention, vendus par l'unité résidente qui les pro-
duit à. l'unité non résidente qui exporte et non à. 
l'unité résidente qui importe; 
b) lorsque les services de transport et d'assurance sont 
fournis par des unités non résidentes et puisque leur 
valeur est englobée dans l'évaluation CAF des biens 
importés, il faut éviter de les comptabiliser deux fois, 
une première fois dans la valeur CAF des importations 
de biens et une deuxième fois dans les importations 
de services; on ne reprendra donc dans la valeur des 
importations de services que la valeur des services de 
transport et d'assurance autres que sur biens im-
portés. 
Le8 impôts liés à l'importa.lion sont exclus de la valeur 
CAF. 
9. Évaluation des importationa de sen,'icea. 
Les importations de services sont évaluées selon les 
conventions indiquées au chapitre III. 
( 1 ) Compte de biens et services, compte des opérations courantes du reste du monde, tableaux Entrées-Sorties. 
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CHAPITRE V 
Problèmes particuliers et tableaux complémentaires 
Dans les chapitres précédents, les concepts géné-
raux du tableau Entrées-Sorties ont été déve-
loppés en définissant : 
- l'unité de production: les branohes; 
- les agrégats économiques retenus : emplois et 
ressources; 
- l'évaluation des flux de biens et services. 
L'élaboration du tableau Entrées-Sorties demande 
encore quelques précisions en ce qui concerne 
certains problèmes spéciaux, notamment le traite-
ment: 
- des importations; 
- des produits fatals ordinaires et exclusifs, des 
produits voisins et des ventes résiduelles des 
administrations publiques et privées; 
- des services des institutions de crédit; 
- des biens existants. 
Ensuite, on examinera les tableaux qui complètent 
le tableau Entrées-Sorties; il s'agit : 
- du tableau croisé de la consommation finale 
des ménages par produit et par fonction; 
- du tableau croisé de la formation brute de 
capital fixe par branche productrice et utilisa-
trice; 
- du tableau des travaux en cours; 
- du tableau des produits fatals ordinaires, 
exclusifs et des produits voisins; 
- du tableau de l'emploi ventilé par branches; 
- du tableau des flux en quantités physiques. 
Enfin, on indiquera les règles retenues pour le 
moment de la comptabilisation des flux de biens 
et services. 
§ 1. Les importations 
Le traitement des importations dans les tableaux 
Entrées-Sorties communautaires suit des règles 
un peu différentes de celles généralement pra-
tiquées. 
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En effet, dans les tableaux Entrées-Sorties, les 
importations sont souvent comptabilisées comme 
entrées primaires des branches utilisatrices. Pour 
les importations de biens et services directement 
destinés aux emplois finals, il y a, dans ce cas, 
demc possibilités de comptabilisation : soit comme 
importations directes par catégorie d'emplois 
finals, soit comme importations de la branche 
commerce. 
Un tel traitement entraîne deux inconvénients : 
pour les tableaux et pour leur utilisation. 
D'une part, les coefficients «techniques » calculés 
ne portent que sur une partie de la consommation 
intermédiaire, celle des produits intérieurs; ceci 
affecte non seulement leur signification mais égale-
ment leur stabilité dans le temps et leur compara-
bilité entre pays. D'autre part, dans ce modèle, 
on ne fait pas apparaître l'équilibre entre les 
ressources et les emplois par groupe de produits. 
C'est pourquoi, dans les tableaux communautaires. 
les importations sont ventilées de la même façon 
que la production intérieure; en ligne suivant 
la branche productrice et en colonne par branche 
utilisatrice, de sorte que l'on obtient une matrice 
complète des flux de biens et services importés. 
Afin d'obtenir un tableau pour la Communauté 
par agrégation des tableau.-.. des six pays, il est 
indispensable de séparer les importations en 
provenance des autres pays communautaires de 
celles en provenance des pays tiers. 
Ces considérations conduisent donc à distinguer 
plusieurs sous-lignes pour chaque branche, ou 
sous-branche, c'est-à-dire : 
- le total 
- la production intérieure n 
- les importations en provenance de la CEE o 
- les importations en provenance des pays 
tiers p 
t=n+o+p 
Les importations étant ventilées ainsi en ligne, on 
obtient pour chaque branche le total des emplois 
selon l'origine des produits (production intérieure 
ou importation). En colonne, les consommations 
intermédiaires comprennent le total des entrées, 
la partie en provenance de la production intérieure 
et celle en provenance des importations. Pour 
obtenir le total des ressources, il s'ajoute donc à 
la production intérieure de chaque branche les 
importations des produits similaires. 
Comme on l'a déjà indiqué au chapitre précédent, 
l'évaluation de ces flux de biens et services im-
portés dépend de l'évaluation du tableau: pro-
duction intérieure aux prix de production et 
importations aux prix CAF ou production inté-
rieure aux prix départ-usine et importations aux 
prix départ-douane. Tous les emplois finals sont 
également évalués aux prix d'acquisition (pro-
duction intérieure et importations). 
§ 2. Le traitement des produits fatals ordinai-
res ou exclusifs, des produits voisins et des 
ventes résiduelles des administrations 
Dans la définition de la branche, on a indiqué que 
le critère de classement, dans le tableau Entrées-
Sorties, est le groupe de produits ayant des entrées 
similaires. Cette définition peut poser des pro-
blèmes daus le cas où l'uuité statistique comprend 
des produits classés dans des branches différentes et 
pour lesquels il n'est pas possible de scinder 
l'uuité. Dans le tableau Entrées-Sorties, on prévoit 
un traitement spécial pour les quatre cas suivants : 
a) Le produit fatal ordinaire est un produit tech-
niquement lié à la production d'autres produits, 
mais dont la production est effectiiée dans plusieurs 
brarwhea. 
Ainsi, la production de soufre est techniquement 
liée à la production de gaz naturel (France) mais 
la production de soufre est effectuée à titre prin-
cipal dans la chimie. Dans ce cas, Io soufre de 
désulfurisation du gaz naturel est considéré comme 
un produit fatal ordinaire dont on ne peut pas 
séparer les coûts de production de ceux du gaz 
naturel. 
b) Le produit fatal exclusif est un produit tech-
niquement lié à la production d'autres produits, 
mais dont la production est effectuée dans une seule 
brarwhe. 
La production de peaux est techniquement liée 
à la production de viande, mais les peaux sont 
produites exclusivement par la branche viande. 
Dans la colonne, il n'est pas possible de séparer 
la production des peaux de celle de la viande. 
CJ Le produit voisin est un produit dont l'utilisa-
tion est semblable à celle d'autres produits classés 
dans une autre branche du fait que leur technique 
de production est différente. 
La production des chaussures en caoutchouc 
n'est pas fatalement liée à celle des autres pro-
duits en caoutchouc. Dans la NACE-CLIO 1965, 
cette production reste dans la branche produits en 
caoutchouc. Mais les chaussures en caoutchouc 
ayant une utilisation similaire à celle des chaus-
sures en cuir produites par une autre branche, 
elles sont considérées comme des produits voisins. 
d) Les ventes résiduelles des administrations publi-
ques et privées concernent les biens et services 
marchands qui sont produits à titre accidentel et 
marginal par les branches services des administra-
tions publiques et services des administrations 
privées. 
Pour ces quatre cas, on a prévu un traitement 
spécial qui tient compte dos objectifs suivants : 
- obtenir dos coefficients techniques stables et 
significatifs, aussi bien dans la branche produc-
trice de produits fatals, voisins ou résiduels 
que dans la branche qui les transforme, les 
distribue ou les produit à titre principal; 
- avoir un équilibre significatif des ressources 
et emplois intérieurs et extérieurs par produit, 
donc avec la contrainte que le commerce 
extérieur d'un produit doit apparaître dans la 
même branche tant en importation qu'en 
exportation. 
A. - Les produits fatals ordinaires. 
Il s'agit donc de produits techniquement liés 
à la production d'autres produits, mais dont la 
production s'effectue dans plusieurs branches. 
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Comme la production des produits fatals ordinaires 
est effectuée dans plusieurs branches, il n'est pas 
possible d'établir directement l'équilibre entre les 
ressources et les emplois de ce produit. En effet, 
les coûts de production des produits fatals ordi-
naires ne peuvent pas être scindés de ceux des 
produits auxquels ils sont techniquement liés. 
Par contre, les lignes du tableau Entrées-Sorties 
devant montrer des emplois de produits homo-
gènes, le problème a été résolu en établissant, 
pour les produits de la production intérieure, une 
méthode de transfert des produits fatals ordinaires 
à la branche productrice à titre principal. 
Les importations de ces produits sont, par contre, 
affectées directement à la branche productrice 
à titre principal de produits similaires. 
Supposons que la branche A produise le bien b' 
techniquement lié au produit a et que la branche B 
produit ce bien b à titre principal (voir schéma 1). 
La branche A comprend en colonne tous les coûts 
nécessaires pour produire a et b' et la branche B 
comprend en colonne tous les coûts de production 
pour produire b. 
Ce traitement en colonne est indispensable pour 
satisfaire l'objectif d'obtenir des coefficients signifi-
Schéma 1 : Traitement du produits fatals ordinaires 
Branche Branche Total des 
A B emplois 
1 Branche A 1 a 
1 1 
1 Branche B 
1 1 1 1 
b + b' 
1 
1 
Production effective a+ b' b 
Transfert de produits fatals ordi-
na ires -b' + b' 
Production distribuoe a b + b' 
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catifs et stables pour ces productions : les coûts 
des deux branches sont ceux nécessaires à leurs 
productions et uniquement à celles-ci. 
En ligne, par contre, il est nécessaire de classer les 
produits autrement : 
la ligne A ne comprend que les livraisons des 
produits a et la ligne B comprend les livraisons 
des produits identiques b et b '. Pour réaliser 
l'équilibre entre les colonnes et les lignes des 
branches A et B, on retrace dans une ligne spéciale 
du tableau des entrées primaires, une correction 
négative dans la colonne A et une correction 
positive correspondante dans la colonne B, correc-
tion équivalente au montant b', qui modifie la 
« production effective » des branches pour donner 
la « production distribuée » par les branches. Le 
second objectif, à savoir l'équilibre ressources-
emplois des produits a et b est donc réalisé. Le 
traitement des produits fatals ordinaires dégage 
dans le tableau une valeur de la production 
«significative», c'est-à-dire sans doubles emplois 
et sans omissions. Le commerce extérieur des 
produits fatals ordinaires apparaît, tant en impor-
tations qu'en exportations, dans la branche qui 
les produit à titre principal (branche B). 
Le nombre de produits fatals ordinaires est assez 
limité : une vingtaine, parmi lesquels le gaz est 
le plus important. En effet, le gaz provenant de 
différentes branches est entièrement transféré à 
la branche gaz distribués en tant que produit fatal 
ordinaire. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la ligne transfert 
de produits fatals peut, pour une branche donnée, 
retracer le solde de différents produits transférés. 
Étant donné qu'il est utile, de connaître les flux 
de transfert de chaque produit séparément, ces 
flux sont repris dans un tableau spécial dans 
lequel on indique pour chaque produit fatal sa 
branche d'origine et de destination. 
B. - Traitement de8 produitB fatalB exclUBifB. 
Les produits fatals exclusifs sont techniquement 
liés à. la production d'un autre produit, mais ne 
sont produits que dans cette branche. Cette seconde 
caractéristique a pour conséquence que ces biens 
servent le plus souvent de matière de base à la 
fabrication d'un autre produit. Dans ce cas, si on 
veut obtenir des coefficients techniques significa-
tifs, il est évident que l'on doit faire apparaître ce 
produit fatal exclilsif dans les entrées de la branche 
transformatrice (la branche cuirs, par exemple, 
doit contenir une entrée de peaux qui sont des 
produits fatals exclusifs de la branche viandes). 
Ces produits seront donc livrés - comme d'autres 
produits - à la branche transformatrice. Cepen-
dant, comme ces produits fatals exclusifs dépen-
dent techniquement de la production d'autres 
produits, il faut, du moins pour les plus importants 
d'entre eux, faire apparaître leurs flux dans un 
tableau spécial. 
Le commerce extérieur des produits fatals exclusifs 
sera repris, tant en importations qu'en exporta-
tions, dans la branche où ces produits sont effec-
tivement produits. 
C. - Traitement deB produits voisins. 
En ce qui concerne les produits voisins, semblables 
quant à leur utilisation mais différents quant à. 
leur technique de production, le problème provient 
de la double analyse effectuée à partir d'un tableau 
Entrées-Sorties. D'une part, pour l'étude de la 
production, il est logique de reprendre tous 
les produits qu'ils soient voisins ou non dans la 
branche qui emploie une technique de production 
déterminée. D'autre part, pour l'analyse des em-
plois (finals ou intermédiaires) il est intéressant de 
retrouver dans une même ligne du tableau les 
produits à utilisation semblable. Une même utili-
sation de plusieurs produits peut entraîner des 
substitutions d'un produit à l'autre. Les chaus-
sures en caoutchouc sont un produit de la branche 
produits en caoutchouc du point de vue production, 
mais ce produit a une utilisation semblable à celle 
des autres chaussures (cuir, matière plastique). 
Le cas des produits voisins ressemble beaucoup 
à. celui des produits fatals ordinaires. Cependant, 
une différence fondamentale existe entre les deux : 
la production des produits voisins dépend directe-
ment de la demande de ces produits et non de la 
demande d'un autre produit de la branche produc-
trice; néanmoins, le traitement pour les produits 
voisins est très proche de la solution utilisée pour 
les produits fatals ordinaires. 
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En colonne, la production effective comprend les 
produits voisins et donc les entrées intermédiaires 
et primaires nécessaires à leur production. Pour 
réaliser l'équilibre entre ressources et emplois, 
on transfère, dans une deuxième ligne spéciale du 
tableau des entrées primaires, la valeur de la 
production des produits voisins par une correction 
négative dans la colonne de la branche qui les 
produit et par une correction positive équivalente 
dans la colonne de la branche qui les reçoit. Dans 
le cas des chaussures, par exemple, les chaussures 
en caoutchouc et en matière plastique sont trans-
férées vers la branche chaussures. La valeur de 
la production distribuée de la branche chaussures 
comprend donc, outre les chaussures en cuir, les 
chaussures en caoutchouc et en matière plastique. 
Le commerce extérieur des produits vo1s1ns est 
repris directement dans la branche qui reçoit les 
produits au titre de transfert de produit voisin. 
Le schéma 2 illustre le traitement des produits 
voisins dans le tableau Entrées-Sorties. 
On suppose que la branche C produit un produit 
voisin c', sa production est comprise dans la 
production effective c + c' de la branche C; le pro-
duit c' est voisin du produit d de la branche D. 
Sur la ligne «transfert de produits voisins •, on 
inscrit c' en négatif dans la colonne de la branche C 
et en positif dans la colonne de la branche D. 
La production distribuée de la branche C est donc 
égale à c et celle de la branche D égale à c' + d. 
Schéma 2 : Traitement des produita ooisi718 
Branche Branche Total des 






1 Branche D 
1 
c' + d 
Production effective c + c' d 
Transfert de produits voisins -c' + c' 
Production distribuée c c' + d 
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Dans le tableau 1965, on distingue une vingtaine 
de produits voisins : les plus importants se trouvent 
dans l'industrie chimique et dans celle de la chaus-
sure. 
Comme pour les produits fatals ordinaires, un 
tableau spécial énumère chaque produit voisin 
puisque le tableau Entrées-Sorties n'indique que 
le solde des transferts. Ce traitement des pro-
duits voisins permet, d'une part, une analyse 
efficace de la demande (comparaison de la demande 
ou études de prévision des chaussures) et, d'autre 
part, la détermination directe de la part relative 
des chaussures en cuir, caoutchouc et matière 
plastique dans la production totale. 
D. - Les ventes rkiduelles des administrations. 
La production des branches administrations pu-
bliques et privées comprend des services non 
marchands. Cette production est considérée comme 
une consommation collective de ces administra-
tions. Cependant, ces administrations peuvent, à 
titre résiduel et accidentel, produire certains biens 
ou services marchands ou céder des services non 
marchands à titre quasi gratuit, c'est-à-dire 
contre paiement d'unE: partie des coûts de pro-
duction. Il s'agit de paiements partiels et non de 
versements considérés comme transferts courants 
divers, tel que, redevances pour passeports, per-
mis de conduire, amendes, etc. 
Dans ces ventes, on peut distinguer deux cas, 
ce qui entraîne deux types de traitement dans 
le tableau Entrées-Sorties : 
- s'il s'agit de la production, à titre résiduel, 
de biens et services marchands, les ventes 
résiduelles sont traitées de mauière analogue 
aux produits fatals ordinaires, c'est-à-dire 
comme transfert eur une troisième ligne du 
tableau des entrées primaires aux branches 
qui, normalement, produisent des biens et 
services similaires (ceci est le cas du bois 
vendu par les administrations); 
- s'il s'agit de paiements partiels pour des ser-
vices non marchands, ces ventes résiduelles 
sont comptabilisées comme livraison directe 
des branches administrations publiques ou 
privées à la colonne consommation finale des 
ménages (ceci est le cas, par exemple, pour les 
frais d'inscription dans les établissements 
d'enseignement public). 
Le deuxième cas entraîne donc que la valeur de 
consommation collective des administrations n'est 
pas complètement égale à la valeur de la produc-
tion distribuée par ces branches, une partie de 
cotte production étant en effet vendue directe-
ment aux ménages. 
E. - Conaepts de prodmtions effective et distribuée. 
Pour chaque branche, la production distribuée 
est égale à la production effective augmentée : 
- du solde des transferts de produits fatals 
ordinaires; 
- du solde des transferts de produits voisins; 
- des transferts des ventes résiduelles provenant 
des branches administrations publiques et 
privées. 
Pour l'ensemble de l'économie, les transferts 
s'équilibrant entre eux, la production distribuée 
de biens et services est égale à la production effec-
tive. 
§ 3. Les services des institutions de crédit 
La définition de ces services implique un traite-
ment assez particulier dans le tableau Entrées-
Sorties. 
En ce qui concerne les services des institutions de 
crédit, on peut d'abord rappeler la définition de la 
production (voir chapitre III). 
La production de services des institutions de 
crédit comprend deux éléments correspondant 
d'ailleurs à la réalité des services bancaires: 
- d'une part, la production de services fournis 
aux clients contre paiement d'un prix du 
marché : la location de coffres-forts, gestion 
de portefeuilles, etc.; 
- d'autre part, les paiements et recettes des 
intérêts; dans cette partie, la production est 
mesurée par l'excédent des revenus de la pro-
priété des institutions de crédit sur le montant 
des intérêts qu'elles versent à leurs créanciers. 
Cette partie correspond à la production imputée 
des services bancaires. 
Le caractère hybride de la production de services 
des institutions de crédit pose un problème dans 
le tableau Entrées-Sorties : la séparation de ces 
services en deux branches est impossible parce 
qu'on ne peut pas distinguer les coûts des deux 
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types de production, donc scinder la colonne en 
deux parties. 
Sur la ligne, la ventilation de la production de 
services fournis aux clients est possible; par contre, 
celle de la production bancaire imputée est très 
arbitraire. On peut, par exemple, répartir cette 
production en fonction des intérêts payés ou 
reçus par les branches. Mais cette répartition 
ne pose pas seulement une difficulté théorique, 
elle se heurte également à des difficultés statisti-
ques parce qu'elle fait apparaître, par branche, 
les intérêts payés comme base de répartition des 
intérêts imputés. Une telle procédure change égale-
ment la valeur ajoutée de chaque branche parce 
qu'une partie de leur valeur ajoutée est compta-
bilisée comme consommation intermédiaire. 
Dans le tableau Entrées-Sorties, on a donc renoncé 
à une affectation directe des intérêts bancaires 
imputés qui est statistiquement difficile à réaliser 
et théoriquement arbitraire. 
La solution consiste à. créer une colonne fictive qui 
a une production nulle, une consommation inter-
médiaire égale à. la production imputée de services 
bancaires et une valeur ajoutée égale, mais de 
signe contraire à cette production. Ainsi on enlè.vo 
globalement à la valeur ajoutée de l'ensemble des 
branches ce qui devrait être réparti entre les 
consommations intermédiaires des utilisateurs (et 
donc être déduit de leurs valeurs ajoutées respec-
tives) et la consommation finale. 
On suppose que la production totale des services 
des institutions de crédit est égale à 100, dont 
80 pour les services bancaires imputés et 20 pour 
les autres services. 
Schéma 3 : Services des institutions de crédit dans le tableau Entrées-Sorties 
Autres Services Production 1 Emplois Total 
branches des imputée finals des emplois 
institutions de services 
Autres branches 
Services des institutions de crédit 
6 





Valeur de la production 
La production de 100 est répartie dans la colonne 
de la branche services des institutions de crédit 
entre les entrées intermédiaires ( 40) et la valeur 
ajoutée (60). Sur la ligne de la branche services 
des institutions de crédit, on a d'abord w10 
répartition do 20 parmi les utilisateurs (6 + 14); 
les services imputés (80) sont livrés à la branche 
fictive production imputée de services bancaires. 
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de crédit bancaires 
40 
0 80 14 100 
40 80 
60 - 80 
100 0 
Cotte valeur est compensée par une valeur ajoutée 
négative du même montant (- 80). 
La méthode choisie a deux avantages : elle évite 
une répartition arbitraire des services bancaires 
imputés, et elle fait apparaître dans le tableau 
le montant do ces imputations. Le traitement reste 
néarunoins conventionnel, mais ceci est difficile à. 
éviter. 
§ 4. Les biens existants 
Dans une économie, il existe des opérations d'achat 
et de vente de biens déjà existants. Il s'agit de 
biens qui, dans une période antérieure ou dans la 
période en cours, sont entrés dans le circuit 
économique du pays, et qui ont déjà fait l'objet 
d'opérations de production, d'importation, de 
consommation (intermédiaire ou finale) ou de for-
mation brute de capital fixe. Il est nécessaire de 
préciser le traitement de ces opérations dans le 
tableau Entrées-Sorties. 
Les opérations sur les biens existants reprises dans 
le tableau concernent exclusivement les nouvelles 
opérations sur ces biens intervenues durant la 
période en cours. 
Parmi les biens existants on peut distinguer: 
- les antiquités (œuvres d'art, objets de collec-
tion) qui sont cédés par toute unité à tout autre 
unité; 
- les bâtiments existants et autres biens existants 
de capital fixe qui sont cédés par des unités 
productrices à d'autres unités productrices : 
• pour être réemployés tels quels; 
• pour être démolis; le résultat de la démoli-
tion constituant le plus souvent une matière 
pr~mière (par exemple ferraille) utilisée pour 
la production de biens neufs (par exemple 
acier) est dénommé matériaux de démolition; 
- les biens existants de consommation durable, 
qui sont cédés par les ménages et les adminis-
trations militaires à toute unité : 
• pour être réemployés tels quels; 
• pour être démolis et devenir des matériaux 
de démolition; 
- les biens existants de consommation non dura-
ble (par exemple vieux papiers, chiffons, vieilles 
bouteilles, etc.), qui sont cédés par toute unité 
pour être utilisés comme matière première 
pour la production de biens neufs; ces biens 
sont dénommés biens de récupération. 
Les biens existants ne couvrent pas les terrains : 
en effet, les opérations sur terrains ne sont pas 
comptabilisées dans le tableau Entrées-Sorties 
mais sont traitées dans une opération spéciale 
du compte de capital. 
On distingue deux types d'opérations suivant 
leur destination: 
A. - Les biens existants destinés aii réemploi. 
Les opérations sur ces bieill' sont comptabilisées, 
pour autant qu'il s'agisse d'acquisitions et de 
cessions, sur la ligne de la branche récupération 
et réemploi et dans les colonnes suivantes: 
- branches services des administrations publi-
ques et services des administrations privées, 
par le solde des acquisitions et des cessions 
par ces administrations de biens existants de 
consommation durable; 
- « consommation finale des ménages &, par le 
solde des acquisitions et des cessions par les 
ménages d'antiquités et de biens existants de 
consommation durable; 
- «formation brute de capital fixe&, par le solde 
des acquisitions et des cessions par les branches 
d'antiquités et de biens existants de capital fixe 
destinés au réemploi. 
Ce dernier solde comprend les ventes de biens de 
capital fixe existants destinés à la consommation 
finale des ménages, à la consommation intermé-
diaire des administrations publiques et à l'expor-
tation. 
Les biens existants exportés sont présentés dans 
une colonne spéciale des emplois finals « transferts 
de biens existants exportés &. Cette colonne sert 
à ajuster la ligne « récupération et réemploi » et 
également à corriger les exportations de biens 
existants qui sont, dans les statistiques du com-
merce extérieur, classées dans les branches produc-
trices de biens neufs similaires. Dans cette colonne 
« transferts de biens existants exportés », les expor-
tations de biens existants apparaissent en emplois 
négatifs des branches productrices de biens neufs 
similaires et en emplois positifs comme exporta-
tions de la branche récupération et réemploi. 
B. - Les biens existants destinés à la démolition 
et à la récupération. 
L'activité nécessaire à la démolition, à la prépara-
tion ou au conditionnement des biens existants 
destinés à la démolition et à la récupération fait 
également l'objet de la branche récupération et 
réemploi. En colonne de cette branche, on retrace 
les coûts (achats des biens et services et valeur 
ajoutée) nécessaires à ces activités (démolition, 
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préparation, conditionnement). En outre, on inclut 
la valeur des biens de récupération cédés par les 
branches marchandes sur la ligne excédent net 
d'exploitation de la valeur ajoutée de cette branche. 
En ligne, la branche retrace les ventes de matériaux 
de démolition et de biens de récupération utilisés 
comme consommation intermédiaire ou exportés. 
De plus, la ligne retrace en négatif les ces~ions de 
biens existants de consommation durable destinés 
à la démolition et des biens de récupération, dans 
les colonnes des branches non marchandes et dans 
la consommation finale des ménages, et les cessions 
de biens de capital fixe existants, dans la formation 
brute de capital fixe. 
La branche récupération et réemploi a donc 
une fonction double dans le tableau Entrées-
Sorties: 
- comme branche de transit pour les biens 
existants destinés au réemploi; 
- comme branche productrice des matériaux de 
démolition et des biens de récupération : elle 
produit des biens neufs, mais la valeur des 
biens existants ne figure pas comme entrée de 
cette branche. 
On peut illustrer le traitement des biens existants 
à l'aide d'exemples. 
Le schéma 4 montre le traitement des biens exis-
tants destinés au réemploi. 
Hchéma 4 : Biens existants destinés au réemploi 
Services Services Récu- des 






emploi publi- privées qucs 
Autres branches 1 
1 







± a, ± b, ± a, ± d sont des soldes d'acquisitions 
et de cessions des branches non marchandes 
et des catégories d'emplois finals de biens 
existants destinés au réemploi. 
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La somme de ces soldes n'est pas nulle, car une 
partie de cos biens est exportée, soit: 




som- tion Transferts Expor- Total 
mati on brute de biens 
finale de existants tations des 




±o ±d +e 0 
Ce montant e se trouve déjà dans les exporta-
tions dos autres branches. La colonne « trans-
ferts de biens existants exportés » con-ige (- e) 
les exportations de ces branches, de manière 
à permettre l'estimation de la valeur dos expor-
tations de biens neufs. 
La somme de la ligne «récupération et réemploi » 
est nulle et la colonne « récupération et réemploi * 
est vide. 
Les cessions entre branches de biens de capital 
fixe qui se compensent au niveau de la formation 
brute de capital fixe n'apparaissent pas dans le 
tableau Entrées-Sorties, mais dans le tableau de 
la formation brute de capital fixe par branche 
utilisatrice (voir § 5). 
Les marges commerciales ou de transport sont 
directement affectées à l'acheteur de ces biens 
sans transiter par la branche récupération et 
réemploi. Enfin, les biens existants vendus, mais 
non encore utilisés, figurent en variation des stocks 
sur la ligne « récupération et réemploi *· 
Le traitement des biens existants destinés à la 
démolition et à la récupération est retracé dans 
le schéma 5. 
Schéma 5 : Biens existants dutinés d la démolition et d la récupération 
... -
Autres Récupéra-tion et bTanches 
réemploi 
Autres branches f g 
Récupération et réemploi h i i 
Salaires 8 
Excédent net d'exploitation t 
Total X 
Dans ce cas, la ligne retrace : 
- les ventes des matériaux de démolition et des 
biens de récupération (h, i, j) vers les autres 
branches et les exportations de ces biens (k); 
- en négatif, les ceBSions de biens de consomma-
tion durable destinés à la démolition et des 
biens de récupération, dans les colonnes des 
branches non marchandes (- . l) et dans la 
consommation finale des ménages (- m), et 
les cessions de biens de capital fixe existants, 
dans la formation brute de capital fixe (- n); 
Emplois finals 
Services Con.som- Formation 
des mation brute Exp or- Total finale des 




-l -m -n k X 
et la colonne : 
- les coûts néceBSaires à la démolition, à la pré-
paration et au conditionnement (/, g), les 
salaires (B) et l'excédent net d'exploitation (t) 
qui comprend également la valeur des biens 
de récupération cédés par les branches mar-
chandes. 
Il est à signaler que les opérations sur biens 
existants ne reprennent pas les ventes de déchets 
provenant de la production courante des branches; 
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elles sont considérées comme vente de sous-
produits de ces branches. 
La démolition des bâtiments n'est également pas 
comprise dans cette branche, mais dans les 
branches « construction et ouvrages de génie 
civil»; seuls la préparation et le conditionnement 
des matières en provenance de ces bâtiments 
démolis sont compris dans la branche récupéra-
tion et réemploi. 
Les importations de biens usagés sont traitées 
comme des biens neufs, elles sont donc classées 
· dans la branche qui produit des biens neufs 
similaires. 
§ 5. Les tableaux complémentaires 
Le tableau Entrées-Sorties est accompagné d'un 
certain nombre de tableaux qui ont pour but de 
fournir des informations complémentaires pour 
son utilisation. 
A. - Le tableau croisé de la con.sommation finale 
du ménagu par produit et par f <metion. 
Le tableau Entrées-Sorties dorme, dans la colonne 
"consommation finale des ménages», la consomma-
tion des ménages ventilée par produit suivant la 
NACE-CLIO 1965, donc par branche productrice. 
Pour l'analyse du comportement des consomma-
teurs, on se sert souvent d'une autre ventilation 
de cette consommation employée dans les enquêtes 
sur les budgets familiau..'C et dans les comptes 
nationau..'C; c'est une ventilation par fonction de 
consommation qui permet une analyse plus efficace 
car elles servent de base au calcul des élasticités 
de consommation. Il a dono été prévu d'ajouter 
cette ventilation et de montrer le passage entre 
ces deux ventilations. Un tel tableau présente, en 
ligne, les produits et en colonne les fonctions. 
Les produits sont ceux de la NACE-CLIO 1965, 
les fonctions sont données dans l'annexe IV. 
Les fonctions étant évaluées aux prix d'acquisition, 
le tableau croisé produits/fonctions est également 
exprimé à cette évaluation. La ventilation par 
produit est prévue seulement pour la sous-ligne 
« total », sans distinction entre produits intérieurs 
et produits importés. 
66 
Des ventilations complémentaires de la consom-
mation finale des ménages, par exemple par 
catégories socio-professionnelles, n'ont pas été 
retenues étant donné les difficultés statistiques 
que pose leur élaboration. 
B. - Le tableau croisé de la formation brute de 
capital fixe par branche productrice et utili-
8alrice. 
Les biens de capital fixe apparaissent dans le 
tableau Entrées-Sorties en tant que biens pro-
duits par les branches de la NACE-CLIO 1965. 
Une analyse des investissements nécessite de 
connaître également l'utilisation des biens de 
capital fixe par branche et le passage entre 
branches productrices et branches utilisatrices. 
C'est pourquoi, il a été convenu d'établir Je tableau 
croisé de la formation brute de capital fixe dans 
lequel on donne, en lignes, les branches produc-
trices de biens de capital fixe, et, en colonnes, 
les branches utilisatrices (23 branches). 
La branche utilisatrice des biens de capital fixe 
est définie comme la branche propriétaire de ces 
biens. Dans le cas de la location de biens de capi-
tal, la branche utilisatrice de ces biens sera la 
branche qui donne en location. La branche pro-
priétaire ainsi définie procède également à leur 
amortissement économique. 
Étant donné que le critère d'utilisation des biens 
de capital domine dans ce tableau, les données 
sont évaluées aux prix d'acquisition et elles 
concernent seulement la sous-ligne « total », sans 
ventilation entre produits intérieurs et produits 
importés. 
C. - Le tableau de8 « travaux en cour8 ». 
Dans le tableau Entrées-Sorties, la colonne« varia-
tion des stocks t se réfère aux biens produits non 
encore utilisés. Parmi ces variations des stocks, 
il existe des produits dont la durée de production 
s'étale sur plusieurs années; il s'agit des branches 
qui produisent des biens meubles de capital fixe 
et les logements qui n'ont pas trouvé acquéreur. 
Ces variations des stocks sont en fait des variations 
de travaux en cours. 
Ces travaux en cours existent pour les branches 
construction navale, construction aéronautique et 
logements. 
Il est intéressant d'isoler les travaux en cours des 
autres variations des stocks étant donné leur 
caractère spécial qui dépend largement de la 
durée de production. De plus, il est souhaitable 
de fournir des informations complémentaires, afin 
de permettre une analyse plus efficace dans le 
temps. 
La variation des travaux en cours (différence 
entre leur montant à la fin et au début de l'année) 
est un solde de deux mouvements contraires. 
Ce solde est, en effet, le résultat d'un accroissement 
des travaux réalisés et non achevés au cours de 
l'année diminué de la valeur des travaux qui ont 
été terminés au cours de l'année et qui sont passés 
à la formation brute de capital fixe. Il est donc 
intéressant de connaître ces deux composantes. 
Normalement, les variations des travaux en cours 
sont évaluées sur la base des coûts encourus pour 
la production. Les travaux en cours, achevés et 
vendus, sont évalués aux prix d'acquisition de ces 
biens. 
D. - Le tableau des produits fatals ordinaires, 
eulusif s et des produits voisin8. 
Le tableau a été examiné dans le paragraphe 2 
de ce chapitre. 
E. - Le tableau de l'emploi ventilé par brani;he. 
Le tableau Entrées-Sorties donne la valeur ajoutée 
et la rémunération des salariés par branche. Il est 
intéressant d'étudier la productivité sur la base 
de ces données. Afin de rendre possible ces études, 
il a été convenu d'ajouter un tableau de l'emploi 
par branche de la NACE-CLIO 1965. 
On distingue l'emploi total et l'emploi salarié: 
1) Emploi total 
Définition: L'emploi total comprend toutes les 
personnes exerçant une activité considérée 
comme productrice (au sens de la comptabilité 
nationale), que ces personnes soient des civils 
ou des militaires ( 1). 
L'emploi total comprend les catégories de per-
sonnes suivantes : 
Salariés, indépendants, aides familiaux non rémunérés, 
militaires. 
a) les salariés sont définis comme toutes les personnes 
ayant dépassé un âge spécifié - 14 ans en général -
qui ont effectué un travail pendant l'année contre 
paiement d'un salaire ou d'une rémunération équi-
valente; 
b) les indépendants comprennent les employeurs et les 
personnes travaillant à leur propre compte s'illi 
n'exercent pas en même temps et à titre principal un 
travail salarié; dans ce dernier cas, il sont à classer 
sous a); 
c) les aides familiaux non rémunérés qui collaborent de 
façon habituelle su fonctionnement d'une exploitation 
agricole ou d'une entreprise s'ils n'exercent pas en 
même temps et à titre principal un travail salarié; 
dans ce dernier cas, ils sont à classer sous a); 
d) les militaires qui incluent : 
l. les militaires originaires du territoire et prélevés 
sur la msin-d'œuvre disponible totale, en service 
actif dans les forces armées su cours de la période 
considérée, quel que soit leur lieu de stationne-
ment et quel que soit leur statut; 
2. les unités de gendarmerie mobile et les patrouilles 
armées de gardes frontières qui reçoivent un 
entraînement tactique, qui sont équipées comme 
des forces militaires et qui sont placées sous 
commandement militaire. 
Les militaires ne comprennent pas : 
les forces de sécurité -- autres que les unités 
mentionnées sous 2. - qui restent incluses dans 
l'emploi civil; 
les réservistes rappelés pour une période d'en-
traînement de moins d'un mois qui restent classés 
dans l'emploi civil scion leur ancien statut. 
La comparaison du résultat de l'activité des unités 
productrices avec le volume de la main-d'œuvre 
employée ne peut se faire que si l'emploi, tel 
qu'il a été défini ci-dessus, comprend les résidents 
et les non-résidents travaillant auprès des unités 
productrices résidentes: c'est ce que l'on entend 
par c;orwept intérieur de l'emploi. 
Ceci veut dire qu'on doit inclure: 
les frontaliers étrangers, c'est-à-dire les personnes 
qui franchissent journellement la frontière pour 
exercer leur activité de trs vs il dans le pays; 
les saisonniers étrangers, c'est-à·dire les personnes 
qui se déplacent pour exercer dans le pays, pour une 
période inférieure à un an, une activité dans des 
secteurs où périodiquement est demandé un supplé-
ment de msin-d'œuvre; 
( 1) Exception faite pour les militaires du contingent, cette définition correspond à celle retenue par l'OSCE pour les 
enquêtes sur les forces de travail. 
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les membres des forces armées nationales stationnées 
dans le reste du monde; 
le personnel national des bases scientifiques natio-
nales situées en dehors du territoire géographique du 
pays; 
le personnel diplomatique national en poste à l'étran-
ger; 
les membres des équipages de bateaux de pêche, 
autres navires, aéronefs, plates-formes flottantes 
exploités par des unités résidentes; 
les agents locaux des administrations publiques natio-
nales opérant en dehors du pays. 
Par contre, sont exclus de l'emploi ainsi défini : 
les frontaliers et les saisonniers nationaux, c'est-à-dire 
les travailleurs qui exercent leur activité dans un 
autre pays; 
les membres nationaux des équipages de bateaux de 
pêche, autres navires, aéronefs, pla.tes-formes flot-
tantes exploités par des unités non résidentes; 
les agents locaux des administrations publiques étran-
gères installées sur le territoire géographique du 
pays; 
Je personnel des Institutions communautaires euro-
péennes et des Organisations internationales civiles 
installées sur le territoire géographique du pays; 
les militaires travaillant auprès d'Organisa.tions inter-
nationales militaires installées sur Je territoire géo-
graphique du pays; 
les nationaux travailla.nt dans des bases scientifiques 
étrangères établies dans le pays. 
Le concept intérieur de l'emploi se différencie done du 
concept utilisé ordinairement dans les statistiques de 
l'emploi. Ce dernier, appelé concept national, saisit l'em-
ploi des personnes résidentes au sens juridique. Par rap-
port a.u concept intérieur, on y trouvera : 
en plus : les résidents travaillant auprès d'unités 
productrices non résidentes 
en moins: les non-résidents travailla.nt auprès d'uni-
tés productrices résidentes 
Les grandeurs auxquelles l'emploi total est rap-
porté représentant des résultats annuels, il convient 
de se baser sur l'emploi moyen au wur11 de l'année. 
Dans le cas d'enquêtes effectuées à plusieurs 
reprises au cours de l'année, on retient la moyenne 
des résultats obtenus aux différentes dates de 
référence. 
Lorsque l'emploi moyen est déterminé par estima-
tion sur base d'un seul relevé dans l'année, il y a 
lieu d'en ajuster les résultats pour tenir compte 
du fait que certaines personnes ne travaillent pas 
pendant toute l'année (par ex. : travailleurs 
occasionnels et/ou saisonniers) (1). 
Emploi salarié 
Définition: L'emploi salarié comprend les per-
sonnes qui travaillent pour un employeur, 
public ou privé, et qui reçoivent une rémuné-
ration sous forme de traitement, salaire, 
commission, pourboire, salaire aux pièces ou 
paiement en nature. 
Sont inclus ici : 
les personnes, ouvriers, employés, cadres, personnel 
domestique liés à un employeur par un contrat de 
travail (2); 
les fonctionnaires civils liés à l'administration publi-
que par un statut de droit publie; 
les militaires de carrière, contractuels et du contin-
gent; 
les ministres du culte, s'ils sont directement rétribués 
par une administration publique ou privée. 
Pour l'emploi salarié, le SEC retient les effectifs 
moyens et le nombre d'heures de travail effectuées : 
a) les effectifs moyens représentent la moyenne 
annuelle du nombre de salariés ayant travaillé 
pendant toute l'année. 
Dans le cas d'enquêtes effectuées à plusieurs 
reprises au cours de l'année, on utilise la 
moyenne des résultats obtenus aux différentes 
dates de référence. Lorsque l'emploi moyen 
est déterminé par estimation sur base d'un 
seul relevé dans l'année, il y a lieu d'en ajuster 
les résultats pour tenir compte du fait que 
certaines personnes ne travaillent pas comme 
salariés pendant toute l'année (par ex. : travail-
leurs occasionnels et/ou saisonniers (1 )-
b) Les heures de travail eff ectitées représentent la 
quantité de travail effectivement mise en 
œuvre pour obtenir une certaine production. 
Conformément aux normes établies par le Bureau 
International du Travail, les heures de travail 
effectivement travaillées comprennent : 
a} les heures réellement effectuées pendant les périodes 
normales de travail; 
( 1 ) Ainsi, par exemple, il conviendra de compter une personne n'ayant travaillé que pendant trois mois durant l'année 
comme 1/4 de personne occupée. Par contre, une personne travailla.nt à temps partiel durant toute l'année sera comptée 
comme 1 personne occupée. 
( 2) Dans les pays de la Communauté, les membres du Conseil d'Administration des sociétés ne sont pas, en ta.nt que tel•, 
considérés comme des sala.riés. 
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b) les heures effectuées en plus des heures réellement 
effectuées pendant les périodes normales de travail; 
c) le temps consacré sur le lieu de travail à des travaux 
tels que la préparation du lieu de travail, les travaux 
de réparation et d'entretien, la préparation et le 
nettoyage des outils et l'établissement des reçus, des 
fiches de durée d'opérations et des rapports; 
d) le temps passé sur le lieu de travail en temps morts, 
en raison, par exemple, du manque occasionnel de 
travail, d'arrêts de machines ou d'accidents; 
e) le temps correspondant è. des courtes périodes de 
repos sur le lieu de travail, y compris les arrêts du 
travail pour collation. 
Par contre, les heures de travail effectivement 
travaillées ne comprennent pas : 
a) les heures rémunérées mais non effectuées, telles que 
les congés annuels payé8, les jours fériés payés, les 
congés qe maladie payés; 
b) les pauses pour les repas; 
c) les heures consacrées aux trajets du domicile au lieu 
de travail et vice-versa. 
F. Le tableau des flux en quantith physiques de 
certains produits. 
Afin de permettre l'utilisation du tableau Entrées-
Sorties pour certaines études prospectives, notam-
ment pour les prévisions énergétiques ou dans 
le domaine de la sidérurgie, il est utile de fournir 
pour l'utilisation de ces produits des données 
exprimées en quantités physiques. En effet, les 
résultats de ces études sont exprimés en tonnages 
et ce tableau assure la liaison entre ces études et 
les tableaux Entrées-Sorties. 
Il s'agit des produits énergétiques et sidérurgiques 
dont la liste est donnée dans l'annexe IV-8. 
§ 6. Le moment de comptabilisation des flux 
de biens et services 
Le moment d'enregistrement est fixé selon les 
règles suivantes : 
Production de biens: elle est enregistrée au moment 
où les biens fabriqués sont utilisables. Toute-
fois, la production des biens dont la fabrication 
s'étale sur plusieurs périodes est enregistrée en 
fin de chaque période; la valeur des travaux 
effectués au cours de la période est à attribuer à 
l'ensemble de celle-ci. 
Production de services marchands (autre que la 
production imputée de services bancaires) : elle est 
enregistrée au moment où les services sont rendus. 
Toutefois: 
- la production de services de location est enre-
gistrée au moment où le paiement est dû; 
- la production de services d'assurance est à 
calculer en fin de période et à attribuer à 
l'ensemble de celle-ci. 
Production imputée de services bancaires : elle est 
à calculer en fin de période et à attribuer à l'en-
semble de celle-ci. 
Production de services non marchands : elle est à 
enregistrer au même moment que celui où on 
enregistre la consommation intermédiaire et les 
divers éléments de la valeur ajoutée relatifs à la 
production de ces services. 
Consommation intermédiaire : elle est enregistrée 
de la manière suivante : 
- la consommation intermédiaire des branches 
marchandes est à enregistrer au moment où 
les biens et services entrent dans le pro-
cessus de production, c'est-à-dire au moment 
où ils sont effectivement consommh; toute-
fois, les services autres que ceux du commerce 
et de transport, sont à enregistrer, par conven-
tion, au moment de l'achat; 
- la consommation intermédiaire des branches 
non marchandes, services des administrations 
publiques et privées, est à enregistrer au 
moment où les biens et services sont achetés 
par ces branches. Toutefois, les biens achetés 
par les administrations publiques en vue de 
constituer des stocks stratégiques et des stocks 
d'urgence (qui figurent en variation de stocks 
de celles-ci) ne sont à enregistrer en consom-
mation intermédiaire qu'au moment où ils 
sortent des stocks. 
Consommation finale : elle est à enregistrer de la 
manière suivante : 
- la consommation finale des ménages est à 
enregistrer au moment de l'achat des biens et 
services; 
- la consommation collective des administra-
tions publiques et privées est à enregistrer 
au même moment que celui auquel on enregis-
tre la production correspondante. 
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Formation brute de capital fixe : elle est à enregistrer, 
d'une manière générale, au moment où ces biens 
de capital sont mis à la disposition de l'utilisateur. 
Toutefois les biens immeubles de capital fixe sont 
à enregistrer pour : 
- les biens immeubles de capital fixe autres que 
les logements pour la valeur des travaux 
effectués au cours de la période; 
-- les logements pour la valeur des travaux 
effectués au cours de la période s'ils avaient 
trouvé acquéreur au cours d'une période 
antérieure; 
- pour la valeur totale des travaux effectués 
jusqu'à la fin de la période s'ils ont trouvé 
acquéreur au cours de la période considérée. 
Variation de8 BtockB : elle est à calculer en fin de 
période et à attribuer à l'ensemble de celle-ci. 
Exportationa et importatiOnB de bienB: elles sont à 
enregistrer de la manière suivante : 
- les biens autres que les moyens de transport 
au moment où les biens franchissent les limites 
du territoire économique; 
- les moyens de transport au moment du trans-
fert de propriété. 
ExportationB et importationa de Bervioes: elles sont 
à enregistrer au moment où les services sont 
rendus. 
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Rémunération de8 Balariés : elle est à enregistrer 
de la manière suivante : 
- les salaires et traitements bruts au moment où 
ils sont dus. Ce moment est, d'une manière 
générale, très proche du moment auquel les 
prestations de travail ont été effectuées; 
- les cotisations sociales (effectives au fictives) 
au moment où sont dus les salaires et traite-
ments bruts auxquels elles sont liées. Les coti-
sations fictives, correspondant aux prestations 
directes bénévoles, sont enregistrées au moment 
où ces prestations sont fournies. 
I mpôt8 liés à la production : ils sont à enregistrer 
au moment où ils sont dus par les producteurs. 
Suhventiona d'exploitation: elles sont à enregistrer 
d'une manière générale, au moment où elles sont 
versées aux producteurs. Toutefois, les subven-
tions d'exploitation qui prennent la forme de 
différence entre le prix d'achat et le prix.de vente 
pratiquée par un organisme commercial de l'État, 
sont à enregistrer au moment où les biens sont 
achetés par cet organisme, si, à ce moment, le prix 
de vente est connu. Les subventions d'exploitation 
ayant pour but la couverture d'un déficit encouru 
par une unité productrice comprise dans une 
branche marchande, sont à enregistrer au moment 
où l'administration publique décide de couvrir 
le déficit. 
CHAPITRE VI 
Les exploitations des tableaux Entrées-Sorties 
Devant le volume des données disponibles dans le 
cadre des tableaux Entrées-Sorties 1965, l'OSCE 
a dû procéder, d'une part, à la mécanisation de 
leur traitement par utilisation de moyens mécano-
graphiques et, d'autre part, à un classement 
rigoureux des divers types de données. 
Dès leur arrivée à !'Office, les données ont été 
enregistrées sur bande magnétique et ont subi 
les contrôles de cohérence et les transformations 
prévues par le programme d'exploitation. A ce 
stade, il existe trois types d'exploitation: 
type l : données directement publiées; 
type 2 : données disponibles sous forme de listings 
mécanographiques; 
type 3 : données « potentielles • disponibles après 
calcul demandé à !'Office. 
Le premier type d'exploitation concerne les 
données qui seront tout d'abord publiées sous 
forme d'un fascicule par pays comprenant les 
tableaux tels que ceux-ci les ont établis, sur la 
base des normes communautaires, puis sous forme 
d'un document unique donnant des tableaux 
harmonisés (nomenclature de branches identique) 
et le tableau communautaire. 
Ces publications fournissent les valeurs absolues 
et quelques séries de coefficients jugés particulière-
ment importants pour une meilleure compréhen-
sion des tableaux. 
Le deuxième type d'exploitation concerne les 
calculs d'un certain nombre de coefficients verti-
caux et horizontaux effectués afin de procéder 
à des études sur la structure économique des 
divers pays. Ces données seront disponibles sous 
forme de copies de listings mécanographiques ou 
de copies de bande magnétique. 
Le troisième type d'exploitation couvre la plus 
grande partie des calculs qui pourront être réalisés 
à la demande des utilisateurs : autres coefficients 
verticaux ou horizontaux, matrices inverses, 
opérations sur ces matrices, etc ... 
La liste de tous ces calculs, réalisés ou potentiels, 
figure en annexe V avec indication, pour chaque 
série, du type d'exploitation. 
L'objectif de ce chapitre est : 
- de présenter aux utilisateurs une vue d'en-
semble du classement des données sous forme 
de tableaux ( § l) en exposant le symbolisme 
et les codifications retenus; 
- de décrire la méthode de calcul et la signification 
des coefficients directs ( § 2); 
- de décrire les critères de comparaison de ces 
coefficients ( § 3); 
- de commenter le sens et l'utilité du calcul de 
matrices inverses ( § 4). 
§ I. La présentation des tableaux Entrées-
Sorties 1965 
Rappelons d'abord les différents types de tableaux 
compris dans l'opération tableaux Entrées-Sorties 
1965. Il s'agit : 
A. des tableaux Entrées-S<>rties proprement dit 
comprenant trois tableaux : 
Tableau I : tableau des échanges intermé-
diaires; 
Tableau II : tableau des emplois finals et du 
total des emplois; 
Tableau III : tableau des entrées primaires, 
des ressources et du total des 
ressources. 
B. des autres tableaux : 
I. Tableau croisé de la consommation finale 
des ménages; 
2. Tableau de l'emploi par branche; 
3. Tableau des flux en quantités physiques; 
4. Tableau de la formation brute de capital fixe. 
Chacun des tableaux est affecté d'un symbole ma-
thématique dont la liste est donnée en annexe III; 
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les éléments des tableaux (lignes ou colonnes) 
sont eux-mêmes classés selon un système de 
codes exposé dans l'annexe IV. 
Les développements ci-dessous présentent et 
expliquent le symbolisme employé. 
A. - Le tableau Entréu-SortieB. 
Tableau I : Tableau de8 échangea intermédiaires. 
Ce tableau est une matrice représentée par la 
notation X. 
Les lignes du tableau correspondent aux branches 
et sous-branches de la NACE-CLIO 1965 (cf an-
nexe IV-3). Une ligne quelconque sera désignée 
par le symbole i. 
Chacune des lignes est subdivisée en quatre 
sous-lignes (code {J) correspondant à l'origine 
géographique de la consommation intermédiaire 
de la branche : 
{J = t sous-ligne «total des échanges intermé-
diaires» (1); 
{J = n sous-ligne « production intérieure »; 
{J = c sous-ligne « importations en provenance de 
la CEE»; 
{J = p sous-ligne « importations en provenance des 
pays tiers ». 
Les colonnes du tableau correspondent uniquement 
aux branches de la NACE-CLIO 1965 (à l'ex-
clusion des soua-branches); une colonne quel-
conque sera désignée par le symbole j. Ainsi, 
le nombre de lignes du tableau est-il généralement 
supérieur au nombre de colonnes. 
Selon la nature des prix retenus, le tableau des 
échanges intermédiaires pourra apparaître à l'éva-
luation a suivante : 
a = 1 : aux prix de production/CAF; 
a = 6 : aux prix départ-uaine/départ-douane. 
Le passage d'une évaluation à l'autre sera pos-
sible par le truchement d'une matrice complète 
des impôts liés à la production et à l'importation. 
Cette matrice, de mêmes dimensions que la matrice 
des échanges intermédiaires, est également dési-
gnée par le symbole X maïa à l'évaluation 8. (a = 8). 
Cha.que ligne est subdivisée en quatre sous-lignes 
correspondant aux sous-lignes du tableau I soit : 
{J = t sous-ligne « total des impôts liés à la pro-
duction et à l'importation»; 
{J = n sous-ligne « impôts liés à la production » 
{J = c sous-ligne « impôts liés à l'importation de 
produits en provenance de la 
CEE» 
{J = p sous-ligne « impôts liés à l'importation de 
produits en provenance des pays 
tiers». 
La relation de passage, sous forme matricielle, 
s'écrit: 
xa =XI+ xs (1) 
Enfin, le tableau des échanges intermédiaires est, 
chaque fois, complété par une ligne supplémen-
taire égale à la somme des éléments de chaque 
colonne et par une colonne égale à la somme des 
éléments de chaque ligne et sous-ligne. 
Tableau II : Tableau des emplois finals et du total 
des emplois. 
Ce tableau est une matrice de notation générale : 
n constituée par : 
- le tableau des emplois finals : notation Y; 
- le vecteur colonne du total des emplois : nota-
tion E ( = sorties intermédiaires + emplois 
finals). 
Les lignu du tableau n = Y + E sont identiques 
à celles du tableau des échanges intermédiaires 
et possèdent la même ventilation. Une ligne quel-
conque sera donc représentée par le symbole i. 
Les colon.nu correspondent aux catégories des 
emploia finals (Y) (cf. annexe IV-4); la dernière 
colonne est le vecteur colonne du total des em-
ploia E. Une colonne quelconque sera désignée 
par le symbole k. Afin de faciliter la lecture du 
tableau Il, celui-ci est précédé par une colonne 
qui reprend le total des éléments de chacune 
des lignes du tableau des échanges intermédiaires 
(tableau 1). 
L'équation (1) est également valable pour ce 
tableau 
f.16 = f.11 + ns (Ibis) 
( 1) Pour des raisons de simplification de présentation, la. ligne •total• sera dénommée •sous.ligne •· 
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Cela signifie que le tableau des emplois finals 
et du total des emplois est évalué aux prix de 
production/CAF (a = 1) et aux prix départ-
usine/départ-douane (a = 6) et qu'il existe une 
matrice complète des impôts liés à la production 
et à l'importation (a = 8) permettant de passer 
d'une évaluation à l'autre. 
La ventilation entre les lignes et les colonnes du 
tableau Y du total des marges commerciales et des 
frais de transport aboutit à une nouvelle évalua-
tion dite «aux prix d'acquisition» (a = 7). 
La différence entre le tableau des emplois finals 
évalué amc prix d'acquisition (a = 7) et celui 
évalué aux prix départ-usine/départ-douane (a = 6) 
donne ainsi le tableau des coûts de distribution 
par branche et par catégorie des emplois finals 
(a = 0) 
yo = y7 _ y6 (2) 
Pour des raisons de commodités de traitement 
mécanographique, lorsque l'on calculera le total 
des emplois à partir des sorties intexmédiaires 
(lignes du tableau X) évaluées aux prix départ-
usine/départ-douane (a = 6) et des emplois finals 
évalués aux prix d'acquisition (a = 7), on les 
désignera par une évaluation commune a = 9, 
ainsi: 
X6 U + Y7 U <=> X9 U + Y9 U = E9 (3) 
U = matrice unitaire (voir annexe III). 
Tableau III : Tableau des entrées primaires, des 
ressources et du total des ressources. 
Ce tableau est un.e matrice de notation TI, constitué 
par: 
- le tableau des entrées primaires et des res-
sources: notation Z; 
- le vecteur ligne du total des ressources : nota-
tion R. 
Les lignes représentent les différents éléments 
des entrées primaires complétés par la valeur de 
la production. Une ligne quelconque sera désignée 
par le symbole l (cf. annexe IV-5) : 
- éléments de la valeur ajoutée brute au coût 
des facteurs : notation S; 
- la valeur ajoutée : notation V; 
- impôts liés à la production et à l'importation, 
nets des subventions d'exploitation: notation F; 
- production effective: notation P; 
- transferts: notation T; 
- production distribuée : notation W; 
- importations de produits similaires : nota-
tion M; 
- total des ressources : notation R. 
Le nombre de lignes des entrées primaires varie 
selon le type d'évaluation des flux de biens et de 
services du tableau des échanges intermédiaires (1). 
Afin de faciliter la lecture du tableau, celui-ci 
est précédé par une ligne supplémentaire qui 
reprend le total des éléments de chaque colonne 
du tableau des échanges intermédiaires (tableau 1). 
Les colonnes du tableau correspondent aux bran-
ches de la NACE-CLIO 1965 (cf. annexe IV-3). 
Une colonne quelconque sera donc représentée par 
le symbole f. 
B. - Les autres tableaux. 
Ils ont été présentés dans le chapitre V ( § 5). 
L'on ne reprendra ici que ceux qui font l'objet 
d'un traitement mécanographique. 
1. Tableau croisé de la CQ'llBommation des ménages. 
Ce tableau est une matrice représentée par la 
notation C. 
Les lignes du tableau correspondent aux branches 
et sous-branches de la NACE-CLIO 1965 (sous-
ligne total). Elles seront donc désignées par le 
symbole i. 
Les colonnes du tableau sont les fonctions de 
consommation données en annexe IV-7. Une 
( 1) La composition du tableau III selon les différentes évaluations du tableau des échanges intermédiaires (tableau 1) 
est donnée en annexe IV-5. 
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colonne quelconque sera représentée par le sym-
bole g. 
Le tableau est évalué aux prix d'acquisition 
(a = 7). 
2. Tableau de l'emploi par branche. 
Ce tableau est une matrice représentée par la 
notation H. 
Les lignes du tableau correspondent aux branches 
de la NACE-CLIO 1965 (sous-ligne: total). Elles 
sont désignées par le symbole i. 
Les colonnes du tableau correspondent aux 6 caté-
gories retenues (3 pour l'emploi total - 3 pour 
l'emploi salarié) données en annexe IV-6. Les 3 pre-
mières catégories sont représentées par les chiffres 
01 à 03; les 3 suivantes par les chiffres 11 à 13. 
3. Tableau des flu,x en quantités physiques. 
Ce tableau n'étant pas utilisé dans des calculs 
matriciels, il n'a pas de notation mathématique; 
il est cependant affecté d'un code mécanogra-
phique N. 
Les lignes du tableau sont les 26 produits en 
quantités physiques donnés en annexe IV-8 et 
numérotés de N 1 à N 26. 
Les colonnes du tableau sont d'une part les 
branches consommatrices (cf. annexe IV-3), d'au-
tre part les emplois finals et le total des emplois 
(cf. annexe IV-4). 
4. Tabloou croisé de la formation brute de capital 
fixe. 
Ce tableau est cité pour mémoire car il ne fait pas 
directement partie du système de codification 
et n'est pas mis sur bande magnétique; il sera 
élaboré sur base des résultats transmis par les 
pays et comprendra : 
en lignes: les branches et sous-branches de la 
NACE-CLIO 1965 (cf. annexe IV-3); 
en colonnes: les branches utilisatrices de la for-
mation brute de capital fixe. 
Ce tableau sera évalué aux prix d'acquisition 
(a = 7). 
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C. - Les agrégations de la nomenclature N AOE-
OLIO. 
La nomenclature des branches et sous-branches 
est constituée par la NACE-CLIO 1965 (cf. an-
nexe I) mais sur cette base, différentes agréga-
tions ont été prévues : 
- une NACE-CLIO 1965 nationale variable pour 
chaque pays dans la mesure où, lors de l'éta-
blissement de leur tableau Entrées-Sorties, les 
pays n'ont pu respecter complètement la 
nomenclature communautaire; 
le regroupement des branches ou des sous-
branches auquel un pays aura été conduit, 
sera donné dans le fascicule relatif à chacun 
des pays; 
- une nomenclature commune basée sur le 
nombre maximum de branches communes à 
l'ensemble des pays de la Communauté (Luxem-
bourg exclu). Ce reclassement sera indiqué 
dans le fascicule relatif à la Communauté: 
- afin de permettre une comparaison avec les 
tableaux de 1959, la NACE-CLIO 1965 sera 
agrégée en 37 branches conformément à la 
nomenclature communautaire utilisée cette 
année-là. 
La correspondance entre la NACE-CLIO 1965 et 
la nomenclature 1959 en 37 branches est donnée 
dans l'annexe II. 
§ 2. Les coefficients directs 
Les tableaux Entrées-Sorties établis par les pays 
sont exprimés en chiffres absolus et évalués en 
monnaie nationale. Sur cette base une compa-
raison entre pays est impossible et l'on est amené 
à convertir ces données en une monnaie commune : 
l'unité de compte (dollar) en utilisant le taux de 
change officiel bien qu'il ne corresponde pas 
nécessairement au pouvoir d'achat réel global des 
monnaies nationales (voir chapitre IV). 
Une comparaison des tableaux même exprimés 
en unité monétaire commune reste difficile du 
fait des différences entre les dimensions des pays. 
Plusieurs modes de traitement sont envisageables 
et le plus courant consiste à ramener certains 
éléments du tableau au nombre d'habitants. Ce 
procédé est souvent employé en comptabilité 
nationale lors de la publication de tableaux com-
paratifs : consommation par tête, produit national 
par tête, etc ... 
Une autre méthode consiste à remplacer chaque 
élément individuel du tableau par son expression 
en pourcentage d'un élément du tableau pris 
comme référence. Ces pourcentages, ou wefficients 
directs, facilitent sensiblement J'analyse et les 
comparaisons des structures économiques des pays. 
II est évident que l'on pourrait définir un très 
grand nombre de coefficients, il sera donc néces-
saire de se limiter à ceux qui sont le plus représen-
tatifs d'une certaine structure économique, comme 
par exemple la part de chaque branche dans la 
production totale, l'importance de la consom-
mation finale des ménages par rapport aux em-
plois finals, la structure des entrées intermédiaires 
dans la sidérurgie, etc ... 
Les coefficients calculés par l'OSCE se répartissent 
en deux groupes distincts : 
- les weffecients verticaux correspondant à des 
pourcentages calculés par colonne du tableau; 
- les coefficients horizontaux correspondant à des 
pourcentages calculés par ligne du tableau. 
J,a définition de chaque coefficient est donnée sur 
la base des symboles et des codes donnés dans les 
annexes III et IV; dans J'annexe V figure la 
liste exhaustive des coefficients calculés avec leur 
formule mathématique et leur définition. 
Les deux alinéas A et B présentent les deux grands 
groupes de coefficients, et la signification écono-
mique des coefficients les plus importants est 
donnée au § 4 de ce chapitre. 
Le programme de calcul de l'OSCE prévoit 97 séries 
de coefficients directs verticaux et 113 séries de 
coefficients directs horizontaux. 
A. - Les coefficients directs vertica1tx: notation A. 
Il s'agit du rapport d'un élément (numérateur) 
d'une colonne sur un élément (dénominateur) de la 
même colonne. L'ensemble des pourcentages d'une 
colonne, pour un dénominateur donné, constitue 
un vecteur; un ensemble de vecteurs forme une 
matrice. A un coefficient correspond donc un 
tableau complet de pourcentages possédant le 
même nombre de lignes et de colonnes que le 
tableau d'où provient l'élément numérateur. Les 
différents coefficients sont désignés par la notation 
A affectée d'un numéro (de 01 à 97). Chaque 
coefficient est fonction des deux composantes du 
rapport: 
- du numérateur et de son évaluation; 
du dénominateur, de son évaluation et de la 
sous-ligne considérée. 
Les coefficients directs verticaux sont classés 
d'après deux critères: 
1. le tableau de base; 
2. le dénominateur du coefficient. 
1. Coefficients verticaux relatifs au tableau des 
échanges intermédiaires, tableau I: symbole X. 
Ces coefficients sont destinés à l'analyse, par 
colonne, de la structure des entrées intermédiaires. 
Le numérateur est dans tous les cas x 11 et l'on dis-
tingue 4 types de dénominateur : 
1.1. Coefficients verticaux calculés par rapport 
au total des entrées intermédiaires. 
La forme générale du coefficient est : 
avec x1 = ~ x,, 
Leur liste est donnée dans les tableaux 1 à 3 de 
J'annexe V mais on peut adopter la présentation 
schématique suivante : 
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Évaluation l t 
Prix de production/CAF n 
c 
p 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine/départ-douane n 
c 
p 
Éva.Iuation 8 t 
Impôts liés à la production et à l'importation n 
c 
p 
a) Les coefficients Ao1 à Ao, et Aos à Aos sont les 
éléments du tableau I (tableau des échanges 
intermédiaires) rapportés au total des entrées 
intermédiaires, calculés à l'évaluation l (prix 
de production/CAF) ou 6 (prix départ-usine/ 
départ-douane). 
Selon une méthode qui sera employée de façon 
systématique, chaque élément d'une colonne 
correspondant aux quatre sous-lignes d'une ligne 
est divisé successivement par : 
- l'élément de la même colonne situé sur la 
sous-ligne « total • de la ligne « dénominateur & 
(dans ce cas: sous-ligne «total & du total des 
entrées intermédiaires soit coefficients Ao1 
et Aos}; 
- l'élément de la même colonne situé sur la 
sous-ligne correspondante de la ligne « dénomi-
nateur •· Dans ce cas : 
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• sous-ligne « production intérieure & du numé-
rateur sur sous-ligne «production intérieure & 
du dénominateur (coef. Aos et Aoo}; 
:Numérateur x11 
Éva.luation 1 Évaluation 6 Évaluation 8 
t 
Ao1 
n c p t n c p t n c p 












• sous-ligne « importations en provenance de 
la CEE » du numérateur sur sous-ligne 
« importations en provenance de la CEE • 
du dénominateur (coef. A03 et Ao7}; 
• sous-ligne «importations en provenance 
des pays tiers & du numérateur sur sous-
ligne « importations en provenance des 
pays tiers• du dénominateur (coef. A04 
et Aosl· 
Tous ces coefficients font partie du type d'exploi-
tation 3 sauf le coefficient A05 qui est du type 
d'exploitation 2. 
b) Les coefficients Ao9 à A12 et A13 à A16 sont les 
éléments du tableau I à l'évaluation 8 (c'est-à-
dire les impôts liés à la production et à. l'im-
portation) rapportés au total des entrées 
intermédiaires à. l'évaluation l (prix de pro-
duction/CAF} ou 6 (prix départ-usine/départ-
douane). 
Les pourcentages de ces impôts, nets des sub-
ventions, sont calculés d'une part par rapport 
au total des entrées intermédiaires (coef. Ao9 et 
A13) et d'autre part par rapport à la sous-ligne 
correspondante du total des entrées intermé-
diaires ( coef. A10 à A12 et A14 à A16). 
Les coefficients A17 à A20 représentent les pour-
centages des impôts supportés par chaque bran-
che par rapport à l'ensemble des impôts portant 
sur les entrées intermédiaires. 
Là également deux stades de calcul: par rapport 
au total des impôts sur les entrées intermédiaires 
par colonne et par rapport au total des impôts 
correspondant à chaque sous-ligne. 





Prix de production/CAF 
Évaluation 6 
Prix départ-UBine /départ·douane 
Les séries de coefficients A21 et A22 représentent 
les pourcentages des entrées intermédiaires des 
branches par rapport à la valeur de la production 
effective, évaluée soit aux prix de production/CAF 
soit aux prix départ-usine/départ-douane. 
Ce sont ces coefficients que l'on dénomme souvent 
« coefficients techniques ~. ils sont directement 
utilisables pour l'analyse de la structure des coûts 
par branche. Ils servent également de base aux 
calculs des matrices inverses qui sont exposés 
dans le § 4. 
Le coefficient A22 est publié en même temps que 
les tableaux Entrées-Sorties nationaux (type 
d'exploitation 1). 
Le coefficient A23 exprime le rapport des impôts 
liés à la production et à l'importation, sur la pro-
Ces coefficients d'impôts sont disponibles sur 
demande (type d'exploitation 3). 
1.2. Coefficients verticaux cafoulé8 par rapport 
à la production effective. 
La forme générale du coefficient est : 
x,, 
P1 
Leur liste est donnée dans le tableau 4 de l'an-
nexe V et leur présentation schématique est la 
suivante: 
Numérateur x 11 
Évaluation 1 Évaluation 6 Évaluation 8 
t n c p t n c p t n c p 
A11 A 21 A11 A 11 
A,. A., A 21 A., A 23 A 23 A 21 A 23 
duction effective de chaque branche. Ces pour-
centages sont calculés pour l'ensemble des lignes 
et sous-lignes du tableau I à l'évaluation 8. Cet 
ensemble de coefficients rentre dans le type 
d'exploitation 3. 
1.3. Coelficient8 verticaux cafoulé8 par rapport 
à la production distribuée. 
La forme générale du coefficient est : 
x,, 
WJ 
Leur liste figure dans le tableau 4 de l'annexe V 
et leur présentation schématique est identique 
au schéma 2, soit : 





Prix de production/CAF 
Évaluation 6 
Prix départ-uaine /départ-douane 
Il s'agit d'wie liste de coefficients semblables à 
ceux de l'alinéa l.2. mais calculés à partir d'un 
autre dénominateur: la production distribuée; 
les différences entre ces deux notions de pro-
duction ont été exposées dans le chapitre V. 
Les coefficients A24 et A25 obtenus ici ne sont plus 
des coefficients « techniques t au sens classique 
du terme mais ils sont surtout importants pour 
certaines utilisations indirectes des tableaux qui 
seront examinées dans le § 4. 










Les coefficients A27 à A29 montrent la part relative 
des entrées intermédiaires dans le total des res-
sources aux évaluations l ou 6 et également à 
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Numérateur x 11 
Évaluation l Évaluation 6 Évaluation 8 
t n c p t n c p t n c p 
A,. A,. A,. A,. 
A25 A,. A,. A,. A28 A,. A21 A,. 
l.4. Coefficients verticaux calculhl par rapport 
au total des ressources. 
La forme générale du coefficient est : 
Leur liste figure dans le tableau 5 de l'annexe V et 
leur présentation schématique est la suivante : 
Numérateur x 11 1 
Évaluation l Évaluation 6 Évaluation 8 
t n c p t n c p t n c p 
A17 A., A,, A27 
A,. A,. A28 A28 A30 A20 A30 A30 
A29 A29 A21 A,. 
--
l'évaluation 9 (aux prix mixtes) obtenue en ven-
tilant les coûts de distribution sur les emplois 
finals par branche. 
Ces groupes de coefficients jouent un rôle impor-
tant dans les comparaisons entre pays. Le coeffi-
cient Aao montre la part relative des impôts liés 
à la production et à l'importation dans le total 
des ressources. Il n'est prévu de la calculer que 
pour le total des ressources évaluées aux prix 
départ-usine/départ-douane (a = 6). 
2. Coefficients verticaux relatifs au tableau des 
emplois finals et du total des emplois: tableau II, 
symbole n. 
Le calcul des pourcentages sur les emplois finals 




Sous-ligne t n c 
1 
Évaluation l t Au Au Au 




1 Érnluation 6 t 
1 Prix départ-usine/départ· n 
1 douane c 
p 
Évaluation 8 t 
, Impôts liéa à la production n 
: el à l'importation c 
' p 
1 
Évaluation 9 t 




Les coefficients verticaux qui sont calculés pour 
les k colonnes (cf. annexe IV-4) du tableau des 
emplois finals et du total des emplois ont une 
siguification simple. Ils représentent, par exemple, 
le pourcentage de la consommation finale de pro-




et le total des emplois s'effectue pour toutes les 
catégories d'emplois. Il s'agit d'un ensemble de 
coefficients de forme générale : 
calculés pour toutes les lignes et sous-lignes et 
toutes les évaluations. Leur liste figure dans les 
tableaux 6 à 9 de l'annexe V et leur présentation 
schématique est la suivante : 
Numérateur Wik 
Évaluation 6 Évaluation 8 Évaluation 9 
t n c p t n c p t n c p 












A., A., A., A., A .. A .. A,. A .. 
A'" A., 
A .. A., 
A" A,, 
tion finale des ménages. Ils servent directement à 
l'analyse de la structure dos emplois finals. 
Les coefficients Aa1 à Aa4, Aa6 à Aas• A66 à A68 sont 
les rapports des valeurs des emplois finals des 
produits d'une branche sur la valeur globale des 
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catégories d'emplois aux évaluations 1, 6 ou 9; 
les coefficients A 39 à A 64 représentent la part des 
impôts liés à la production ou à l'importation soit 
sur ces valeurs globales des catégories d'emplois 
aux évaluations 1, 6 ou 9 soit sur le total des 
impôts payés par les consommateurs finals. 
Comme dans le schéma 1, les calculs s'effectuent 
en deu.."'l: temps : 
- chaque sous-ligne d'une colonne par rapport 
à la sous-ligne « total » du total de la colonne 
considérée; 
- chaque sous-ligne d'une colonne par rapport 
à la sous-ligne correspondante dans le total 
de la colonne considérée. 
Le coefficient A 35, rapport des éléments des emplois 
finals et du total des emplois aux prix départ-
usine /départ-douane sur total des catégories d'em-
plois finals aux prix départ-usine/départ-douane, est 
publié avec les tableaux Entrées-Sorties nationaux 
(type d'exploitation 1). 
Schéma n• 6 
Dénominateur Évaluation 1 
P1 
Évaluation 1 A., 













3. Coefliciems verticaux relatifs au tableau des 
emrées primaires, des ressources et du total 
des ressources: tableau III, symbole TI. 
Le numérateur de ces rapports est constitué des 
éléments des l lignes du tableau III (cf. an-
nexe IV-5). Il existe plusieurs types de dénomina-
teur qui peuvent se classer comme suit : 
1. la production (effective ou distribuée); 
2. le total des ressources; 
3. la valeur ajoutée ou ses composantes; 
4. l'emploi par branche. 
3.1. Coefficients verticaux calculés par rapport 
à la valeur de la production. 
La forme générale du coefficient, selon qu'il est 
calculé par rapport à la valeur de la production 
effective (P) ou la production distribuée (W) est : 
ou 
Leur liste est donnée dans le tableau 10 de l'an-
nexe V et leur présentation schématique est la 
suivante: 
Numérateur n:i; 





La signification de ces séries de coefficients est 
simple; il s'agit, en effet, de la structure des entrées 
primaires par rapport à la valeur de la production 
selon les différentes évaluations. Il convient 
cependant de noter que : 
- le nombre des lignes composant les entrées 
primaires diffère selon les trois évaluations 
de la valeur de la production (cf. annexe IV-5); 
- les valeurs des productions effective P et 
distribuée W dites à l'évaluation 9, sont 
identiques à celles de l'évaluation 6 (prix 
départ-usine/départ-douane); le tableau III 
à l'évaluation 9 (aux prix mixtes) ne se distingue 
du tableau III à l'évaluation 6 que par l'intro-
duction de la ligne 89 : marges de distribution, 
ce qui modifie seulement la valeur du total 
des ressources. Mais en vue de faciliter le 
traitement mécanographique tout le tableau III 
Schéma n° 7 
Dénominateur Évaluation l 
r1 
Évaluation l A'" Prix de production/CAF 
Évaluation 6 
Prix départ-usine ldéparl-dooane 
Évaluation 9 
Prix mixtes 
Ces coefficients représentent la part des diffé-
rentes entrées primaires dans le total des res-
sources, ils sont donc le complément de ceux du 
schéma 4 qui donnent la part des entrées inter-
médiaires dans ce même total. 
On peut faire les mêmes remarques que ci-dessus 
sur l'influence de l'évaluation sur le nombre de 
lignes sur lesquelles sont calculés les pourcentages 
et sur la différence entre le total des ressources 
fourni à l'évaluation 6 ou à l'évaluation 9. Seul 
le coefficient ~ est listé (type d'exploitation 2). 
est dit « aux prix mixtes » lorsque le total 
des ressources est donné à cette évaluation; 
- le coefficient ~o correspondant à l'évaluation 
prix départ-usine/départ-douane est publié 
en même temps que le:-1 tableaux Entrées-
Sorties nationaux (type d'exploitation 1). 
3.2. CoefficientB verticaux calculé.'! par rapport 
au total àe8 reasourcea. 
La forme générale du coefficient est : 
Il y a 3 coefficients en fonction des trois évalua-
tions possibles (cf. tableau 11 de l'annexe V) 
qui se présentent comme suit : 
Numérateur 1tlf 
Évaluation 6 Évaluation 9 
A'" 
A., 
3.3. CoefficientB verticaux calculé.'! par rapport 
à la valeur ajoutée ou à 8e8 wmposantea. 




En fait, parmi les composantes de la valeur ajoutée 
brute au coût des facteurs, il n'a été retenu comme 
dénominateur que la ligne 01 : salaires et traite-
ments bruts. La liste complète des coefficients 
se trouve en annexe V tableaux 12 et 13 et leur 
présentation schématique est la suivante : 
... 81 
Schéma n• 8 
Dénominateur Évaluation 1 
V1; Prix de production/CAF 
Ligne 07 1 A .. 
valeur ajoutée nette au coût des 
1 
facteurs 
Ligne 09 A., 
valeur ajoutée brute au coût des 
facteurs 
Ligne 19 







Ligne 01 A,o 
8alaires et traitements bruts 
L'interprétation de ces pourcentages ne soulève pas 
de problèmes; il s'agit du rapport des entrées 
primaires par rapport à certaines catégories 
d'entrées primaires (1). 
Tous les coefficients correspondant à l'évalua-
tion 6 (A71 à A 74) seront calculés et listés car ils 
rentrent dans le programme d'exploitation 2. 
3.4. Coefficients verticaux calculé<! par rapport 
à l'emploi par branche. 
Un autre groupe de coefficients peut être calculé 
à partir d'un des tableaux complémentaires aux 
tableaux Entrées-Sorties, le tableau de l'emploi 
par branche. Ces coefficients représentent les 
1\ umérateur m; 
Évaluation 6 Évaluation 9 







pourcentages des entrées primaires par branche 
par rapport aux différentes lignes de ce tableau 
(voir annexe IV-6): 
h01 à h03 : emploi total et ses trois subdivisions; 
h11 à h13 : emploi salarié et ses trois subdivisions. 
La forme générale des coefficients est : 
Ce rapport se calcule pour chaque colonne (f = i) 
de la NACE-CLIO 1965. La liste complète des 
coefficients figure en annexe V (tableaux 14 et 15) 
et leur présentation schématique est la suivante : 
(') Dans certains cas, quelques séries de pourcentages ne semblent pas présenter un grand intérêt économique, elles 
figurent néanmoins parmi les données potentielles car le programme de calcul prévoit d'effectuer systématiquement 
la division de l'ensemble des lignes du tableau III, par exemple, par la ligne choisie comme dénominateur. 
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Schéma n° 9 
Dénominateur Évaluation l 
h1 Prix de production/CAF 
Emploi total h?l A,. 
effectif moyen • 
Emploi total h02 Aso 
heures de travail effectuées • 
Emploi total h03 A01 
hommes années • 
Emploi salarié hll A., 
effectif moyen • 
Emploi salarié h~2 A,. 
heures de travail effectuées • 
1 
Emploi salarié h13 Au 
hommes années • 
A partir de ces données : effectif de salariés par 
branche, traitement moyen par branche, etc ... 
on pourra déterminer un ensemble de comparaisons 
de productivité à l'intérieur d'un pays ou entre 
pays. Ce point a été étudié dans le chapitre V § 5. 
4. Autre ooef!icient vertical. 
On rappelle que le tableau croisé de la consom-
mation finale des ménages reprend en lignes les i 
branches et sous-branches de la NACE-CLIO 1965 
et en colonnes les g fonctions de consommation 
(annexe IV-7). Il a été prévu de calculer une série 
de pourcentages exprimant les éléments du tableau 
croisé par rapport au total de chaque fonction 




Ce coefficient porte le numéro A97 (cf. tableau 16 
annexe V). Il est calculé aux prix d'acquisition. 
Ce coefficient sera listé (type d'exploitation 2). 
K umérateur m; 
1 Évaluation 6 Évaluation 9 
1 
Prix départ -usine/ Prix mixtes départ-douane 














B. - Le8 ooeffi cient8 direct.'! h<>riwntaux. 
Il s'agit du rapport d'un élément (numérateur) 
d'une ligne sur un autre élément (dénominateur) 
de la même ligne. Chacun des coefficients désigné 
par la lettre B affectée d'un numéro (de 01 à 113). 
Comme pour les coefficients verticaux, deux 
critères ont servi à leur classement : 
1. le tableau de base; 
2. le dénominateur du coefficient, 
et de la même façon les alinéas qui suivent, vont 
les présenter systématiquement avec un rapide 
commentaire; on trouvera (en annexe) V une liste 
exhaustive de leur formulation mathématique 
ainsi que le libellé de chacun d'eux. 
1. Coelficient8 relati/8 au tableau de.'! échange/! inter-
médiaire.'!, tableau I B]Jmbole X. 
Les pourcentages, sur les lignes, montrent la 
structure des débouchés pour chacune des branches 
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ou sous-branches du tableau des échanges inter-
médiaires lorsque le tableau central est évalué 
aux prix de production/CAF (a = 1) ou aux prix 
départ-usine/départ-douane (a = 6). A l'évalua-
tion 8, le tableau central est le tableau des impôts 
liés à la production et à l'importation; les pour-
centages par ligne donnent la répartition des 
impôts sur les sorties intermédiaires. 
3 types de dénominateur ont été retenus. 




Évaluation l t 
Prix 1k production/OAF n 
c 
p 
Évaluation 6 t 
Pm départ-Wline/départ-douane n 
c 
p 
Évaluation 8 t 
I mpôta lié8 à la production et à l'importation n 
c 
p 
Les coefficients B01 à B08 sont les pourcentages 
des débouchés de chacune des lignes ou sous-
lignes dans les différentes colonnes composant 
le tableau des échanges intermédiaires; les coeffi-
cients B09 à B11 sont les pourcentages des impôts, 
nets des subventions d'exploitation, liés à la 
production ou à l'importation, sur ces débouchés. 
Selon la même méthodt-, chaque fois que le dénomi-
nateur se rapporte en réalité à 4 sous-lignes, il est 
prévu deux séries de pourcentages : 
1° Les 4 éléments correspondant aux 4 sous-
lignes d'une branche ou d'une sous-branche, 
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1.1. OoefficientB horizontaux cakidé8 par rap'[J0'1"t 
au total deB BortieB intermédiaireB. 
La forme générale du coefficient est : 
avec x1 = ~ x 11 
Leur liste est donnée dans les tableaux 17 et 18 
de l'annexe V et leur présentation schématique 
est la suivante : 
Numérateur X;1 
Évaluation l Évaluation 6 Évaluation 8 
t n c p t n c p t n c p 












pour une colonne dom1ée, sont divisés par la 
sous-ligne «total» de l'élément dénominateur. 
2" Les éléments correspondant aux 3 sous-lignes 
« production intérieure » « importations en pro-
venance de la CEE » « importations en pro-
venance des pays tiers » de la branche ou 
sous-branche considérée, pour la même colonne, 
sont rapportés à la sous-ligne correspondante 
de l'élément dénominateur. 
Ces coofficients font partie des données poten-
tielles (type d'exploitation 3), sauf les séries 
B05 à B08 qui font partie des données disponibles 
sur listings (type d'exploitation 2). 
1.2. Coefficients hMizontaux calculés par rapport 
au total des emplois intérieurs. 
Dans le but d'évaluer la répartition des débouchés 
par rapport au total des emplois à l'intérieur du 
territoire économique, on a prévu une série de pour-
centages calculés sur une colonne du tableau des 
emplois finals et du total des emplois (tableau II) 
qui n'apparaît pas directement dans ce tableau. 
Elle s'obtient en soustrayant de la colonne «total 
des emplois » E99 la colonne « total des expor-
tations » Y 49 soit : 




Sous-ligne t n c p 
Évaluation 1 t Bu B11 B11 B11 
Prix de producticm/OAF n B,. 
c B,. 
p 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine/départ- n 
douane c 
p 
Évaluation 8 t 
1 mpôts liés à la production n 
et à l'importaticm c 
p 
Évaluation 9 t 
Prix mixtet1 n 
c 
p 
Par rapport au schéma n° 10 apparaît une évalua-
tion supplémentaire (a = 9): aux prix mixtes, 
il s'agit de la combinaison du tableau des échan-
ges intermédiaires aux prix départ-usine/départ-
douane et du tableau II des emplois finals et du 
total des emplois aux prix d'acquisition. 
Bu 
La forme générale du coefficient est alors : 
La liste des coefficients est donnée en annexe V 
dans les tableaux 19 et 20, et leur présentation 
schématique est la suivante : 
Numérateur x11 
Évaluation 6 Évaluation 8 Évaluation 9 
1 n c p t n c p t n c p 












Les séries des coefficients B13 à. B16, B17 à B20, 
B25 à. B28 permettent d'étudier la part relative 
des débouchés d'une branche dans les autres 
branches par rapport à. la totalité de la valeur 
des biens ou des services qu'elle produit à. usage 
intérieur et ceci pour les diverses évaluations 
possibles des tableaux I et II. 
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Les coefficients B17 à B20, correspondant à l'éva-
luation 6 (prix départ-usine/départ-douane) pour 
les deux tableaux I et II, sont compris dans le type 
d'exploitation 2. 
Les séries B21 à B24 sont les pourcentages par 
branche des impôts liés à la production et à 
l'importation par rapport au total des impôts 
sur les emplois intérieurs. 
--
Schéma n• 12 
1 Évaluation l 
Dénominateur 
e;og 
l Sous-ligne 1 n c 
! 
Évaluation 1 1 B,. B., n,. 
Prix de production/CAF n n •• 
c Bai 
p 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine/départ n 
douane c 
p 
Évaluation 8 t 
1 mpôts liés à l,a production n 
, et à l'importation c 
p 
-- -
Évaluation 9 1 
Prix m.ixtes n 
c 
p 
Les coefficients B29 à B38 et B41 à Bu montrent 
la répartition des sorties intermédiaires de chaque 
branche dans le total des emplois de la branche 
aux diverses évaluations des tableaux I et II. 
Ces pourcentages qui représentent la structure de 
l'utilisation d'un produit par les autres branches 
sont généralement appelés « coefficients de distri-





1.3. Coeffecienta hürizontaux calculé8 par rapport 
au total dea emplois. 
Une gamme identique de pourcentages peut être 
calculée en prenant pour dénominateur le total 
des emplois. La forme générale des coefficients est : 
Leur liste est donnée en annexe V, tableaux 21 et 
22, et leur présentation schématique est identique 
à celle du schéma 11. 
Numérateur x;; 
Évaluation 6 Évaluation 8 Évaluation 9 



















niques & vus dans l'alinéa 1-2 du paragraphe sur 
les coefficients verticaux. Leur rôle dans l'analyse 
des prix des produits sera plus largement évoqué 
dans le § 4. 
Étant donné l'importance de ces coefficients dans 
l'analyse économique du tableau, il a été prévu 
de publier le coefficient B33 correspondant aux 
tableaux I et II à l'évaluation 6 (prix départ-
usine/départ-douane) (type d'exploitation 1). Les 
coefficients B 34 à B36 sont compris dans le type 
d'exploitation 2. 
Les coefficients B37 à B40 sont les pourcentages 
par branche des impôts liés à la production et à 
l'importation sur les emplois intermédiaires par 
rapport au total des impôts sur le total des emplois. 
2. Coefficient& horizontaux relatifs au tableau des 
emplois finals et du total des emplois (tableau 11) 
symbole n. 
La structure des emplois finals des biens et ser-
vices produits par une branche peut se différencier 
selon le type de dénominateur choisi, ce qui permet 
d'affiner son analyse. 4 colonnes ont été retenues 
et ce sont: 
- les emplois finals intérieurs Yiss 
- les emplois finals totaux Y;89 
- le total des emplois intérieurs ei98 
- le total des emplois e;99 




Sous-ligne t n c p 
Évaluation 1 t B., B., B,. B., 
Prix d6 production/CAF n B., 
c B., 
p B .. 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine/départ n 
douane c 
p 
Évaluation 7 t 
Prix d'acquisition n 
c 
p 
Évaluation 8 t 
lm~ts liés à w production n 
et à l'importation c 
p 
Les pourcentages ont été calculés successivement 
pour les 4 évaluations possibles du tableau II 
(a = l, 6, 7 et 8). 
2.1. Coefficients horizontaux calculés par rapport 
aux emplois finals intérieurs. 
Cette colonne • emplois finals intérieurs • ne figure 
pas dans le tableau II original mais peut se 
déduire facilement des emplois finals totaux par 
la relation 
La forme générale du coefficient est alors : 
wik 
Y;ss 
Leur liste figure dans les tableaux 23 et 24 de 






Évaluation 6 Évaluation 7 Évaluation 8 
t n c p t n c p t n c p 













Grâce à l'introduction de cette nouvelle colonne, 
les coefficients B45 à B58 permettent d'étudier 
l'importance, pour une branche, de chacun de ses 
emplois finals dans le total des emplois finals 
intérieurs, donc sans tenir compte de l'influence 
des exportations. 
Les pourcentages sont calculés pour les quatre 
types d'évaluation possibles. Les coefficients B57 
à B60 donnent la répartition des impôts payés sur 
les emplois finals des biens et services consommés 
sur le territoire économique du pays considéré. 




Sous· ligne t n c 
Évaluation l t Bu Bu Bu 
Prix d6 production/OAF n B11 
c B,. 
'P 
Évaluation 6 t 
Prix départ-uaine/d~part- n 
douane c 
'P 
Évaluation 7 t 
Prix d'acqui8ition n 
c 
'P 
Évaluation 8 t 
Imp8ts liés à la production n 
et à l'importation c 
'P 
Ces séries de coefficients B61 à B72 sont semblables 
aux séries B45 à B58 présentées dans le schéma 13 
mais le dénominateur tient compte ici des expor-





Ils font tous partie du type d'exploitation 3. 
2.2. Coefficients horizontaux calculés par rapport 
aux emplois finaM. 
La forme générale des coefficients est : 
wil: 
Yiss 
leur liste est donnée dans les tableaux 25 et 26 
de l'annexe V et ils se représentent schématique-
ment comme suit : 
Numérateur w1~ 
Évaluation 6 Évaluation 7 Évaluation 8 
1 n 0 'P 1 n c 'P 
1 
t n c 'P 












gorie d'emplois finals d'une branche dans le total 
des emplois finals de cette branche; ces pourcen-
tages permettent le classement des branches selon 
l'importance de leurs débouchés dans telle ou 
telle catégorie indépendamment des emplois inter-
médiaires. 
Les séries B65 à B68 font partie du type d'exploi-
tation 2, les autres sont comprises dans le type 3. 
La part des impôts liés à la production ou à 
l'importation sur les emplois finals par rapport 
au total des impôts sur les emplois finals est 
mesurée par les coefficients B73 à B76• 




Sous-ligne t n c 
Évaluation l t B,, B77 B77 
Prix de production/OAF n B,. 
e B,. 
p 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine/départ- n 
douane e 
p 
Évaluation 8 t 
Impôts liés à la production n 
et à l'importation c 
p 
Évaluation 9 t 
Prix mixtea n 
0 
p 
Cette série de coefficients B77 à B84 et B89 à. B92 
complète ceux présentés dans le schéma no 11 
(sorties intermédiaires par rapport aux emplois 
intérieurs). Ces deux ensembles permettent d'étu-
dier le pourcentage des emplois intermédiaires 
et finals des produits d'une branche par rapport 





2.3. Coefficients horizontaux calculé.& par rapport 
au total des emplois intérieurs. 
La forme générale des coefficients est : 
Leur liste est donnée en annexe V (tableaux 27 
et 28) et leur présentation schématique est la 
suivante: 
Numérateur Wit 
Évaluation 6 Évaluation 8 Évaluation 9 
t n c p t n c p t n c p 












Les coefficients B81 à. B84 font donc partie du 
type d'exploitation 2. 
Les coefficients B85 à B88 complètent de même 
la série B21 à. B24 du schéma n° 11 et donnent la 
répartition globale des impôts par branche utilisa-
trice sur la totalité des impôts payés sur la totalité 
des emplois intérieurs. 
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2.4. Coefficients horizontaux calculé.'! par rapport 
au total des emplois. 
La forme générale des coefficients est : 




Sous-ligne t n c 
Évaluation 1 t Bos Bos B,, 
Prix de production/CAF n B,, 
c B., 
p 
Évaluation 6 t 
Prix départ-usine /départ- n 
dcuane c 
p 
Évaluation 8 1 t 
I mpdts liés à la production n 
et à l'importation c 
p 
Évaluation 9 1 
Prix mixtes n 
c 
p 
Il s'agit là encore d'un tableau de coefficients 
complémentaires des séries décrites dans le 
schéma 12. Les mêmes remarques générales 
faites ci-dessus peuvent s'appliquer à ces nou-
veaux pourcentages calculés par rapport au total 
des emplois. Avec les coefficients du schéma 7 
(coefficients verticaux calculés par rapport au 
total des ressources), on dispose de la ventilation 
en %. pour chaque branche, de l'origine de ses 
ressources et de l'utilisation de ses produits 
et ceci aux différentes évaluations possibles (prix 
de production/CAF; prix départ-usine/départ-
douane; prix mixtes), ainsi que de la répartition 
en lignes et en colonnes des impôts liés à la pro-
duction et à l'importation. 







Leur liste figure en annexe V (tableaux 29 et 30) 
et leur présentation schématique est la suivante : 
Numérateur roik 
Évaluation 6 Évaluation 8 Évaluation 9 
' 
n c p t n c p 
' 
n c p 












que les tableaux nationaux (type d'exploitation l) 
et les coefficients B98 à B100 font partie du type 
d'exploitation 2. 
3. Coefficients horizontaux relatif a au tableau des 
entrée8 primaires, ressources et total des res-
sources (tableau III) symbole II. 




avec 7t1 = L 7t1; 
; 
dont la liste figure en annexe V (tableau 31), 
calculés pour les trois évaluations possibles du 
tableau m: 
Schéma n° 17 
Dénominateur Évaluation 1 7tz 
Évaluation 1 





La signification de ces coefficients apparaît claire-
ment. Il s'agit, pour les lignes du tableau III qui 
diffèrent selon l'évaluation (cf. annexe IV-5), du 
rapport de chaque élément sur le total de la ligne 
correspondante. Ceci permet, par exemple, de 
connaître la part de chaque branche dans la masse 
des salaires et traitements bruts ou dans la valeur 
ajoutée. 
Le coefficient B110 qui représente l'ensemble 
des coefficients horizontaux calculables sur le 
tableau III à. l'évaluation 6, sera publié avec 
les tableau.X nationaux (type d'exploitation 1). 
4. Autres coefficients horizontaux. 
Deux derniers groupes de coefficients ont été 
prévus dans le programme d'exploitation géné-
rale : l'un se rapporte à l'étude de l'emploi par 
branche, l'autre au tableau de la consommation 
finale des ménages : 
4.1. Coefficients horizontaux sur l'emploi par 
branche. 
Le tableau de l'emploi par branche croise les 
6 lignes de l'emploi salarié et total (voir an-
nexe IV-6) et les i = j colonnes de la NACE-
CLIO 1965. 
J..e coefficient B112 calculé exprime chacun des 




avec h = :E h1 
i 
X umérateur 7tli 
Évaluation 6 Évaluation 9 
B110 
Bu1 
Les 6 types de rapport possibles sont donnés, 
avec leur définition, dans le tableau 32 de l'an-
nexe V. 
4.2. Coefficients horizontaux sur les /onctions 
de consommation. 
La forme générale du coefficient est : 
C;g 
c, 
avec c1 = :E c;, 
g 
Ce coefficient B113 représente pour les i branches 
et sous-branches de la NACE-CLIO 1965 le pour-
centage de chaque élément correspondant aux g 
fonctions de consommation par rapport au total 
de chaque ligne. Ce coefficient figure également 
dans le tableau 32 de l'annexe V et fait partie du 
type d'exploitation no 2. 
§ 3. Les critères de comparaison des coeffi-
cients 
Le paragraphe précédent a été consacré à la 
définition d'un grand nombre de coefficients 
permettant des comparaisons de structures écono-
miques entre pays. Cependant, pour faciliter ces 
comparaisons, il est utile d'introduire des critères 
d'ensemble qui caractérisent d'une façon plus 
condensée le degré de similitude de ces struc-
tures. 
Avant d'indiquer les méthodes utilisées pour 
évaluer ces critères de comparaison, il importe 
9t 
de rappeler que l'exactitude de telles études 
dépend avant tout de la comparabilité des tableaux 
originaux tant du point de vue des définitions que 
de la nomenclature employée. 
En ce qui concerne les tableau.'< de 1965, les 
définitions sont identiques pour tous les pays 
dans la mesure où les normes ont été respectées. 
On doit cependant faire remarquer que la confec-
tion des tableaux pour 1965 a été réalisée au cours 
de l'élaboration du SEC et que ce nouveau système 
a été mis en application progressivement pour la 
comptabilité nationale de 1965. Le nombre de cas 
d'incompatibilité sera très limité et seuls quelques 
aménagements des tableaux nationaux seront 
nécessaires par la suite. 
En outre, la nomenclature NACE-CLIO 1965 qui 
constitue la base des tableaux, n'a pas encore pu 
être suivie entièrement par les pays, ce qui im-
pliquera également des adaptations sur les tableaux 
nationaux originaux lors de l'établissement de 
tableaux comparatifs construits à partir d'une 
nomenclature commune optimale(1). 
Un problème semblable se posera lors de la 
comparaison des tableaux 1965 avec les premiers 
tableaux Entrées-Sorties publiés par !'Office por-
tant sur l'année 1959. Les divergences assez 
nombreuses dans les concepts et le classement des 
branches obligeront à. un effort important en 
vue d'aboutir à. une certaine harmonisation. 
Dans un premier temps, il ne sera publié que les 
tableaux nationaux tels qu'ils auront été transmis 
par les pays, accompagnés des quelques séries de 
coefficients directs signalées dans les deux pre-
miers paragraphes de ce chapitre. 
Après les corrections nécessaires, les coefficients 
verticaux et horizontaux seront à. nouveau recal-
culés pour l'ensemble des tableaux nationaux 
après adaptation de leur nomenclature à la nomen-
clature commune 1965 et à. la nomenclature 
commune 1959. Sur ces nouvelles bases, des études 
comparatives seront entreprises soit à partir des 
pourcentages directs soit par l'emploi de modèles 
économétriques plus élaborés. Cette dernière 
méthode, particulièrement importante pour les 
applications possibles des tableaux Entrées-Sorties, 
sera étudiée dans le paragraphe suivant. 
Nous avons voulu indiquer ici un certain nombre 
de critères élémentaires devant permettre une 
première analyse comparative des structures écono-
miques des pays entre eux à. partir des vecteurs de 
pourcentages calculés tant sur les lignes que sur 
les colonnes des tableaux. 
Afin de caractériser la similitude de deux séries X 
et Y, on peut commencer par calculer leurs carac-
téristiques de valeur centrale et de dispersion par 




Il peut en être déduit pour chaque série un coef-
ficient de variation : 
ax ay 
Vx=--retVy=T 
A partir de ces éléments calculables pour chaque 
série de coefficients directs, des comparaisons de 
moyenne ou de variance peuvent être effectuées 
moyennant certaines conditions; cependant la 
variance ne donne qu'une idée assez globale de la 
dispersion et l'on pourrait améliorer la comparai-
son par le calcul d'autres caractéristiques (quan-
tiles, déciles, écart géométrique, coefficient de 
concentration de Gini, etc ... ). Le principal in-
convénient de ces calculs provient du fait qu'ils 
n'apportent des informations que sur la répartition 
des données par rapport à. une valeur de référence 
indépendamment de l'ordre dans lequel les élé-
ments des séries à. comparer sont classés. 
Un critère, testant la ressemblance du classement 
des éléments de deux séries, est constitué par !e 
coefficient de rang (par exemple de Spearman), 
mais il est assez grossier, car il ne tient pas corupte 
des valeurs absolues des données des séries. 
( 1) La nomenclature commune optimale 1965 et celle de 1959 sont obtenues par agrégation des branches qui n'ont pos 
pas été distinguées par tous les pays. 
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Le coefficient de corrélation linéaire est un critère 
plus raffiné, dépendant à la fois de l'ordre et des 
montants absolus : 
L(X-.X)(Y-Y) 
Ce coefficient, calculé successivement pour les 
6 pays pris deux à deux, pour la comparaison de la 
répartition par branche de la valeur ajoutée, par 
exemple, fournit une matrice de corrélation de 
15 coefficients et permet de tirer un certain nombre 
de conclusions sur les ressemblances ou les diver-
gences entre les pays. 
Ces différents critères seront calculés systémati-
quement pour certaines séries, en particulier pour 
celles concernant la part relative des branches 
dans le total (entrées primaires, ressources, em-
plois finals) et pour celles relatives aux autres 
coefficients verticaux et horizontaux des entrées 
primaires, ressources et emplois finals. 
Dans ces calculs, on fait abstraction de considé-
rations théoriques normalement valables pour les 
coefficients de corrélations comme, par exemple, 
la normalité de la distribution de X et Y, l'ab-
sence de corrélation non linéaire, etc ... Il est bien 
évident également que l'application des coeffi-
cients de ooITélation a seulement un sens pour les 
séries calculées sur base d'une nomenclature 
identique. 
Pour l'analyse de comparaison des échanges inter-
médiaires, les critères indiqués ci-dessus ne sont 
pas toujours appropriés, car il n'y a souvent que 
quelques coefficients dominants, aussi bien en 
lignes qu'en colonnes. 
Dans ce cas il est préférable d'appliquer des coef-
ficients comme celui proposé par Chenery. 
Pour un coefficient dominant pris séparément, par 
exemple l'input de coke dans l'industrie sidérur-
gique, Chenery utilise pour comparer deux pays A 
et B la formule suivante : 
D [a,/-a,l] 
rtî = % [a,/ + a;,U] 
donc la différence absolue du coefficient a,1 de 
A et B par rapport à la moyenne des coefficients a;1 
de A et B. On peut calculer y pour toute une oo-
lonne ou une ligne en prenant la somme des dif-
férences et la somme des moyennes des coeffi-
cients; soit pour la colonne de la branche j: 
%L[a,/ + a,/I] 
• 
En plus de ces deux coefficients, l'un pour un élé-
ment, l'autre pour une colonne (ou une ligne), 
Chenery a développé un coefficient intéressant 
pour l'analyse des coefficients verticaux classés par 
ligne. Ce critère compare deux pays en prenant 
pour une ligne donnée (par exemple : celle des coef-
ficients verticaux du charbon) le rapport entre les 
coefficients du pays A multipliés par la production 
des branches du pays B et les mêmes coefficients 
du pays B multipliés par la production du pays B, 
ce qui donne : 
La A wll 
(!Ail i il 
- Lan ~ 
. iJ 
' 
Un tel rapport permet de vérifier pour un pays, 
pour une branche donnée, si les entrées dans les 
autres branches sont différentes de celles de la 
même branche pour un autre pays. 
§ 4. Le calcul des matrices inverses 
Les coefficients directs calculés à partir des ta-
bleaux Entrées-Sorties permettent de caractériser 
la structure économique d'un pays : ils permet-
tent, entre autres, une première approche de 
l'analyse des interdépendances entre les branches. 
Si l'on veut analyser, par contre, les effets de cette 
interdépendance entre branches productrices, il 
faut utiliser les matrices inverses. 
Cette dénomination de « matrice inverse • est aussi 
«rébarbative• par elle-même que l'opération 
mathématique qu'elle désigne. 
En effet, dès que l'on parle d'interdépendance, 
c'est-à-dire dès qu'une chose dépend d'autres et 
vice-versa, les concepts et les données qui en dé-
coulent deviennent plus difficiles à comprendre et 
à interpréter. 
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L'objet de ce chapitre est à la fois de présenter les 
équations mathématiques qui aboutissent au calcul 
des matrices inverses et de souligner la significa-
tion économique et les applications possibles de 
ces calculs. 
D'une manière générale, le calcul des matrices 
inverses découle du raisonnement mathématique 
suivant: 
a) Le tableau Entrées-Sorties permet d'établir un 
système d'identité pour chaque branche entre 
ses ressources et ses emplois: 
pour i = j, 
n • (1) 
d'où en posant 
• n 




En notation matricielle (1), l'équation (1) s'écrit: 
X 'U + V' + M' = XU + YU (2) 
soit la production (consommation intermédiaire + 
valeur ajoutée) et les importations par branche 
sont égales aux emplois des produits de cette 
branche. 
En posant 
P' =X'U +V' 
soit 
P' + M' = XU +YU 
on obtient: 
P' = XU +YU - M' (3) 
b) Dans ce tableau on peut calculer des coefficients 
directs: 
soit des coefficients verticaux : 
ou en notation matricielle : 
A A 
Ax = X P-1, soit X = Ax P (4) 
soit des coefficients horizontaux : 
ou en notation matricielle : 
A A 
Bx = E-1 X soit X = E Bx (5) 
c) Dans l'équation (3), on peut substituer XU par 
A (Ax P) U = Ax P' d'après l'équation (4): 
soit: 




Ce modèle exprime la production (P) en fonction 
des emplois finals nets des importations. Il permet, 
pour ce faire, de tenir compte de tous les échanges 
intersectoriels par l'intermédiaire de la matrice 
(I-Ax)-1 appelée matrice inverse des coefficients 
verticaux. 
d) De même dans l'équation (2) on peut écrire: 
U' X' + U 'Y' = U' X + V + M 
soit les emplois de produits égalent la somme des 
entrées intermédiaires, de la valeur ajoutée et des 
importations. 
En posant 
E' = U'X' + U'Y' 
on obtient 
E' = U' X +V+ M 
On peut également substituer U 'X par 
A 
U' (EBx) = E'Bx d'après l'équation (5). 
E' = E' Bx +V+ M 
E' (1 - Bx) = V + M 
d'où on peut dériver : 
(7) 
( 1) Pour les notations mathématiques utilisées voir annexe III, § 1. 
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Ce modèle exprime les emplois (E) en fonction de 
la valeur ajoutée et des importations par l'inter-
médiaire de la matrice (1 - Bx)-1, appelée matrice 
inverse des coefficients horizontaux, en tenant 
compte de tous les échanges entre branches. 
L'interprétation de la signification économique de 
la matrice inverse (1 - Ax)-1 peut être facilitée 
par un exemple. Si, dans une économie sans com-
merce extérieur (à titre de simplification), on 
augmente les emplois finals d'automobiles (con-
sommation des ménages ou formation brute de 
capital fixe), l'effet direct sera une augmentation 
correspondante de la production d'automobiles. 
Pour augmenter sa production, l'industrie auto-
mobile consommera plus de biens et services inter-
médiaires. Ces consommations supplémentaires 
sont déterminées par la structure des entrées 
(coefficients verticaux). Par conséquent, toutes les 
branches livrant leurs produits à l'industrie auto-
mobile devront faire face à une demande supplé-
mentaire et devront donc augmenter leur pro-
duction, qui elle-même nécessitera plus de con-
sommation de biens et services intermédiaires 
d'autres branches et ainsi de suite. 
Ainsi, l'effet d'une demande supplémentaire 
d'automobiles se diffuse dans l'économie en fonc-
tion de la structure des coûts de toutes les bran-
ches. Le calcul par itération de ces effets indirects 
est long et laborieux. La méthode des matrices 
inverses (1 - Ax)-1 permet de résoudre le pro-
blème de manière plus élégante et également plus 
commode si les calculs sont effectués sur ordina-
teur. 
Le second modèle - matrice (I - Bx)-1 - permet 
de déterminer les modifications de prix, directes et 
indirectes, que peut entraîner une modification du 
coût des entrées primaires (par exemple : salaires, 
impôts, importations). Une augmentation des 
salaires dans l'industrie sidérurgique aura pour 
conséquence une augmentation des prix des pro-
duits sidérurgiques. Toutes les branches qui 
achètent des produits sidérurgiques (données dans 
la matrice Bx) verront leurs coûts augmenter et 
augmenteront à leur tour leurs prix, et ainsi de 
suite. 
La diffusion de l'augmentation de prix des pro-
duits sidérurgiques et indirectement des autres 
branches dépend de la structure des sorties inter-
médiaires de toutes les branches. Les effets direct 
et indirect sont obtenus par l'intermédiaire de 
la matrice inverse de coefficients horizontaux 
(1- BX)-1. 
Pour interpréter ces modèles, deux remarques 
d'ordre« technique• doivent encore être faites: 
1. Les modèles utilisant les matrices inverses 
sont des modèles basés sur des fonctions 
homogènes et linéaires (du type y = ax). 
Cette simplification permet de traiter sans trop 
de difficulté les fonctions par le calcul matriciel. 
D'autres types de fonctions seraient probable-
ment mieux adaptés à l'étude des relations 
entre branches, mais ils sont d'une application 
pratique très complexe. 
2. Afin de pouvoir être inversées, les matrices de 
coefficients doivent être rendues carrées. Pour 
ce faire, on ne tient compte, en lignes, que des 
données pour les branches et pour une seule 
sous-ligne (soit t soit n). Dans la suite de ce 
chapitre, les sous-lignes utilisées seront tou-
jours indiquées. 
A. - Lea matrices inversea dea coefficients verticaux. 
1. Remarques généralea. 
Dans le § 2 de ce chapitre, sont décrits tous les 
coefficients directs verticaux qui peuvent être 
calculés sur la base du tableau Entrées-Sorties. 
Seule une partie de ces coefficients est utilisée 
pour le calcul de matrices inverses: il s'agit de 
coefficients des entrées intermédiaires des branches 
par rapport à leur production. La définition et la 
signification de ces coefficients de type A x doivent 
faire l'objet de certaines précisions afin de pou-
voir, par la suite, interpréter et utiliser les matrices 
inverses qui en sont déduites. 
Dans une optique purement technique, on calcule 
souvent certains coefficients de production qui 
sont représentatifs de la technique de production 
utilisée. Parmi les plus connus, il y a, par exemple, 
la consommation de coke par tonne de fonte 
produite, la consommation spécifique de tel typo 
de combustible par kWh d'électricité produite, etc. 
Ces coefficients sont des rapports de quantités 
calculés au niveau de produits détaillés ou d'unités 
techniques de production. 
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Dans le tableau Entrées-Sorties, les coefficients 
des entrées intermédiaires par rapport à la pro-
duction sont dérivés de la même idée. Cependant, 
le problème est plus complexe et ceci pour diffé-
rentes raisons. 
Les coefficients du tableau Entrées-Sorties sont 
des rapports de valeurs, ces valeurs étant le 
résultat de la multiplication d'une quantité par 
un prix unitaire. L'élément «prix» de la valeur 
des flux rapportés l'un à l'autre est particulière-
ment important car il peut varier très fortement 
en fonction des facteurs tels que la fiscalité, l'en-
vironnement géographique, Je prix des facteurs 
de production, la productivité du travail ou du 
capital, etc ... 
Même si l'on fait abstraction de ces effets de prix 
sur les coefficients techniques, on ne peut pas dire 
que les coefficients soient des coefficients réelle-
ment techniques, car la production d'un bien ou 
d'un service peut se faire à partir d'un éventail 
plus ou moins grand de combinaisons de facteurs 
de production. Parmi ces combinaisons, Je choix 
se fait notamment en fonction de leurs prix relatifs 
(matières premières, main-d'œuvre, capital). Ainsi, 
dans le cadre des tableaux Entrées-Sorties, il est 
plus correct d'utiliser l'expression «coefficients 
technico-économiques » que l'expression « coeffi-
cients techniques • très souvent employée. 
Les coefficients techniques concernent une branche, 
c'est-à-dire, en réalité un ensemble, au niveau 
national, d'unités de production homogène. Dans 
cet ensemble, deux facteurs d'hétérogénéité sont 
introduits : 
a) la technique de production mise en œuvre qui 
est en général différente pour la plupart des 
unités. La technique la plus rentable est 
choisie en fonction de critères tels que la 
dimension, la localisation, l'intégration, le 
degré d'utilisation de la capacité de produc-
tion, etc. de l'unité productrice. Tous ces 
éléments influencent les coefficients de chaque 
unité; 
b) les branches qui rassemblent des groupes de 
produits aussi homogènes que possible, ce qui 
n'implique pas que chaque unité productrice 
produise les mêmes produits dans la même pro-
portion. Le nombre obligatoirement restreint 
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de groupes de produits entraîne une hétérogé-
néité relative de la composition de la pro-
duction et par là une hétérogénéité relative 
des coefficients. 
Sur un plan plus pratique, on ne peut négliger les 
différences dues aux sources statistiques utilisées 
pour la confection des tableaux. Malgré l'har-
monisation poussée des nomenclatures et des 
méthodes d'établissement des tableaux, certaines 
divergences subsistent dues à la nature des infor-
mations de base, à leur qualité, aux méthodes de 
calcul, etc ... 
Toutes ces considérations sont importantes, car 
si on désire utiliser les coefficients en faisant 
l'hypothèse de leur stabilité dans le temps ou 
dans l'espace, il faut tenir compte, entre autres, 
des éléments suivants : dans le temps, si l'on 
compare les tableaux de la Communauté de 1959 
et de 1965 ou, dans l'espace, si on les compare pour 
une année donnée entre les divers pays, les modifi-
cations des coefficients peuvent résulter des per-
fectionnements des techniques de production, 
des changements de prix relatifs, de la composi-
tion des produits de la branche ou de l'amélio-
ration des sources statistiques de base (par exemple 
utilisation des résultats du recensement industriel 
de 1962). 
Sur la base des considérations précédentes, on 
s'aperçoit donc qu'une identité de coefficients tech-
niques pour la même branche entre deux années 
ou entre deux pays ne sera que rarement réalisée. 
Face à cette situation, deux problèmes se posent : 
a) comment améliorer la stabilité et la compara-
bilité des coefficients; 
b) comment interpréter et ensuite utiliser ces 
coefficients à des fins de prévision économique. 
Pour améliorer la stabilité ou la comparabilité 
des coefficients techniques, l'effort doit d'abord 
porter sur l'amélioration des statistiques de base. 
Cette amélioration doit évidemment concerner 
les méthodes et définitions utilisées mais égale-
ment l'ensemble du programme de relevés statisti-
ques. Ainsi, pour établir le tableau Entrées-
Sorties, on peut s'efforcer soit d'approfondir la 
connaissance des opérations des unités produc-
trices, soit de développer les relevés effectués sur 
la production de produits à un niveau très détaillé. 
Selon que l'accent est mis sur l'une ou l'autre de 
ces méthodes, on aboutit à des résultats différents. 
Par ailleurs, le développement des études sur les 
prix est indispensable afin de pouvoir analyser 
les coefficients dans le temps et dans l'espace. 
Dans le temps, ce développement se traduira par 
l'établissement de tableaux à prix constants et, 
dans l'espace, par des analyses des prix réels par 
produits (du type «pouvoir d'achat & par pro-
duit). 
Les études effectuées dans la direction indiquée 
ci-dessus permettront de mieux interpréter les 
coefficients et d'analyser correctement leur évolu-
tion. Ceci est particulièrement nécessaire si l'on 
veut procéder à des analyses prospectives de la 
structure de la production. Les projections, sur la 
base de tableaux Entrées-Sorties, ne se font pas 
en utilisant tels quels les coefficients de l'année 
de base, mais bien en faisant une projection des 
coefficients les plus importants. Ces projections 
se font à partir d'études portant sur des sujets 
très spécifiques : évolution des techniques de 
production de produits déterminés, installation 
d'unités de production nouvelles, utilisation des 
matières pour la production de produits bien 
définis (mise au mille du coke, poids d'acier 
contenu dans les automobiles, etc ... ), substitution 
de produits, évolution des prix relatifs, etc ... 
2. Le,s matrices inverse,s caleulée,s. 
Ainsi qu'il a été dit au début de ce chapitre, le 
modèle basé sur les coefficients directs verticaux 
est du type (équation 6) 
P' = (1 - Ax)-1 (YU - M') 
Sur la base des tableaux Entrées-Sorties de 
l'OSCE, il existe plusieurs possibilités de calcul de 
la. matrice inverse (I - Ax)-1• Le choix du 
numérateur et du dénominateur utilisé, lors du 
calcul de la matrice A x des coefficients directs 
verticaux influence les résultats, la signification 
et l'utilisation du modèle. 
Au numérateur du coefficient on peut utiliser soit 
la matrice des échanges intermédiaires, sous-ligne 
«total & (sans tenir compte de l'origine géogra-
phique des produits) soit la matrice des échanges 
intermédiaires de produits intérieurs. Au déno-
minateur du coefficient on peut placer soit le 
vecteur ligne de la production effective soit le 
vecteur ligne de la production distribuée. La dif-
férence entre ces deux vecteurs est le vecteur des 
transferts (T). 





P' = (l-,A;)-1 (1YU-M'-T') 
,A; étant la matrice des coefficients 
des entrées totales par rapport à la 
production effective; 
P' = (1- nA;)-1 (nYU -T') 
nA; étant la matrice des coefficients 
des entrées de produits intérieurs par 
rapport à la production effective; 
W' = (l-,A!)-1(,YU-M') 
,A! étant la matrice des coefficients 
des entrées totales par rapport à la 
production distribuée; 
W' = (1- Ax)-1 YU n w n 
nA! étant la matrice des coefficients 
des entrées de produits intérieurs par 
rapport à la production distribuée. 
L'établissement de chacun de ces modèles, leur 
siguification économique et leur utilisation seront 
étudiés dans la suite de ce chapitre. Le choix 
parmi ces modèles dépend principalement de 
l'utilisation qui en sera faite. Ainsi, si l'on s'inté-
resse principalement aux relations de type tech-
nico-éconotnique entre les branches, les coefficients 
dont le numérateur est la sous-ligne «total• des 
tableaux sont le mieux adaptés. Ces coefficients, 
en effet, ne tiennent pas compte de l'origine 
géographlque des produits utilisés par les bran-
ches. Par exemple, dans le cas de la. consom-
mation d'acier dans l'industrie automobile, la 
relation technico-économique entre les deux bran-
ches dépend de la consommation d'acier produit 
à l'intérieur du pays, importé des pays de la 
Communauté et des pays tiers. Un tel coefficient 
est généralement plus comparable entre les pays 
et plus stable dans le temps. En effet, l'origine 
de l'approvisionnement peut varier sensiblement, 
même à court terme, et est très différente 
selon les pays. Les coefficients, basés sur la 
matrice des échanges intermédiaires de produits 
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intérieurs (sous-ligne n) sont mieux adaptés, 
par contre, à l'étude de la structure de production 
propre à un pays déterminé. En effet, dans ce cas, 
l'ensemble des importations utilisées par chaque 
branche est considéré comme une variable endogène 
et n'est pas reprise dans les coefficients. 
Le choix du vecteur posé en dénominateur dans le 
calcul des coefficients est également important. 
La production effective est la production pour 
laquelle ont été consommées les entrées inter-
médiaires et primaires. La production distribuée 
est calculée en ajoutant ou retranchant à la pro-
duction effective les transferts de produits fatals, 
voisins ou de ventes résiduelles, et c'est cette 
production qui apparaît sur la ligne de la branche. 
Pour obtenir des coefficients technico-économi-
ques, le calcul doit être effectué sur la production 
effective. Le coefficient de consommation de 
charbon dans les cokeries doit être calculé sur la 
base de la production en valeur de coke et de gaz 
et non sur la base de la production de coke seul 
qui constitue la production distribuée par cette 
branche. 
Les coefficients basés sur la production effective 
seront donc utilisés pour étudier la structure de la 
production et pour comparer les techniques de 
production. 
Cependant, le modèle basé sur la production 
effective a l'inconvénient de considérer les trans-
ferts de produits comme variables exogènes. 
Or, en reprenant le même exemple, toute pro-
duction de coke entraîne automatiquement une 
production de gaz, ou, en d'autres termes, les 
transferts de produits ne sont pas nécessairement 
des variables exogènes. C'est pourquoi, en parti-
culier pour les projections, il peut être intéressant 
de calculer les coefficients sur la production 
distribuée ce qui permet de considérer les trans-
ferts de produits comme variables endogènes. 
Faisant abstraction de ce problème technique 
pour le calcul des coefficients, on peut écrire le 
modèle général sous la forme ; 
1 P' = (1 - A)-1 Y 1 
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La signification de chaque élément de la matrice A 
des coefficients directs a été exposée ci-dessus. 
La signification des éléments de la matrice in-
verse (1 -A)-1 est de compréhension plus difficile 
car chaque élément dépend de l'ensemble de la 
matrice des coefficients techniques. Le modèle 
P' = (I - A)-1 Y permet, en effet, d'exprimer la 
production de chaque branche en fonction des 
emplois finals de produits de l'ensemble des 
branches. Il permet d'exprimer, par exemple, la 
production d'électricité en fonction des emplois 
finals des produits de chacune des branches, en 
tenant compte du fait que chaque branche a des 
entrées intermédiaires d'électricité et que la modifi-
cation de la demande d'électricité a une influence 
sur les entrées de la branche électricité elle-même. 
En règle générale, un élément situé à l'intersection 
de la ligne i et à la colonne j de la matrice inverse 
(1 - A)-1 indique la valeur de la production de 
produits i directement et indirectement nécessaire 
pour que la branche j puisse fournir une unité de 
produits exprimée en valeur (un dollar par exemple) 
aux emplois finals (consommation finale des ména-
ges, exportations, etc ... ). 
Si i est la branche acier et j la branche automo-
biles, l'élément de la matrice inverse situé à 
l'intersection de la ligne acier et de la colonne 
automobiles indique la valeur d'acier directement 
et indirectement nécessaire à la production d'une 
unité de la branche automobiles pour satisfaire 
la demande des emplois finals d'automobiles. 
Les éléments de la matrice inverse (1 - A)-1 
peuvent être additionnés soit par lignes soit par 
colonnes. 
La somme de la ligne i de la matrice inverse des 
coefficients indique ce que la branche i doit 
produire si les emplois finals de chacune des 
branches sont d'une unité en valeur. Ainsi, pour 
la branche sidérurgie, la somme en ligne des coeffi-
cients inverses indique la production d'acier 
directement ou indirectement nécessaire pour 
satisfaire à une unité d'emplois finals de cha-
que. branche (produits agricoles, énergie, machi-
nes, etc.). 
La somme de la colonne j de la matrice inverse 
des coefficients indique ce que l'ensemble de 
l'économie (toutes les branches) doit produire 
directement et indirectement pour pouvoir satis-
faire aux emplois finals d'une unité de produits j. 
Ainsi la somme de la colonne « agriculture • des 
coefficients inverses représente la valeur de la 
production de toutes les branches nécessaire pour 
satisfaire 1 dollar d'emplois finals de produits 
agricoles. Cette somme de la colonne i peut être 
considérée comme un indicateur de l'effet moteur 
de la demande finale du produit i sur l'économie 
(il s'agit d'un multiplicateur d'activité). 
. !Jf odèle I : 
1 P' = (1 -,A;)-1 (1YU -M' -T') 1 
Ce modèle part de l'équation par branche sui-
vante: 
n n 
:E 1X11 + VJ + t1 + fflJ = :E iXIJ + i!/I 
i-1 i=l 
pouri=i 
qui donne l'équilibre entre ressources et emplois 
par branches. 
Si on pose 
n 




P1 = :E 1X11 + ,y, - m, - t, 
;-1 
En notation matricielle, on écrira : 
1X'U +V' + T' + M' = 1XU +,YU 
soit: 
P' + T' + M' = 1XU + 1YU 
ou: 
P' = ,XU + 1YU-M' -T' 
où l'on introduit les coefficients des entrées totales 
par rapport à la production effective : 
• 
,A;= 1X P-1 
pour obtenir (voir page 94) 
P' = (1 - ,A;)-1 (1YU - M' -T') 
Cette dernière équation permet d'exprimer la 
production effective (P) des branches en fonction 
des emplois finals de produits. Cependant, comme 
pour calculer la matrice inverse, on a utilisé les 
coefficients des entrées totales par rapport à. la 
production effective des branches, ces emplois 
finals de produits sont, dans ce cas, les emplois 
finals moins les transferts de produits et moins 
les importations. Ce modèle a ainsi à la fois des 
avantages et des inconvénients. Parmi les avan-
tages, le plus important est le fait d'utiliser les 
coefficients verticaux d'entrées totales par rapport 
à la production effective, c'est-à-dire les coeffi-
cients qui ont la meilleure signification technico-
économique et qui sont, a priori, les plus stables 
dans le temps . 
Par contre, si l'on utilise ce modèle, on sera amené 
pour les prévisions, à. estimer de manière exogène 
trois éléments : outre les emplois finals propre-
ment dits, on devra projeter les transferts de pro-
duits fatals, voisins et ventes résiduelles et les 
importations. 
En ce qui concerne les produits voisins et, dans une 
certaine mesure, les ventes résiduelles, la pro-
jection peut être effectuée sans trop de problèmes 
car leur production est relativement indépendante 
de la production d'autres produits et dépend 
principalement de la demande. Par contre, les 
produits fatals sont techniquement liés à. d'autres 
produits et ne peuvent être produits indépen-
damment d'autres produits. Ainsi, par exemple, 
la production de coke entraîne fatalement la 
production d'une certaine quantité de gaz. 
En ce qui concerne les importations, le problème 
est identique car une part assez grande des impor-
tations (par exemple, matières premières) dépend 
du niveau de la production intérieure et ne peut 
donc être considérée comme exogène.· 
On arrivera ainsi au paradoxe que la matrice 
inverse calculée à. partir des coefficients directs 
les plus représentatifs de la technique de produc-
tion est la moins utilisable, et probablement la 
moins utilisée, sur le plan pratique. 
Modèle II: 
1 P' = (1 - .A;)-1 (nYU -T') 1 
Ce modèle part de l'équation par branche sui-
vante: 
pouri=i 
n n n 
:E .X11 + V1 + t1 + :E ,.x11 = :E nX11 + nY1 
l=l 1-1 i=l 
. Dans cette équation : 
n 





Pl = :E nXij + VJ + :E mXtj 
i=l i=l 
n 
Pl = :E nXiJ + nYI - t, 
;-1 
En notation matricielle, ce modèle s'écrit : 
nX'U +V'+ T' + mX'U = .xu +.YU 
soit: 
ou: 
P' = .XU +"YU -T' 
où l'on introduit les coefficients d'entrées de pro-
duits intérieurs par rapport à la production 
effective. 
pour obtenir : 
P' = (1 - nA~)-1 (nYU - T') 
Le modèle Il est calculé à partir de la matrice 
des coefficients directs de produits intérieurs par 
rapport à la production effective. Ces coefficients 
ne sont pas des coefficients techniques puisqu'ils 
ne comprennent pas, pour chaque produit, la 
part des produits importés. Par contre, s'ils sont 
peu représentatifs de la structure de production 
intérieure, ils donnent l'image des véritables rela-
tions intersectorielles à l'intérieur du pays et sont 
ainsi mieux adaptés aux études, pour un pays, des 
effets de certaines mesures. Dans ce modèle, 
les emplois finals qui constituent la variable 
exogène sont les emplois finals des produits 
intérieurs; les échanges intermédiaires des produits 
importés (mX 'U) sont considérés comme des varia-
bles endogènes, ce qui peut être intéressant pour 
certaines études. 
Toutefois, pour les projections, ce modèle est 
assez difficile à utiliser. En effet, il s'agit d'abord 
de faire une projection des emplois finals par pro-
duits. De ces emplois finals totalisés, il faudra 
déduire les importations directement destinées 
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aux emplois finals afin d'obtenir les emplois finals 
de produits d'origine intérieure. De même, en ce 
qui concerne les échanges intermédiaires, il sera 
nécessaire de projeter les coefficients d'entrées 
de produits intérieurs, ce qui présente certaines 
difficultés du fait que ces coefficients sont très 
peu stables dans le temps. Il faut encore men-
tionner la difficulté de projeter les transferts de 
produits fatals qui sont considérés comme variable 
exogène. 
C'est ainsi que ce modèle sera principalement 
utilisé pour les études de structure à une époque 
bien déterminée, à savoir celle pour laquelle les 
tableaux sont disponibles. 
On donne, ci-dessous, quelques possibilités de 
calcul permettant des études intéressantes sur les 
structures nationales ou sur la comparaison de 
ces structures. 
La matrice inverse de ce modèle permet d'exprimer 
la production de chaque branche en fonction des 
emplois finals de produits intérieurs des branches. 
Ainsi l'élément de cette matrice inverse situé sur 
la ligne i et à la colonne j indique la valeur de la 
production intérieure de produits i directement 
et indirectement nécessaire pour que la branche j 
puisse fournir une unité d'origine intérieure de 
produits j aux emplois finals. 
D'un autre côté, on peut calculer le coefficient 
d'entrée d'un élémt>nt de la valeur ajoutée (S1} 
dans la production des branches, e'est-à.-dire : 
A AA A AA 
A; = S1 P-1 soit S1 = A~ P 
d'où: 
A A A A 
S1U = A~.PU soit s; = A~P' 
Combinant le modèle II et ce dernier coefficient, 
on peut écrire : 
• S' =A' (1 - Ax)-1 ( YU -T') l p np n 
Cette dernière formule matricielle permet d'expri-
mer, par exemple, les salaires payés par chaque 
branche en fonction des emplois finals de produits 
intérieurs des branches. 
• La matrice A; (1 - .~)-1 est intéressante en 
elle-même. En effet l'élément ij de cette matrice 
indique quel est le salaire, par exemple, directe-
ment et indirectement nécessaire à la branche i 
pour que la branche j puisse fournir une unité 
de son produit aux emplois finals. Ainsi, le total de 
la colonne j de cette matrice indiquera quelle est 
la partie du salaire directement et indirectement 
comprise dans une unité des emplois finals de 
produit j. On pourra ainsi analyser les branches 
en fonction de la part totale de certains éléments 
de valeur ajoutée qu'elles contiennent. Par exem-
ple, certaines branches qui, apparemment incor-
porent directement peu de main-d'œuvre dans 
leurs produits peuvent, au travers des produits 
qu'elles utilisent en consommation intermédiaire, 
être très dépendantes de ce facteur de production 
et ainsi être sensibles à son prix. 
Ce calcul, expliqué ici pour les salaires, peut être 
effectué pour chaque élément des entrées pri-
maires, à savoir: 
- la rémunération des salariés (501); 
- les cotisations des employeurs à la sécurité 
sociale (502); 
- l'excédent net d'exploitation (503); 
- la consommation de capital fixe (5081; 
-'-- les impôts nets des subventions d'exploita-
tion (Fu); 
- les importations utilisées (U~X). 
Cependant, dans ces deux derniers cas (F17 et U'mX), 
on dispose de matrices complètes et le calcul est 
donc quelque peu différent. 
En ce qui concerne les importations, on a: 
A Ax· = xp-1 
m p m 
soit: 
d'où.: 
X'U = Ax (1 - Ax)-1 (YU -T') m mp np n 
La signification de la matrice 
mA; (1 - .A;)-1 
est similaire à celle de la matrice ci-dessus 
A 
A' (1- Ax)-1 
'P .. p 
Il faut cependant noter que les importations 
directement utilisées dans les emplois finals ne 
sont pas comprises dans le vecteur mX'U. Les 
besoins d'importations nécessités par les emplois 
finals ny doivent donc être augmentés des besoins 
directs d'importations à savoir les importa-
tions my• 
En ce qui concerne les impôts liés à la production 
nets, on peut définir de la même façon 
A Af = RX p-1 
n p n 
où ~X = la matrice des impôts liés à la production 
sur les produits intérieurs. 
On obtiendra : 
A 
F1'7 = .A~. (1 - .A;)-1 (.YU -T') + À .YU 
A 
À .YU est introduit parce que le vecteur F{7 com-
prend, outre les impôts payés sur les échanges 
intermédiaires, les impôts payés directement sur 
les emplois finals. Ces impôts payés directement 
sur les emplois finals sont considérés comme une 
fraction À des emplois finals de chaque produit. 
Modèle III: 
1 W' = (1- 1A!)-1 ( 1YU -M') 1 
L'équation de départ est identique à celle du 
modèle 1. 
Pour i = i 
.. .. 
l: 1X11 + Vs + ts + ms = l: 1X11 + 1Y1 
1~1 1~1 




w1 = l: 1x 11 + v 1 + t1 
i=l 
.. 
w1 = l: 1x11+ 1y, - m, 
1~1 
soit, en notation matricielle : 
1X'U +V'+ T' + M' = 1XU + 1YU 
W' + M' = 1XU +,YU 
w I = ,xu + ,YU - MI 
où l'on introduit les coefficients d'entrées totales 
par rapport à la production distribuée 
A 
,A!= 1X w-1 
pour obtenir (voir page 94): 
W' = (1 - ,A;)-1 ( 1YU - M') 
Par rapport au modèle I, ce modèle diffère unique-
ment par le fait que les coefficients d'entrées 
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totales sont calculés par rapport à la production 
distribuée des branches. Ces coefficients n'ont 
donc que peu de signification technique, car la 
production distribuée est définie comme la pro-
duction effective augmentée du solde des transferts 
de produits fatals, produits voisins et ventes 
résiduelles. 
Par contre, le modèle III permet de considérer 
les transferts de produits comme des variables 
endogènes, ce qui est effectivement le cas des 
produits fatals dont la production est technique-
ment liée à celle d'autres produits. Par contre, 
ceci n'est pas le cas des produits voisins dont 
la production dépend directement de la demande. 
Ainsi, en définitive, ce serait un modèle mixte, 
c'est-à-dire un modèle où les produits fatals 
seraient considérés comme variable endogène 
et où les produits voisins et ventes résiduelles 
des administrations publiques et privées seraient 
considérées comme variables exogènes, qui pour-
rait être le plus utile pour les prévisions. 
Le fait de calculer les coefficients par rapport à la 
production distribuée n'est pas un obstacle impor-
tant puisque, dans ce cas, les transferts de pro-
duits fatals sont un pourcentage fixe de la pro-
duction effective et que, par simple règle de trois, 
on peut ainsi recalculer les coefficients d'entrées 
par rapport à la production effective. 
Cependant, ce modèle, comme le modèle I, a 
toujours l'inconvénient de considérer les impor-
tations comme variable exogène. Celui-ci peut 
être éliminé dans le modèle IV. 
Modèle IV: 
1 W' = (1 - nA!)-1 .YU 
L'équation de départ est identique à celle du 
modèle II. 
Pour i = j. 
n n n 
~ ,.X11 + tJs + t, + ~ mX11 = ~ X11 + ,J/1 
1-1 i-1 f=l 
Dans ce modèle : 
.. .. 





w, = ~ .x11 + ,J/1 
f=l 
soit, en notation matricielle : 
,.X'U +V'+ T' + ,,.X'U = .xu +.YU 
W' = ,.XU + nYU 
où l'on introduit les coefficients des entrées de 
produits intérieurs par rapport à la production 
distribuée 
• Ax = xw-1 
n ID n 
pour obtenir : 
W' = (1 - nA!)-1 ,.YU 
Le modèle IV considère donc à la fois les importa-
tions et les transferts de produits comme variables 
endogènes. Il combine donc à la fois les possibilités 
d'utilisations et les caractéristiques des modèles II, 
pour le traitement des importations, et III pour le 
traitement des produits fatals. 
B. - Le11 matrices inveraeB de11 ooeflfoienta horizon-
taux. 
De même qu'il est intéressant pour certaines 
études d'inverser les matrices de coefficients verti-
caux, les inverses de coefficients horizontaux 
peuvent permettre de résoudre certains problèmes. 
Cependant, alors que, dans les modèles basés sur 
les coefficients verticaux, l'hypothèse de départ 
consistait à modifier les volumes de production 
en supposant que les prix ne changeraient pas, 
l'hypothèse de base des modèles de coefficients 
horizontaux consiste à modifier les prix en suppo-
sant que les volumes de production resteront cons-
tants. Dans les deux cas, ces hypothèses sont 
critiquables, mais elles sont la condition d'un 
modèle basé sur un système d'équations homo-
gènes et linéaires. 
Les coefficients horizontaux donnent la structure 
des débouchés des produits de chaque branche. 
Ces coefficients ne peuvent pas être considérés, a 
priori, comme stables dans le temps car ils dépen-
dent dans une grande mesure du niveau de pro-
duction des branches qui achètent ces produits. 
Ils dépendent aussi de la part des produits des 
branches qui est exportée. Les modèles basée sur 
les coefficients horizontaux seront donc principale-
ment utilisés pour des études de structure stati-
ques. 
Le modèle est dérivé de l'équilibre entre ressources 
et emplois par branche : il est basé sur les coeffi-
cients de distribution de produits intérieurs. En 
effet, ainsi qu'il a déjà. été dit, ce modèle a pour 
utilisation principale le calcul des effets, sur les 
prix des produits, de modifications des prix des 
entrées primaires. Or, dans ce cas, les importa-
tions utilisées par chaque branche sont des entrées 
primaires dont le prix est une donnée exogène. 
Le prix des produits importés n'est pas influencé, 
par exemple, par une modification de prix des 
salaires intérieurs. Par contre, le prix des pro-
duits importés influence le prix des produits pour 
la production desquels on utilise ces importations : 
or: 
U',.X' + U',.Y' = ,.E' 
,.E' = U',.X +V+ U'mX + T 
c'est-à-dire que les emplois de produits intérieurs 
(à. savoir les sorties intermédiaires + les emplois 
finals de produits intérieurs) sont égaux à. la somme 
des échanges intermédiaires de produits intérieurs 
et de produits importés (U',.X et U'mX), de la 
valeur ajoutée (V) et des transferts de produits (T). 
Si l'on définit les coefficients directs horizontaux 
de la manière suivante : 
on peut écrire : 
E' = E' Bx +V + U' X + T n n n m 
ou 
Dans ce modèle, les variables exogènes sont donc : 
- V valeur ajoutée brute aux prix de marché; 
- u 1 mx les produits importés par chaque branche 
(chacune des lignes de la matrice mx peut être 
considérée isolément); 
- T les transferts de produits. 
Le modèle permet donc de déterminer l'effet 
sur les prix des produits d'une modification 
quelconque d'une de ces variables (ou sous-
variables) exogènes, par exemple, d'une augmenta-
tion des salaires, d'une modification du système 
de cotisation à la sécurité sociale, d'une modifica-
tion du système d'impôts à. la production, d'une 
augmentation générale des prix de produits impor-
tés, ou d'une augmentation de prix d'un produit 
bien déterminé. 
Ces modifications étant apportées à l'une quel-
conque de ces variables exogènes, on calcule la 
nouvelle valeur des emplois de produits ,.E '. 
Comme, par hypothèse, les volumes de production 
sont demeurés constants, le nouveau vecteur ,.E' 
peut être comparé à celui de départ pour juger 
de l'effet sur les prix de la modification apportée. 
Lorsque l'on désire étudier les effets sur les prix 
de modification dans le système fiscal, il est 
possible de perfectionner quelque peu le modèle 
lorsque l'on dispose d'une matrice complète des 
impôts liés à. la production. 
En effet on peut calculer le modèle sur le tableau 
Entrées-Sorties évalué aux prix de production. 
Dans ce cas, on trouve, dans le tableau des 
entrées primaires une ligne des impôts liés à la 
production sur les produits utilisés (F21) qui est 
égale à. U'!X, c'est-à-dire à. la somme en colonne 
des éléments de la matrice des impôts liés à. la 
production sur les produits intérieurs. On peut 
donc de la sorte modifier tout ou partie de la 
matrice !X et calculer un riouveau vecteur F11• 
On peut alors recalculer la valeur des emplois ,.E' 
aux prix de production qui tiendra compte des 
modifications que l'on aura apportées au système 
des impôts liés à la production. 
Une autre particularité de ce calcul est de consi-
dérer le vecteur F21 = 0 et de calculer, de cette 
manière, les emplois de produits aux prix « hors-
taxes » c'est-à-dire à. des prix qui élimineraient 
le poids du système fiscal. 
Ce genre de calcul peut être d'un intérêt certain. 
Il faut néanmoins limiter sa signification en tenant 
compte du fait que l'on ne peut de cette manière 
calculer que les effets mécaniques de modification 
de variables exogènes sur les prix. En effet, les 
modifications des prix de produits et, en particulier 
les modifications de prix relatifs, entraînent à 
travers les mécanismes du marché, des substitu-
tic-ns de produits, des modifications de structures 




La NACE-CLIO 1965 
nomenclature des branches 

INTRODUCTION 
La nomenclature des branches utilisée pour l'établissement des tableaux Entrées-Sorties est la NACE-CLIO 
c'est-à-dire la Nomenclature générale des Activités dans les Communautés européennes, ramification 
Classification des branches Entrées-Sorties (1). 
La branche est, dans les tableaux Entrées-Sorties, définie comme l'activité économique exclusive qui con-
siste à produire les biens ou services décrits dans la nomenclature, à les produire tous et à ne produire que 
ceux-ci. 
La nomenclature des branches doit donc être la synthèse 
- d'une nomenclature d'activités économiques à savoir la NACE, 
- d'une nomenclature de produits, à savoir la NIMEXE (Nomenclature harmouisée pour les Statistiques 
du Commerce extérieur des pays de la CEE). 
La description de chaque branche comprend les rubriques suivantes : 
- Description de l'activité de la branche; 
- Correspondances - a. avec les branches du tableau 1959, nomenclature en 65 branches (2); 
- b. avec la NACE (ramification collecte des statistiques de base); 
- Sous-branches : subdivisions en lignes des branches; 
- Consommation interne à la branche; 
- Notes; 
En supplément, il sera possible d'obtenir, sur demande, la liste des produits NIMEXE définissant 
chaque branche. 
La NACE-CLIO 1965, utilisée pour l'établissement des tableaux Entrées-Sorties 1965 comprend 90 branches, 
dont: 
- 61 relatives à la production de biens; 
-· 20 relatives à la production de services marchands; 
- 9 relatives à la production de services non marchands. 
Dans les lignes du tableau, 24 branches sont subdivisées en 61 sous-branches. 
(1) L'autre ramification est celle destinée à la collecte des statistiques de base. 
(2) La correspondance aveo la nomenclature en 37 branches de 1959 est donnée en Annexe II. Pour la correspondance 
entre les 65 branches et les 85 branches de 1959 voir : Tableaux • Entrées-Sorties • pour les pays de la Communauté 
Économique Européenne (seconde version), supplément au bulletin général de Statistique OSCE décembre 1965. 
107 
Branche 010 - Produits de l'agriculture, de la chasse et de la sylviculture 
Description de l'activité de la branche 
La branche retrace la production de produits végétaux et animaux, y compris la production de jardins et élevages fami-
liaux qu'ils appartiennent à des exploitations agricoles ou à d'autres ménages: 
pour les produits végétaux, l'activité s'étend de la préparation du sol (amélioration foncière exclue, voir Br. 502) à 
la. récolte; 
pour Je bétail sur pied, elle comprend l'élevage (y compris les centres d'insémination), les soins, la. traite, mais elle 
exclut l'a.battage (voir Br. 412); 
pour les animaux de basse-cour et les autres animaux, elle comprend l'élevage et l'a.battage; 
pour Je gibier, elle comprend l'a.battage; 
- pour la. sylviculture, elle comprend la. plantation, le soin des arbres et l'a.ba.tta.ge. 
Correspondances : 
a.. Tableau 1959: branche 01 
b. NACE : classes : 
0 l Agriculture et chasse 
02 Sylviculture 
Sous-branches: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en 5 sous-branches : 
010.l produits animaux de l'agriculture 
010.2 produits végétaux de l'agriculture 
010.3 vin 
010.4 produits agricoles exclusivement importés 
010.5 produits de la sylviculture. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
L'autoconsommation de graines d'ensemencement et la consommation d'olives pour la production d'huile d'olive brute 
sont reprises en consommation interne de la sous-branche 010.2. 
lfote1: 
(1) Variations nettes du cheptel : 
Pour éviter de traiter comme biens existants lc8 animaux faisant partie de la formation brute de ca111tal Hxe qui sont abattm~. on ne comptabllL;e que la 
yarfatfon nette (craft moins abattage) du cheptel entrant en formation brute de capital tlxe. Les animaux destinés à l'abattage sont livrés par la branche 010 
• Produits de l'agriculture, de la chasse et de la syh·lculture • à la branche 412 • Viandes, préparations de \'landes, produits llés •. 
(2) Sont comptabilisées en • Variation des stocks •, les \'arlatlons nettes du cheptel de: 
- bovins de moins de deux ans (veaux, génisses, bouvillons, taurillons) 
- porcs 
- animaux de basse-cour. 
sont comptablllsécs en• Formation brute de capital fixe •, les \'arlatlons nettes de cheptel de : 
- bovins de plus de deux ans 
- caprins, ovins, équidés 
- animaux de zoo, de cirque 
(3) Traitement du lait et des produits laitiers: 
- Le lalt frais produit à la ferme et utUis! dam les laiteries est livré par la branche 010 • Produits de l'agriculture, de la chasse et de la sylviculture •à 
la branche 413 •Lait, produits laJtlcrs •. 
-- Le lait écrémé, les déchets de lait et produits laitiers produita par les laltcrles et retourni8 aux fermes, apparaissent comme livrai.wn de la branche 413 
• Lait, produits Jaiticl'll • à la branche 010 • Produits de l'agriculture, de la chasse et de la. sylviculture •. 
- Le lait frais auto-œnsommi ou r-cndu directement par les agriculteurs aux ménages est transféré comme produit fatal de la branche 010 • Produits de 
l'agriculture, de la chasse et de la sylviculture• à la branche 413 •Lait, produits laitiers •. 
- S'il est Impossible de séparer les unités produisant à la fols des produits agricoles et des produits laitiers, les produit:; laitiers (beurre, fromage), produits 
à la ferme pour auto-consommation ou pour être vendus dlrecterncnt aux ménaJ:CCS sont transférés comme produits fatals, de la branche 010 • Produits 
de l'agriculture, de la chasse et de la sylviculture• à la branche 413 •Lait, produJU! laitiers •. 
(-1) L'abattaKe de volailles, lapins couvre les opératlon.s éventuelles de réftlgératlon et oongélatJon. 
(5) Les laines en suint et lavées à dos sont reprises dans le tableau • Flux de produJts fatals excluslfs •. 
(6) Les opérations de séchage, de décossage et de décorticage des produits véiétaux font partie de la branche -'l' •Conserves de frultii, de lé~rumes et de pois-
sons •: toutefois lorsque ces opérations sont effectuées à la fenne, elles ftprent dans la branche 010 • Prodults de l'agriculture, de la chasse et de la. sylvi-
culture•. 
(7) La production d'huile d'oll\·e brute effectuée dans les exploitations agricoles est considérée comme une activité de la branche 010 • Produits de l'ngrlcultore, 
de la chasse et de ln sylviculture • en ce cas, la consommation d'olives pour la production d'huile d'oU.,-e brute se trouve dans la consommation Interne 
de la sous-branche 010.2 • Produits végétaux de l'agriculture •. 
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Branche 030 - Produits de la pêche et de la pisciculture 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production de la pêche en eau douce, de la pêche en mer et de la pisciculture et son activité s'étend 
à. la salaison, au séchage et à la congélation éventuelle des produits. 
Les exportations directes de poissons par des bateaux nationaux de haute mer, qui ne figurent pas dans les statistiques 
douanières, sont à. reprendre en production et en emplois de la branche 030. Le débarquement de poissons par des bateaux 
nationaux de haute mer est considéré comme production intérieure et non comme importation. 
Les opérations de transfonnation en mer des produits de la pêche effectuées par des bateaux-usines ne sont pas comprises 
dans cette branche, mais dans la branche 414 • Conserves de fruits, de légumes et de poissons •· 
C01'1'espondances: 
a. Tableau 1959 : branche 02 
b. NACE : classe : 
03 Pêche. 
Sous-branches : néant. 
Corniommation interne à la branche : néant. 
Branche 110 - Houille, lignite, leurs agglomérés et briquettes 
Description de l'activité de la branche 
L'activité de la branche retrace l'extraction, le lavage, le triage et l'agglomération de la houille et du lignite. 
Correapondancea : 
a. Tableau 1959: branche 03 
b. N ACE : classe et groupes : 
11 Extraction et agglomération de combustibles solides 
111 Extraction et agglomération de la houille 
112 Extraction et agglomération de lignite. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
110.1 houille et lignite 
- 110.2 agglomérés de houille et dérivés du lignite. 
Corniommation interne à la branche : 
En plus des échanges entre les sous-branches, on relève la production de houille et de lignite autoconsommée par les mines 
(intra 110.1) et la production d'agglomérés de houille et dérivés de lignite autoconsommée (intra 110.2). 
Notea: 
(1) La tourbe et les agglomérés de tourbe étant ullllsé:J principalement pour la litière des animaux et l'amendement du sol, sont repris dans la branche 230 
r Minéraux antres que minerais et combustibles •. 
(2) Le grisou doit être repris à la ligne •transferts de produits fatals ordinalrea •avecle signe(-) pour la colonne llOet avec le signe (+)pour la colonne 1G2 
• Gaz distribués •. 
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Branche 120 - Produits de la cokéfaction de la houille 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace les opérations de distillation de la houille dans les cokeries (minières, sidérurgiques, indépendantes, y 
compris les cokeries gazières). Les usines à gaz qui ne procèdent pas à la distillation de la houille, sont reprises à la bran-
che 162. • Gaz distribués • 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 04 
b. NACE: classe, groupe et sous-groupes: 
12 Cokeries 
120 Cokeries 
120. l Cokeries minières 
l 02.2 Cokeries sidérurgiques 
120.3 Autres cokeries 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branche : 
La production de coke et poussiers de coke autoconsommée par la branche est reprise dans la consommation interne de la 
branche. 
Notei: 
(1) Le gaz produit dans les cokeries et usines à gaz distillant de la houille est un produit fatal ordinai1t. La totalité de la production de ce gaz doit être reprise 
dam la llgne • Transferts de produits fatals ordinaires •avec le sJgne (-)pour la colonne 120 et avec le signe (+)pour la colonne 162 •Gaz distribués•. 
Par eonventlon, l'autoconsommatlon de ce gaz pnr les cokeries sera considérée comme une ,·ente de la branche 162 à la branche 120. 
(2) Le charbon de cornue. les goudrons de houille et du lignite ainsi que les eaux ammonlacaJcs sont repris au tableau • Flux de produits fatals cxcJuf;ffs • 
Branche 130 - Pétrole brut et gaz naturel 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace : 
- l'extraction d'hydrocarbures; 
- la désulfuration et la production de soufre brut extrait du gaz naturel. 
L'activité d'études et prospections géologiques ne fait pas partie de la branche 130, elle est reprise aux branches 940B et 
9400 « Services de recherche »; les constructions et ouvrages de génie civil annexés aux puits ne font pas partie de la 
branche 130, mais sont repris aux branches 6-01 u Construction, installation et aménagement d'immeubles > et li02 
• Ouvrages de génie civil •-
Le transport de pétrole et de gaz naturel par pipe-line n'est pas compris dans cette branche, il est repris dans la branche 720 
• Autres transports terrestres t. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 07 
b. NACE : classe et groupes : 
13 Extraction de pétrole et de gaz naturel 
13 l Extraction de pétrole 
132 Extraction et épuration de gaz naturel 
133 Extraction de schistes bitumineux 
134 Recherche du pétrole et de gaz naturel (autre que gé-Ologique). 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
Notu: 
(l) La gazoline naturelle est traitée comme un produit fatal ordinaire. La totalité de la production doit être reprise dans la ligne • Transferts de produits fatals 
ord.Jnatres • avec le signe (-) pour la colonne 130 et avec le signe ( +) pour la colonne 140 • ProduJta pétroliers ramnéa •. 
(2) Le gaz naturel est traité comme un produit fatal ordinaire. La totalité de la production (non stockée) de gaz naturel doit être reprise dans la ligne, Transferts 
de produits fatals ordinaires• avec le signe(-) pour la colonne 130 et avec te signe (+)pour la colonne 162 •Gaz distribués•. 
(3) Le soufre de désulfuration est repris dans le tableau • Flux de produits fatala exclusifs •. 
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Branche 140 - Produits pétroliers raffinés 
Description de l'activité de la branche 
L'activité de la branche retrace : 
- la. distillation du pétrole brut et le traitement des coupes obtenues, ainsi que le • cracking • et le • reforming t; 
- la. compression et la mise en bouteille des gaz combustibles liquéfiables, 
Le transport de produits pétroliers y compris par oléoducs, est repris aux branches Transports (voir branches 710, 720, 
730 et 740). La. commercia.lisa.tion des produits pétroliers est reprise à la. branche 640 •Services du commerce•; toutes 
les opérations de pétrochimie sont reprises à la branche 252 • Produits de la pétrochimie et de la carbochimie ., 
La branche reçoit les essences naturelles, produits fatals de la branche 130 • Pétrole brut et gaz naturel • et les huiles 
obtenues par distillation ou par hydrogénation de la houille, produits fa.tais de la branche 252 • Produits de la pétrochimie 
et de la carbochimie " 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 32 
b. NACE : classe et groupe : 
14 Raffinage de pétrole 
140 Raffinage de pétrole. 
Sous-branches: néant. 
Conaommation interne à la branche: 
En consommation intra.-bre.nche, apparaissent les combustibles de raffinerie (autres que gaz de raffinerie [voir note (1) ci· 
dessous]) utilisés à l'intérieur des raffineries. 
Note1: 
(1) Le gaz de raffinerie est considéré comme un produit fatal ordinaire; il est transféré à la ligne •Transferts de produits fatabl ordlnalres • &vec le signe(-) 
pour la colonne 140 et avec le signe ( +) paur la colonne 162 • Gaz distribués •. L•autoconsommatlon de gaz de raftlnerle par la branche 140 résulte d'une 
,·ente de la branche 162 à la branche 140. 
Branche 161 - Énergie électrique 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace : 
- la. production totale brute d'énergie électrique à partir des centre.les thermiques classiques, hydrauliques, géothermiques 
et nucléa.ires, qu'elles soient intégrées ou non à une activité principale différente; 
- la. production de va.peur conjointe à la. production d'énergie électrique; 
- le transport et la distribution de l'énergie électrique jusque chez l'utilisateur (la location des compteurs est une activité 
de la branche). 
Correspondances: 
a.. Tableau 1959 : branche 53 
b. NACE : groupe : 
161 Production et distribution d'énergie électrique. 
Sous-branches: née.nt. 
Consommation interne à la branche : 
En consommation interne à la. branche, on fera. apparaître la consommation des services auxiliaires des centrales, la con-
sommation d'énergie de pompage et les pertes en lignes. 
Notu: 
(1) La production de vapeur dans les centrales électriques est traitée comme un produit fat.al ordinaire, la valeur de ce produit doit être reprise à la ligne• Trans 
forts de produits fatals ordinaires• avec le slgne (-)pour la colonne 161 et avec le slgne (+)pour la colonne 163 • Vapeur, alr comprimé, eau publique • 
Branche 162 - Gaz distribués 
Description de l'activité de la branche : 
La. branche reçoit, par transferts de produits fa.tais, les gaz produits par la. branche 110 (grisou), par la branche 120 (gaz de 
cokerie, gaz d'usine), par la. branche 130 (gaz naturel), par la branche 140 (gaz de raffinerie) et par la branche 221 (gaz de 
hauts fourneaux). Elle retrace le processus de mélange et d'homogénéisation de ces gaz ainsi que la distribution de gaz 
chez tous les usagers (la location des compteurs est une activité de la branche). 
CorreBpofldances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 54 
b. NACE : groupe : 
162 Usines à gaz; distribution de gaz. 
Sous-branches: néant. 
Conaommation interne à la branche: néant. 
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Branche 163 - Vapeur, air comprimé, eau publique 
Description de l'activité de l,a branche: 
L'activité de la. branche retrace: 
le pompage, l'épuration et la. distribution d'eau; 
la production et la. distribution d'air comprimé; 
la production de vapeur par des centrales de production de chaleur. 
La branche reçoit par transfert la. production de vapeur conjointe à la. production d'énergie électrique; elle ne comprend 
pas la vapeur naturelle utilisée comme source d'énergie prima.ire pour la. production d'électricité. 
Correspondances : 
a.. Tableau 1959 : partie de la. branche 54 
b. XACE: groupes: 
163 Production et distribution de va.peur, d'eau chaude, d'air comprimé; centrales de production de chaleur 
170 Captage, épuration et distribution d'eau. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne d l,a branche: néant. 
Branche 211 - Minerais de fer 
Description de l'activité de l,a branche: 
La. branche retrace l'activité d'extraction, de concassage et d'enrichissement du minerai de fer. La. branche reçoit les 
pyrites de fer grillées par transfert de produit fa.ta! ordinaire de la branche 253 « Autres produits chimiques de base et 
produits chimiques destinés à. l'industrie •. 
Correspondances : 
a.. Tableau 1959 : branche 05 
b. NACE: groupe: 
211 Extraction et préparation du minerai de fer. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne d l,a branche : néant. 
Branche 212 - Minerais métalliques non ferreux 
Description de l'activité de l,a branche: 
La branche retrace l'activité d'extraction et de concentration de minerai, à l'exchŒion de la. fabrication de mattes (bran· 
che 224 • Métaux et produits mi'talliques non ferreux ». 
Correspondances: 
a.. Tableau 1959 : branche 06 
b. X ACE : groupes : 
151 Extraction de minerais contenant des matières fissiles et fertiles 
212 Extraction et préparation de minerais de métaux non ferreux. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne d l,a branche : néant. 
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Branche 221 - Produits des hauts fourneaux (CEC'A) 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production de fontes à partir de minerai de fer enrichi. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 35. 
b. NACE : partie du sous-groupe : 
ex 221.1 Fabrication de fonte brute (y compris ferromanganèse carburé) et d'acier brut; laminage à chaud 
(y compris la coulée continue, mais à l'exclusion du laminage de tubes et bandages); laminage à 
froid de tôles. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
Nol<1: 
(1) La valeur de la production de gaz de haut. fourneau est rC'prl!'.C à la lignt' •Transfert de produits fatals ordinaires• aYcc le signe(-) pour ln colonne 221 
et le stgne ( +) pour la colonne 162 • Gaz dlstrlbu~s •. 
(2) La Yalcur de la production de laltlC'r granul~ est reprise à la lhme • Transfrrts de produits fatals ordlnalrrs •avec Je signe(-) pour la colonne 221 et le signe ( +) 
pour la colonne 230 • lUn~raux autres que mlnérals et combustibles •. 
Branche 222 - Produits des aciéries, des laminoirs (CECA et non CECA) 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la production - à partir de fonte - de fers, d'aciers sous toutes leurs formes, de produits laminés à 
chaud et à froid (produits plats et produits longs), de fils tréfilés ou étirés et de tubes. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 35 et branche 36. 
b. NACE: groupes et sous-groupes: 
ex 221 Sidérurgie (selon le traité CECA), non compris les cokeries intégrées 
ex 221.1 Fabrication de fonte brute (y compris ferromanganèse carburé) et d'acier brut; laminage à chaud 
(y compris la coulée continue, mais à l'exclusion du laminage de tubes et bandages); laminage 
à froid de tôles 
221.2 Revêtement de tôles 
222 Fabrication de tubes d'acier 
223 Tréfilage, étirage, laminage de feuillards, profilage à froid de l'acier 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en six sous-branches : 
222. l produits CECA des aciéries 
222.2 produits longs CECA 
222.3 produits plats CECA 
222.4 produits de laminage à froid, pièces forgées, divers non CECA 
222.5 fils tréfilés et étirés (non CECA) 
222.6 tubes (non CECA) 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Not.ta: 
(1) La valeur de la production des scories de déphosphoration est reprise à la ligne• Transferts de produits fatals ordinaires• avec le signe(-) à la cotonne 222 
et le signe ( +) à la colonne 25S • Autres produits chimiques de base et produits chimiques destinés à l'industrie •. 
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Branche 224 - Métaux et produits métalliques non ferreux 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace l'activité de la production, à partir de minerais, de métaux non ferreux ainsi que la première trans-
formation de ces métaux en demi-produits métalliques non ferreux. 
Les flux concernant l'or-monnaie et les pièces en argent et autres métaux communs ayant cours légal ne sont pas repris 
dans le tableau Entrées-Sorties (Nimexe 7107.10.2 et 7107.20.2). 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 37 
b. NACE: groupes: 
152 Production et transformation de matières fissiles et fertiles 
224 Production et première transformation des métaux non ferreux. 
Sous-branches: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
224.1 métaux et produits en métaux fissiles et fertiles (EURATOM) 
- 224.2 métaux et produits métalliques non ferreux et non fissiles. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Not.e1: 
(1) De manière plus détaHlée, l'acUvtté de Ja sous-branche• métaux et produit.a en métaux flssJlcs et fertiles • est ainsi décrite : la sous-branche retrace l'élabo-
ration des métaux fissiles (uranium, plutonium) et fertiles (uranium appauvri, thorium) depuis le minerai jusqu'à l'élément de combustible nucléaire. 
Les différent.a stades du processus sont : 
- la concentration chimique des minerais (la concentration physique est liée à l'extraction); 
- le raffinage et l'enrichissement des métaux flssilea et fertiles. L'enrlchlssement désigne la technique qui permet d'accroitre la teneur en U 235 de l'uranium 
naturel; 
- la transformation des métaux flsslles en demi-produits par moulage, laminage, filage, alliage, frittage ... ; le demi-produit obtenu constitue le com-
bustJble nucléaire; 
- le gainage du combustible nucléaire pour obtenir l'élément de combustible; 
- la récupération du plnl-Onlum et de l'uranium appauvri par le retraitement des combustibles Irradiés. Le plutonium récupéré est ensuite transformé 
en demi-produits, tandis que l'nranlum appauvri peut être soit transformé en demi-produits, soit enrichi. 
Branche 230 - Minéraux autres que minerais et combustibles 
Description de l'activité dt la branche: 
La branche retrace l'activité d'extraction, de concassage, de pulvérisation, de sciage et de calcination de minéraux divers. 
La branche reçoit à titre de transfert de produit fatal le laitier granulé produit par la branche 221 • Produits hauts 
fourneaux (CECA)» . 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branches 08 et 09 
b. NACE: classe et groupes: 
23 Extraction de minéraux autres que métalliques et énergétiques; tourbières 
231 Extraction de matériaux de construction et terres à feu 
232 Extraction minière de sels de potasse et de phosphates naturels 
233 Extraction de sel 
239 Extraction d'autres minéraux; tourbières. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches: 
- 230.1 produits des carrières et du dragua.ge, ouvrages en pierre et ardoise 
- 230.2 engrais minéraux bruts et autres minéraux non métalliques. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Notu: 
(1) La valeur des nitrates de sodium et de potassium nature!JI doit être reprise à la ligne •Transferts de prodnlta voisins• avec le signe (-) pour la colonne 230 
et avec le signe ( +) pour la colonne 253 • Autres produlla cblmlques de base et produits chimiques destiné• à l'industrie •. 
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Branche 241 - Tuiles, briques, céramiques et au.tres produits à base de minéraux non métalliques 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la fabrication de matériaux de construction en terre cuite, de grès, porcelaines, faïences et produits 
réfractaires. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 33 
b. NACE: groupes et sous-groupe: 
241 Fabrication de matériaux de construction en terre cuite 
ex 243 Fabrication de matériaux de construction et de travaux publics en béton, en ciment ou en plâtre 
243.4 Fabrication de produits silico-calcaires 
245 Travail de la pierre et de produits minéraux non métalliques 
248 Fabrication de produits céramiques. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
Branche 242 - Ciment, chaux, plâtre et ouvrages pour le bâtiment en ces matières 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la fabrication du ciment, de la chaux, du plâtre et de matériaux de construction en ces matières. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 33 
b. NACE: groupes et sous-groupes: 
242 Fabrication de ciment, de chaux et de plâtre 
ex 243 Fabrication de matériaux de construction et de travaux publics en béton, en ciment ou en plâtre 
243.1 Fabrication de produits en amiante-ciment 
243.2 Fabrication d'éléments de construction en béton 
243.3 Fabrication de carreaux de plâtre, d'éléments préfabriqués à base de plâtre 
243.5 Fabrication de produits en ponce-ciment 
243.6 Fabrication de béton frais. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : 
Le ciment, la chaux et le plâtre utilisés pour la fabrication de matériaux de construction de cette branche apparaissent en 
consommation intra-branche. 
Branche 247 - Verre et produits en verre 
Description de r actitJill. de la branche : 
La branche retrace la fabrication de verre à partir de matières premières minérales et la fabrication de produits en verre. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 34 
b. NACE: groupe: 
24 7 Industrie du verre. 
Sous-branches : néant. 
Oonsommation interne à la branche : néant. 
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Branche 252 - Produits de la pétrochimie et de la carbochimie 
Description de l'activité de la branche: 
La pétrochimie et la carbochimie sont définies ici comme la branche qui produit tous les produits chimiques de base, 
élémentaires ou complexes, obtenus en partie ou totalement de matières premières tirées du pétrole, du gaz naturel et du 
charbon. 
La branche consomme des produits tels que le gaz naturel, le gaz de pétrole liquéfié, les distillats ou les résidus du pétrole 
de même que les goudrons et les benzols de la houille. 
L'activité de la branche retrace donc toutes les opérations de base de nature chimique effectuées sur ces produits, à l'ex-
clusion de la production de matières plastiques, de détergents et d'autres produits des branches 253, 254 et 257. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 31 
b. XACE: groupe: 
252 Industrie pétrochimique et carbochimique. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branrhe : néant. 
}toltl: 
(1) La valeur de la production d"bydrogl-ne, ammonlnc synthétique, noir de carbone, est reprise à la llgne •Transferts de produits fatals ordinaires• avec le 
signe (-) pour la colonne 252 et a,·cc le signe ( +) pour la colonne 253 • Autres produits chimiques de base et produits chimiques destinés à l'imprimerie •. 
(2) La valeur de la production d'hydrocarbures provenant de l'hydroR"rnntlon de la houille et destinés à être utilisés comme produits énergétiques est reprise 
à la ligne • Transferts de produits fatals ordinaires • avec le signe (-) vour la colonne 252 et a,·ec le signe (+)pour la colonne 140 •Produits pétrollC'rs 
rafft.nés •. 
Branche 253 - Autres produits chimiques de base et produits chimiques destinés à l'industrie 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace : 
- la production de produits chimiques de base d'origines inorganique et organique autres que ceux produits à partir 
du charbon et d'hydrocarbures; 
- la production d'engrais chimiques; 
- la production de produits chimiques destinés principalement à l'industrie tels que pigments, colorants, produits tan-
nants, colles, explosifs, etc ... 
La branche reçoit l'hydrogène, l'ammoniac synthétique et le noir de carbone en tant que produits fatals ordinaires de la 
branche 252 • Produits de la pétrochimie et de la carbochimie »;elle reçoit les engrais naturels de la branche 230 « Minéraux 
autres que minérais et combustibles »en tant que produit voisin; elle reçoit les scories de déphosphoration de la branche 222 
«Produits des aciéries, des laminoirs (CF.CA et non CF.CA) •en tant que produit fatal ordinaire. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branchr 31 
b. NACE: groupes: 
246 Production de meules et autres corps abrasifs appliqués 
253 Autres industries chimiques de base 
255 Fabrication d'enduits, de peinture, de vernis et d'encres d'in1primerie 
256 Fabrication d'autres produits chimiques principalement destinés à l'industrir rt à l'ai:riculturr. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en trois sous-branches : 
- 253.1 autres produits chimiques de base 
- 253.2 engrais chimiques 
- 253.3 produits chimiques destinés principalement à l'industrie. 
Consommation interne à la branche: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Nott1: 
(1) La valeur de la production de glycérine épurée synthétique et de l'alcool éthyllque dénaturé considérés comme prmlults voJsJns de ceux de la branche 25:2 
est reprise à la ligne• Transferts de produits \·olslna • ayec le signe(-) pour la colonne 253 et aYec le signe (+)pour la colonne 252 •Produits de la pétro~ 
chimie et de la carbochimie •. 
(2) La valeur de la production de pyrites de fer grillées est reprise à ln lfgne •Transferts de produJta fatals ordlnnlrcs • aYec Je sllllle (-)pour la colonne 253 
et avec Je sJgne (+)pour la colonne 211 •Minerais de fer•. 
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Branche 254 - Matières synthétiques et artificielles 
Deacriptwn de l'activité de la &ranche: 
La branche retrace : 
- les importations de caoutchouc naturel brut; 
- la production de caoutchouc synthétique; 
- la production primaire d'antres matières synthétiques sous fom1e d'émulsions, do solutions, de pâtes, de blocs, 
granulés et poudres; 
- la production de fibres synthétiques continues on discontinues et de fibres artificielles. 
Correapondancea : 
a. Tableau 1959 : branche 30 
b. NACE : classe et groupes : 
ex 251 Fabrication de produits chimiques de base et fabrication suivie de transformation pins on moins éla-
borée de cos produits 
26 Production de fibres artificielles et synthétiques 
260 Production de fibres artificielles et synthétiques. 
Soua-&ranchea : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
254.1 caoutchouc 
- 254.2 matières synthétiques et artificielles autres que le caoutchouc synthétiquo. 
Consommation interne d la &ranche : 
Elle retrace les échanges entre los sons-branches. 
Branche 257 - Produits chimiques destinés principalement aux ménages et aux administrations 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production - à partir de produits chimiques de base - de divers produits utilisés principalement 
par les ménages et par les administrations. 
11 s'agit principalement de : 
- produits et préparations pharmaceutiques; 
- produits de parfumerie; 
- <le Ravons, cirages, bougies; 
- de produits de la photochimie; 
- produits chimiques de bureau. 
La branche reçoit les articles d'hygiène et de pharmacie en caoutchouc en tant que produits voisinR de la branche 481 
« Produits en caoutchouc ». 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie <le la branche 31 
b. XACE: groupes: 
257 Fabrication de produits pharmaceutiques 
258 Savonnerie, fabrication de détergents synthétiques, ainsi que d'autres produits d'hygiène corporelle et 
de parfumerie 
259 Fabrication d'autres produits chimiques principalement destinés à la consommation domestique et à 
l'administration. 
Soua-&ranchea : néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 311 - Produits et articles de la fonderie 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production de la fonderie, le moulage des métaux ferreux et non ferreux et !ours alliages, 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 38 
b. NACE : groupe: 
311 Fonderies, 
Sous-branchu : néant. 
C0118ommation interne à la branche : néant. 
Branche 312 - Autres ouvrages en métaux (sauf machines et matériel de transport) 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la production de constructions métalliques (dont la totalité est affectée en consommation intermédiaire 
de la branche 501 «Construction, installation et aménagement d'immeubles• ou de la branche 502 u Ouvrages de génie 
civil •). la production de chaudières (affectée en formation brute de capital fixe ou en consommation intermédiaire de 
la branche 320 « Machines agricoles et industrielles • et la production de réservoirs. 
Elle retrace également la transformation des demi-produits métalliques en articles finis ou l'exécution sur eux des travaux 
à façon. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 39 
b. NACE: groupes et sous-groupes: 
312 Forge, estampage, matriçage, emboutissage, découpage et repoussage 
313 Seconde transformation, traitement et revêtement des métaux 
314 Construction métallique (y compris la pose associée) 
315 Chaudronnerie, construction de réservoirs et d'autres pièces de tôlerie 
ex 316 Fabrication d'outillage et d'articles finis en métaux, à l'exclusion du matériel électrique 
316.l Fabrication d'outillage à main et agricole 
316.2 Coutellerie, fabrication de couverts 
316.3 Quincaillerie (serrures et ferrures) 
316-4 Fabrication d'emballages métalliques 
ex 316.5 Fabrication d'appareils de chauffage domestique et de cuisine de tous types 
316.6 Fabrication de mobilier métallique (y compris coffres-forts) 
316. 7 Fabrication d'articles de ménage et similaires 
316.9 Fabrication d'autres articles finis en métaux 
ex 319 Ateliers mécsniqÙes n.d.a. 
319.l Ateliers de soudure, maréchaux-forgerons, forgerons. 
Sous-branchu: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en trois sous-branches : 
- 312.l éléments de construction métallique, chaudières, réservoirs 
- 312.2 meubles en métaux 
- 312.3 autres articles en métaux. 
C0118ommation interns à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
118 
Branche 320 - Machines agricoles et industrielles 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la fabrication et la réparation des machines agricoles, des tracteurs (sauf tracteurs à roues pour semi-
remorques) et des machines industrielles ainsi que la fabrication d'armes et de mwiitions. 
Correspondance& : 
a. Tableau 1959: branche 40 et partie de la branche 41 
b. NACE : groupes et sous-groupe : 
ex 316 Fabrication d'outillage et d'articles finis en métaux, à l'exclusion du matériel électrique 
316.8 Fabrication d'armes légères et de leurs munitions 
321 Construction de machines et tracteurs agricoles 
322 Construction de machines-outils pour le travail des métaux, d'outillage et d'outils pour machines 
323 Construction de machines textiles et de leurs accessoires, fabrication de machines à coudre 
324 Construction de machines et appareils pour les industries alimentaires, chimiques et connexes 
325 Construction de matériel pour les mines, la sidérurgie et les fonderies, pour le génie civil et le bâtiment; 
construction de matériel de levage et de manutention 
326 Fabrication d'organes de transmission 
327 Construction d'autres matériels spécifiques 
328 Construction d'autres machines et matériel mécanique. 
Sotu1-branche8: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en trois sous-branches : 
- 320.l machines agricoles et tracteurs (sauf pour semi-remorques) 
320.2 machines à usage industriel 
- 320.3 armes et munitions. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Branche 330 - Calculateurs électroniques et machines de bureau 
DescriPtion de l'activité de la branche : 
La branche retrace la fabrication et la réparation de machines de bureau et de calculateurs électroniques. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : parties des branches 41 et 42 
b. NACE: groupe: 
330 Construction de machines de bureau et de machines et installations pour le traitement de l'information. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 340 - Matériel et fournitures électriques 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la fabrication de machines électriques d'équipement, d'appareils et de fournitures électriques et leur 
réparation pour autant qu'il ne s'agisse pas de réparations effectuées par des entreprises spécia.lisées classées dans les 
•Services•· 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 42 
b. NACE : cls.sse, groupes et sous-groupe : 
ex 316 Fabrication d'outillage et d'articles finis en métaux, à l'exclusion du matériel électriquo 
ex 316.5 Fabrication d'appareils de chauffage domestique et de cuisine de tous types 
34 Construction électrique et électronique 
341 Fabrication de fils et câbles électriques 
342 Fabrication de matériel électrique d'équipement 
343 Fabrication de matériel électrique d'utilisation, de piles et accumulateurs 
344 Fabrication de matériel de télécommunication, de compteurs, d'appareils de mesure et de matériel 
électro-médical 
345 Construction d'appareils électroniques, radio, télévision, électro-acoustique (sans les ordinateurs électro-
niques) ainsi que de disques et bandes magnétiques enregistrés 
346 Fabrication d'appareils électrodomestiques 
34 7 Fabrication de lampes et de matériel d'éclairage 
348 )lontage, travaux d'installation technique. 
Soua-branchea: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
340.l matériel électrique d'équipomont et appareils électriques industriels 
- 340.2 appareils et fournitures électriques ménagers. 
Conaommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
----- -------~--· 
Branche 350 - Véhicules et moteurs automobiles 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche comprend la construction des véhicules et moteurs automobiles, des tracteurs à roues pour scmi-
remorques, des remorques et des pièces détachées, ainsi que des véhicules à usage spécial. L'entretien et les réparations 
sont classé• dans la branche 67 • Réparations de véhicules et moteurs automobiles, motocycles et cycles '" 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 45 
b. XACE: classe et groupes: 
35 Construction d'automobiles et pièces détachées 
351 Construction et assemblage de véhicules automobiles (y compris tracteurs routiers) et construction de 
moteurs pour ceux-ci 
352 Construction de carrosseries, de remorques et de bennes 
353 J!'abrication d'équipement, d'accessoires et de pièces détachées pour automobiles. 
Soua-branchea : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
350. l véhicules et motelll"l automobiles à usage généra.l 
- 350.2 véhicules à usage spécial, tracteurs pour semi-remorques. 
Conaommalion interne à la branche: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Notu: 
(1) Les pays lndhiucront les critères utll~s pour répartir la production d'automobiles entre la consommation finale des 1nénagcs et ta formation brute de capital 
fixe. 
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Branche 361 - Construction navale 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la construction navale, les grosses réparations et la démolition de navires effectuées par les chantiers 
navals (y compris la construction et la réparation des navires de guerre). Les bateaux de plaisance en caoutchouc et en 
matière plastique constnûts en dehors des chantiers navals, sont produits par les branches 481 •Produits en caoutchouc » 
et 483 ' Produits en matières plastiques » et transférés comme produits voisins à la branche 490 « Produits des industries 
diverses». 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 43 
b. XACE: groupe: 
361 Construction navale, réparation et entretien des navires. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne d la branche : néant. 
Branche 362 - Matériel ferroviaire roulant 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace la construction et les grosses réparations de tout le matériel ferroviaire roulant. 
Correspondancea: 
a. Tableau 1959: branche 44 
b. NACE: groupe: 
362 Construction de matériel ferroviaire roulant à voie normale et à voie étroite pour trafic public. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne d la branche : néant. 
Branche 363 - Motocycles, cycles 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la construction de motocycles et de cycles. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : branche 4 7 
b. NACE : groupe : 
363 Construction de cycles, de motocycles et de leurs pièces détachées. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne d la branche : néant. 
Branche 364 - Construction aéronautique 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la production d'avions et autres engins aéronautiques, de moteurs d'avions, d'équipe-
ments d'avion et les grosses réparations de ces produits. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 48 
b. NACE: groupe: 
364 Construction et réparation d'aéronefs. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne d la branche: néant. 
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Branche 370 - Instruments de précision 
Description de l'activité tk la branche : 
La branche retrace la production de matériel et d'appareils d'optique, de mesure et de précision. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 49 
b. NACE: classe et groupes: 
37 Fabrication d'instruments de précision, d'optique et similaires 
371 Fabrication d'instruments de précision, d'appareils de mesure et de contrôle 
372 Fabrication de matériel médico-chirurgical et d'appareils orthopédiques (à l'exclusion de chaussures 
orthopédiques) 
373 Fabrication d'instruments d'optique et de matériel photographique 
374 Fabrication de montres, horloges et de leurs pièces détachées. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 370.1 instruments de mesure. 
- 370.2 matériel d'optique et de photographie 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les deux sous-branches (principalement le matériel d'optique entrant dans la fabrication 
d'instruments de mesure). 
Branche 411 - Corps gras d'origine animale ou végétale 
Description IÙ l'activité tk la branche: 
L'activité de la branche retrace la trituration de graines oléagineuses, la production, le raffinage et le conditionnement 
d'huiles végétales, le raffinage de corps gras animaux. La trituration d'olives pour la production d'huile d'olive brute 
effectuée à la ferme est exclue de la branche 411 et reprise dans la sous-branche 010.2 « Produits végétaux de !'agriculture •; 
la production de savon et de bougies est reprise à la branche 257 « Produits chimiques destinés principalement aux ménages 
et à l'administration ». 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 18 
b. NACE : groupe : 
411 Industrie des corps gras végétaux et animaux. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
Note&: 
(1) Les tourteaux, grignons d'olives et autres résidus de l'extraction des huiles végétales sauf lies ou fèces sont repris dans Je tableau• Flux des produits ftltals 
exclus.lft; •. 
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Branche 412 - Viandes, préparations de viandes, produits liés 
Description Je l'activité de la branche : 
L'activité de la. branche retrace, à partir de la réception du bétail sur pied, l'abattage du bétail sur pied, Je débitage de 
viandes, le traitement de viandes (salaison, sèchage, etc.), la transformation en préparations, conserves, plats cuisinés à 
base de viande. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 10 
b. NACE: groupe: 
412 Abattage du bétail, préparation et mise en conserve de viande à l'exclusion de la boucherie-charcuterie. 
S<>U11-branches: 
Dans les lignes du tableau, la. branche est subdivisée en deux sous-branches : 
412.1 viandes, préparations et conserves de viandes 
- 412.2 peaux, graisses, déchets d'abattoirs. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Nœn: 
(1) Les boyaux, vessies et estomacs d'anJmaux, entlera ou en morceaux, autres que ceux de poissons alnsJ que les peaux brutes, fratches, salées, séchées, challiécs, 
plcklées, sauf peaux d'ovins épilées, figurent au tableau • Flux de produits fatala exclusifs •. 
Branche 413 - Lait, produits laitiers 
Description de l'activité de la branche: 
La branche reçoit de la. branche 010 • Produits de l'agriculture, de la. chasse et de la sylviculture • la totalité du lait 
produit à la ferme. Elle retrace Je traitement du Ja.it (pasteurisation, homogénéisation, évaporation, etc.), les opérations 
de conditionnement du lait et la production de tous les produits Ja.itiers (beurre, fromage, etc.). 
Correspondances : 
a. Tableau 11159 : branche 14 
b. NACE: groupe: 
413 Industrie du lait 
Sous-branches: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
413.1 lait 
- 413.2 produits Ja.itiers. 
Consommation interns à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches, 
Nœn: 
(1) La branche 413 vend à la branche 010 • Produits de l'agriculture, de la chasse et de la sylviculture • le lait écrém6 destln6 à l'alimentation du bétail. 
(2) La branche reçoit sur la ligne • Transferts de P.rodults fatals ord.lnatres • le lalt autoconsomm.é ou vendu directement am: ménages. (3) Le beurre et le fromage produits à la ferme, 1 lls ne sont pas repris directement dans la branche 413. doivent être traités comme produits fatals ordinaires 
et transférés de la branche 010 • Produits de l'agriculture, de la chasse et de la aylvloulture >, à 1s branche 413. 
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Branche 414 - Conserves de fruits, de légumes et de poissons 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace : 
- les opérations de congélation et séchage industriel de fruits et légumes, la surgélation de fruits et légumes, la production 
de conserves, confitures, pâtes, jus et autres préparations de fruits et légumes; 
la production de préparations et conserves de poissons et d'autres produits de la mer. Les opérations de transformation 
en mer des produits de pêche effectuées par des bateaux-usines sont comprises dans cette branche. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche l l 
b. NACE: groupes: 
414 Fabrication de conserves de fruits et légumes 
415 Fabrication de conserves de poissons et d'autres produits de la mer en vue de l'alimentation humaine. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
Branche 416 - Produits à base de céréales et produits amylacés 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la transformation des céréales et autres graines en farines, gruaux, semoules et la transformation de 
ces farines en produits de boulangerie, pâtisserie, biscuiterie, biscotterie et en pâtes alimentaires y compris celles farcies 
de viandes. La commercialisation des produits de la boulangerie artisanale fait partie de cette branche. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 15 
b. XACE: groupes: 
416 Travail des grains 
417 Fabrication de pâtes alimentaires 
418 Industrie des produits amylacés 
419 Boulangerie, pâtisserie, biscotterie, biscuiterie. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
-- 416. l céréales traitées, farines et produits amylacés 
- 416.2 pain et pâte• alimentaires. 
Consommation interne à la branche: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches . 
... Votu: 
(1) Les sons, rcmoulagcs et autres résidus du criblage, de la mouture, les épis de mals égrénés et les résidus d'atnldouncrlc sont repris dans le tableau• Jo'lux 
de produits fatals exclusifs •. 
Branche 420 - Sucre 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production, à partir de betteraves ou de cannes à sucre, de sucre brut, raffiné, livré en vrac ou 
emballé. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : branche 12 
b. NACE: groupe: 
420 Industrie du sucre. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
Notu: 
(1) Les mélasses même décolorées, les pulpes de bcttcravcg, les bagasses de canne à sucre et autres déchets de sucrerie sont repris dans le tableau • }'lux de 
produit.a fatals excluslfs •. 
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Branche 421 - Cacao, chocolat et produits de la confiserie 
Description de l'activité de la branche: 
La. branche retro.ce la. fabrication du ca.cao en poudre et du chocolat à partir de fèves de ca.cao (importées par la sous· 
branche 010.4 •Produits agricoles exclusivement importés•), la fabrication de tous les articles de confiserie, de fruit• 
confits et de crèmes gla.c6es. 
C<>N'espondances: 
a. Tableau 1959 : branche 13 
b. NACE : groupe : 
421 Industrie du ca.cao, du chocolat et de la confiserie de sucre. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la /,ranche : néant. 
Branche 422 - Produits pour l'alimentation des animaux 
Description de l'activité de la branche: 
La branche rctiace le traitement de'! déchets reçus de diverses branches pour produire ùcs aliments composés destinés à 
l'alimentation des animaux. 
C<>N'espondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 16 
b. NACE : groupe : 
422 Fabrication de produits pour l'alimentation des animaux (y compris farines de poissons). 
Sous·/Jranches: néant. 
Consommation interne à la /Jranche: néant. 
Branche 423 - Produits divers pour l'alimentation humaine 
Description de l'activité de la /Jranche : 
La branche retrace le traitement de produits agricoles divers (œufs, légumes secs, épices, etc.) et la production, à partir 
de produits d'origine agricole, de produits alimentaires composés ou préparés. 
C<>N'espondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 16 
b. NACE : groupe : 
423 Fabrication de produits alimentaires divers. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 424 - Boissons 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace la production et la mise en fûts ou en bouteilles 
- de boissons alcooliques autres que le vin : bières, cidres, vins cuits, eaux de vie, etc.; 
- d'eaux minérales (exploitation et traitement); 
- de toutes autres boissons non alcooliques à l'exception de celles à base de lait et de cacao (voir branche 413 u Lait, 
produits laitiers • ). 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 17 
b. NACE : groupes : 
424 Industrie des alcools éthyliques de fermentation 
425 Industrie du vin et des boissons à base de vin 
426 Cidrerie et fabrication de vins de fruits (y compris vins de fruits mousseux) 
427 Brasserie et m&lterie 
428 Industrie des boissons hygiéniques et eaux gazeuses. 
S oua-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 424.l boissons alcooliques 
- 424.2 boissons non-alcooliques 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Notu: 
(1) L"alcool éthylique non dénaturé de so• et plua. non synthéilque et les drêchcs de brasserie et de dlstlllerle fib'Ul'CDt dans le tableau • Flux de produits fatals 
excluslf'B •. 
Branche 429 - Tabacs fabriqués 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la production de tabacs manufacturés. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 19 
b. NACE: groupe: 
429 Industrie du tabac. 
Soua-branches: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 431 - Fibres textiles et fils 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la préparation de toutes les matières premières textiles naturelles (lavage, carbonisage, 
peignage), la filature de toutes fibres (y compris celles des fibres artificielles et synthétiques discontinues), la préparation 
du fil pour la vente au détail, la ficellerie, la corderie, les travaux du moulinage et du blanchiment, les teintures et apprêts 
sur ces produits textiles. Le travail à. façon est comptabilisé brut. 
Correitpondances: 
a. Tableau 1959 : partie do la branche 20 
b. NACE : Groupes et sous-groupes 
ex 431 Industrie lainière 
431. l Production de fibres : délainage 
431.2 Préparation de fibres 
431.3 Filature 
431.4 Retorderie et pelotonnage 
ex 432 Industrie cotonnière 
432.3 Filature 
432.4 Retorderie, filterie 
ex 433 Industrie de la soierie 
433.2 Préparation des fibres 
433.3 Filature 
433.4 Opérations sur fils 
ex 434 Industrie du lin, du chanvre et de la ramie 
434. l Rouissage et teillage 
434.3 Filature 
434.4 Filterie 
ex 435 Industrie du jute 
435.3 Filature 
Sous-branchea : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 431.1 fibres textiles traitées 
- 431.2 fils textiles. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les deux sous-branches. 
Nolu: 
(1) Les peaux d'ovins épilées, lhL!ches, salées, séchées, chaulées et plckléea ftgurent au tableau • Flux de produits fats!B exclusUil •. 
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Branche 432 - Tissus, tapis et autres articles textiles 
Description de tactivité de la /,ranche: 
L'activité de la branche comprend, à partir de fils, moulinés ou non, le tissage et la fabrication de tissus, de couvertures, 
de tapis, de sacs, de feutres, de pansements textiles, de dentelles, de rubans, de tissus élastiques, de tuyaux, de courroies, 
de filets; les opérations d'enduction sur tous supports textiles: la teinture, l'impression et l'apprêt de ces produits. 
J,a branche reçoit par transfert de produits voisins les tisBUB caoutchoutés produits par la branche 481 • Produits en 
caoutchouc •· Le travail à façon est comptabilisé brut. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : parties des branches 20 et 22 
b. NACE: groupes et sous-groupes: 
ex 431 Industries lainières 
431.5 Tissage (sauf le tissage de tapis et les tissages des industries textiles diverses) 
ex 432 Industries cotonnières 
432.5 Tissage (sauf le tissage de tapis et les tissages des industries textiles diverses) 
ex 433 Industries de la soierie 
433.5 Tissage de soierie (sauf le tissage de tapis et les tissages des industries textiles diverses) 
ex 434 Industrie du lin, du chanvre et de la ramie 
434.5 Tissage 
ex 435 Industrie du jute 
435.5 Tissage (y compris confection intégrée de sacs de jute) 
437 Achèvement des textiles 
438 Fabrication de tapis, de linoléum, de couvre-parquets ainsi que de toiles cirées 
439 Autres industries textiles 
455 Fabrication de linge de maison et d'articles de literie (hors du tissage). 
Sous-ln'anches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 432. l tissus 
- 432.2 tapis et autres articles textiles. 
Consommation interne à la ln'anche: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
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Branche 436 - Étoffes et articles de bonneterie 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de le. branche retrace : 
- le. fabrication des étoffes à püint de maille, à partir de fils et filés, moulinés ou non; 
- le. fabrication d'articles do bonneterie à point de maille, définis comme étant diminués, tombés des métiers et cousus; 
- le. confection d'articles en tissu de bonneterie effectuée dans des ateliers de tissus à maille; 
- les Împürte.tions de tous les articles d'habillement, en bonneterie. 
Le. seule confection d'articles de bonneterie sans fabrication de tissus à maille est comprise dans la branche 453 " Articles 
d'habillement et articles en fourrure •. 
Le travail à façon est comptabilisé brut. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 21 
b. NACE: groupe: 
436 Bonneterie 
Sous-branches: néant. 
C0118ommation interne à la branche : néant 
Branche 441 - Cuirs et peaux 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace: 
- les opérations de tannage et de corroyage des peaux brutes, fraîches, raclées, séchées, chaulées ou picklées; 
- le. fabrication d'agglomérés de cuir, les opérations d'apprêt, de teinture, de finissage du cuir et des pelleteries. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 27 
b. NACE: groupe: 
441 Tannerie-mégisserie et industries connt>xe•. 
Sous-branches : néant. 
C0118ommation interne à la branche : néant. 
Branche 442 - Articles en cuir autres que chaussures 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la fabrication des articles finis en cuir ou pelleterie, sauf les vêtements (voir branche 453 
"Articles d'habillement et articles en fourrure >) et les chaussures (voir branche 451 •Chaussures •). 
Correspondances : 
e.. Tableau 1959 : partie de la branche 27 
b. NACE: groupe: 
442 Fabrication d'articles en cuir et similaires. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
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Branche 451 - Chaussures 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace la fabrication de tous les types de chaussures ( l), sauf les chaussures en bois et les chaus-
sures en caoutchouc ou en matières plastiques. La branche reçoit, à titre de transfert de produits voisins, les chaussures 
en bois produites par la branche 461 « Bois sciés, demi-produits et ouvrages simples en bois • et les chaussures en caout-
chouc produites par la branche 481 a Produits en caoutchouc • ainsi que les chaussures en matières plastiques produites 
par la branche 483 • Produits en matières plastiques •. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : branche 23 
b. NACE: groupes: 
451 Fabrication mécanique de chaussures (sauf en caoutchouc et en bois) 
452 Fabrication à la main de chaussures (y compris chaussures orthopédiques). 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
Notu: 
(1) Y compris les chaussures orthopédlques et les chauasures en oorde. 
Branche 453 - Articles d'habillement et articles en fourrure 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace la confection de tous les articles d'habillement à. partir de tissus de cuirs, de pelleteries 
apprêtées, d'étoffes de bonneterie et la fabrication des accessoires du vêtement en tissu (corsets, cravates, chapellerie, etc.). 
Le travail à. façon est comptabilisé brut. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 22 
b. NACE : groupes et sous-groupes : 
ex 453 Confection (production en série) d'articles d'habillement et d'accessoires d'habillement 
453.1 Confection spécialisée d'articles d'habillement à. partir d'étoffes à. maille 
453.2 Confection de vêtements de dessus pour dames, fillettes et enfants 
453.3 Confection de vêtements de dessus pour hommes et garçonnets 
453.4 Confection de vêtements spéciaux de dessus 
453.5 Confection de chemiserie et de lingerie 
453.6 Confection de chapeaux 
453.8 Confection d'autres articles d'habillement 
454 Fabrication sur mesure de vêtements, de lingerie et de chapeaux 
456 Industrie des pelleteries et fourrures. 
Sous-branchu : néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 461 - Bois sciés, demi-produits et ouvrages simples en bois 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace, à partir du sciage du bois, la fabrication des demi-produits et des ouvrages simples en bois. 
L'abattage des arbres, le dégrossissage et l'équarrissage du bois sont t;ies activités de la sous-branche 010.5 « Produits de 
la sylviculture »; le montage de construction de bois est repris aux branches 501 «Construction, installation et aménage-
ment d'immeubles » et 502 • Ouvrages de génie civil •. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 24 
b. NACE : groupes : 
46 l Sciage et préparation industrielle du bois 
462 Fabrication de produits demi-finis en bois 
463 Fabrication en série de pièces de charpente, de menuiserie et de parquet 
464 Fabrication d'emballages en bois 
465 Fabrication d'autres ouvrages en bois (à l'exclusion des meubles) 
466 Fabrication d'articles en paille, liège, vannerie et rotin; brosserie. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 461.l bois sciés et demi-produits en bois 
- 461.2 ouvrages simples en bois. 
Consommation interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Not": 
(1) Les chaussures en bols sont considérées comme un produit voisin; la valeur de la production des chaussures en bols est donc reprise dans 1a ligne• Transferts 
de produits voisins • avec Je signe (-) t. la colonne 461 et avec le algne ( +) à la colonne 451 • Chaussures •. 
Branche 467 - Meubles, literie 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la fabrication de meubles et sièges en toutes matières autres que le métal, ainsi que la 
fabrication de la literie. La branche reçoit, à titre de transfert de produits voisins, les matelas en caoutchouc produits 
par la branche 481 • Produits en caoutchouc •· 
Le mobilier médico-chirurgical est repris à la branche 370 a Instruments de précision • et les autres meubles en métal à 
la branche 312 •Autres ouvrages en métaux, sauf machines et matériel de transport•· 
Oorreapondancea : 
a. Tableau 1959: partie de la branche 24 
b. NACE : groupe : 
467 Industrie du meuble. 
Sous-branches : 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 467.l meubles en toutes matières autres que le métal 
- 467 .2 literie. 
Oonaommalion interne à la branche : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
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Branche 471 - Pâtes à papier, papier, carton 
Description de l'activité de la branche : 
L'activité de la branche retrace la fabrication de pâtes à papier, de papier et de carton en l'état. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 25 
b. NACE : groupe : 
4 7l Fabrication de la pâte, du papier et du carton. 
Sous-branches: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
471.l pâtes à papier 
- 471.2 papier, carton 
Consommation interne à la branche : 
Les pâtes à papier consommées pour la fabrication du papier et du carton sont reprises dans la consommation intra-
branche. 
Branche 472 - Articles en papier et en carton 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace la transformation des pâtes à papier, du papier et du carton en articles en ces matières 
tels que emballages en papier, assiettes et autres articles de ménage, cartes, enveloppes et autres articles de papeterie. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 25 
b. NACE : groupe : 
472 Transformation du papier et du carton, fabrication d'articles en pâte. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
Branche 473 - Produits de l'imprimerie, de la presse et de l'édition 
Description de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche retrace les opérations d'imprimerie de presse, d'imprimerie de labeur et de l'édition. Les insertions 
publicitaires sont un produit de la branche; elles apparaissent en •sorties • de la branche. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 26 
b. KACE: groupes: 
4 73 Imprimerie et ind1tBtries annexes 
474 Édition 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
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Branche 481 - Produits en caoutchouc 
Description de l'activité de la lrranche: 
La branche retrace la production de l'ensemble des objets en caoutchouc et en amiante à partir des matières premières 
suivantes: 
le caoutchouc naturel et Je caoutchouc synthétique fournis par la branche 254 • Matières synthétiques et artificielles •; 
- l'amiante fournie par la branche 230 • Minéraux autres que minérais et combustibles ». 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : branche 28 
b. NACE: groupes: 
244 Fabrication d'articles en amiante (à l'exclusion des articles en amiante-ciment) 
481 Industrie du caoutchouc 
482 Rechapage et réparation de pneus. 
Soua-lrranches: néant. 
Conaommation interne à la lrranchs : néant. 
Nott1: 
(1) Chaussures en caoutchouc, cc produit apparait sur la ligne • Transfert de produits voisins •avec Je signe(-) à la colonne 481 et Je algue (+l à la 
colonne 451 • Chaussures •. 
(2) Matelas en caoutchouc, Idem, mals avec le signe ( +) à la colonne 467 • :Meubles, literie •. 
(3) Articles d'hyafène en caoutchouc, Idem, mals avec le signe ( +) à la colonne 257 • Produits chimiques destinés principalement aux ménages et aux admlnls· 
tratlons •. 
(4) Tissus caoutchoutés, Idem, mals avec le signe (+)à la colonne 432 •Tissus, tapis et autres articles textiles•. 
(5) Jouets et articles de sport, par exemple les bateaux pneumatiques en caoutchouc, Idem, mals avec Je signe ( +) à la colonne 490 • Produit! des lndnstrlrs 
d.lverses •. 
Branche 483 - Produits en matières plastiques 
Description de l'activité de la lrranche : 
L'activité de la branche retrace la transformation des matières plastiques sous forme d'émulsion, de dissolution, de grains 
et de poudres (fournis par la branche 254 •Matières synthétiques et artificielles •),en blocs, en demi-produits ou en ouvra-
ges finis en matière plastique. 
L'assemblage de matières plastiques (par couture ou collage, p.ex.) à d'autres produits est retracé dans Je" autres branches 
(habillement, chaussures, industries diverses). 
correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 29 
b. XACE: groupe: 
483 Transformation des matières plastiques. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à l.n branche : néant. 
Nota: 
(1) Les •chaussures• en matières plastiques apparaissent sur la ligne •Transfert de produJta voisins• avec Je signe(-) à la colonne 483 et le Aigne (+)à la colon· 
ne •51 • Chaussures •. Il en est de m~me Pour les Jouet.a et articles de BPort (y compris Jes coques de bateaux de plalS3nee en nuitlères plastiques) mals avec 
le sJgne ( + ) à la colonne 490 • Produits des Industries d.lverses •. 
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Branche 490 - Produits des industries diverses 
Description de l'activité de la branehe : 
La branche retrace la production d'articles des industries diverses non dénommés ailleurs. La branche reçoit au titre de 
transfert de produits voisins, les jouets et articles de sport en caoutchouc de la branche 481 • Produits en caoutchouc • 
et ceux en matières plastiques de la branche 483 a Produits en matières plastiques • (y compris les bateaux de plaisance 
en caoutchouc et en matières plastiques). 
Corresponda""8s: 
a. Tableau 1959 : branche 50 
b. NACE: classe, groupes et sous-groupe: 
365 Construction de matériel de transport n.d.a. 
ex 453 Confection (production en série) d'articles d'habillement et d'accessoires d'habillement 
453. 7 Fabrication d'accessoires du vêtement 
49 Autres industries manufacturières 
491 Bijouterie, orfèvrerie, argenterie et ouvraison de pierres 
492 Fabrication d'instruments de musique 
493 Laboratoires photographiques et cinématographiques 
494 Fabrication de jeux, jouets et articles de sport 
495 Industries manufacturières diverses. 
Bous-branehes: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en cinq sous-branches : 
490.1 articles de bijouterie 
490.2 instruments de musique 
490.3 jeux, jouets, articles de sport 
490.4 accessoires de l'ameublement, produits divers 
490.5 accessoires de l'habillement. 
Consommation interne à la brancM : 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Branche 501 - Construction, installation et aménagement d'immeubles 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace la construction, l'installation (canalisation, installation de chauffage, d'électricité, isolation thennique, 
phonique, etc.), l'aménagement (plâtrerie, pose de menuiseries en bois, peinture, vitrerie, revêtement des sols, etc.) et 
la démolition d'immeubles d'habitation et autres. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 51 
b. NACE: groupes: 
501 Construction d'immeubles (d'habitation et autres) 
503 Installation 
504 Aménagement et parachèvement. 
Sous-branchea: néant. 
Consommation interne à la branôM : néant. 
Nola: 
(1) Pour les Immeubles ncufà. la valeur de la production comprend wus les ftals d"lnslallatlon et d'aménagement comme canalisation, lnslallatlon de chauffage, 
d"électrlclté, les a.scenceurs, la p!Atrerle, la pose de menuiserie en bola. la peinture. la vitrerie. le revêtement des sols, etc. ainsi que les frais d'architecte. les 
fra.la de notaire et les frale d'agence immobilière. Ces frais apparalssent en consommatlon Intermédiaire de la branche. 
(2) La valeur de la oonstrnctlon ne comprend pas le prix du terrain. par contre elle Inclut le cofit des aménagement.a du terrain en tant qu"achat à la brane 
che 502 c Ouvraeea de génie clvll •. 
(8) La démolition d"lmmeubles est évaluée aux frais encourus. Les ventes éventuelles des biens résultant de la démolltlon et cédés à la branche 620 c Récue 
pératton et réemploi • ne sont pu repris dans les ventes de la branche 501; cette valeur apparatt c ex nihilo • dans la production de la branche c Récupé-
ration et réemploi•. 
134 
Branche 502 - Ouvrages de génie civil 
Description de l' ootivité de la branche : 
La branche retrace la construction et la réparation des ouvrages de génie civil ainsi que la préparation et l'aménagement 
du terrain. Le montage de ponts, de tout ouvrage de génie civil et de tout élément de construction en acier ou métal 
léger est compris dans la branche. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 51 
b. NACE: groupe: 
502 Génie civil : construction de routes, ponts, voies ferrées, etc. 
Som-branches : néant. 
Cons<>mmation interne à la /,ranche: néant. 
Notc1: 
(1) Les biens et services nécessaires à la construction, à l'installation et à l'aménagement d'ou\'rages de génie civil apparaissent en coruwmmatlon Inter· 
médlalre de la branche. 
(2) Pour les ouvraJZCB de génie civil, le traitement est analogue à celui retenu i:our la eoni:itructlon d'immeubles fvolr branche 501 • Construction, Installation, 
aménagement d'immeubles : Notes). Il est à signaler que les éléments de construction en métal ou en bols pour les ou,·ragcs de génie ch·ll (ponts, etc.) 
constituent une entrée de la branche 502. 
Branche 620 - Récupération et réemploi 
Description de l' ootivité de la &anche : 
La branche retrace les opérations effectuées sur les biens existants (1). 
La branche retrace en colonne : 
a) les coûts (achats de biens et services et valeur ajoutée) nécessaires à la démolition, à la préparation ou au condition-
nement des biens existants; 
b) la valeur de biens cédés par les branches marchandes qui ne doit figurer ni dans les ventes des branches ni dans 
l'excédent net d'exploitation de ces branches, mais qui est reprise globalement dans l'excédent net d'exploitation de 
la branche • Récupération et réemploi '· 
Dans la colonne de la branche • Récupération et réemploi », ne sont incluses ni la valeur des biens existants destinés au 
réemploi et à la démolition, ni la valeur des biens de récupération cédés par les ménages et les administrations publiques 
et privées. 
La branche retrace, en ligne, les données suivantes : 
a) dans les colonnes des branches utilisatrices de biens de récupération, la valeur de ces biens utilisés en consommation 
intermédiaire par ces branches. Leur valeur comprend la marge de récupération, c'est-à-dire les coûts nécessaires 
à la démolition, à la préparation ou au conditionnement de ces biens; 
b) dans les colonnes des branches administrations publiques et privées, le solde des acquisitions et des cessions de biens 
existants de consommation par les administrations publiques et privées; 
c) dans la colonne consommation finale des ménages, le solde des acquisitions et des cessions de biens existants par les 
ménages; 
d) dans la colonne formation brute de capital fixe, le solde des acquisitions et des cessions de biens existants de capital 
fixe par les branches. Ce solde comprend les ventes de biens existants de capital fixe destinés à la consommation des 
ménages, à la consommation intermédiaire des administrations publiques, à l'exportation ou à la démolition : 
il représente donc le désinvestissement global des branches pendant la période en cours; 
e) dans la colonne transferts de biens existants exportés, l'ensemble des biens existants autres que de récupération qui 
sont exportés. (Dans cette même colonne, les biens existants apparaissent en emplois négatifs des branches productrices 
de biens neufs similaires et sont donc repris dans les exportations de produits de ces branches.) 
f) dans la colonne exportations, les exportations de biens de récupération et d'antiquités. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : branche 52 
b. NACE : classe et groupes: 
62 Récupération 
621 Commerce de gros de ferrailles et vieux métaux non ferreux 
622 Commerce de gros des autres produits de récupération 
SOtUl·branches: néant. 
Cons<>mmation interne à la branche: néant. 
Natu: 
(1) Voir descrlpUon détalllée au chapitre V, paragraphe 4. 
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Branche 640 - Services du commerce 
Deacriptwn de l'activité de la branche : 
La branche retrace les marges commerciales sur la revente de marchandises (sans transformation) ainsi que les services 
des intermédiaires du commerce. J..es manipulations usuelles au sens strict du mot (telles que triage, broyage, mélange, 
emballage, etc.) sont incluses dans l'activité de la branche, pour autant qu'elles ne soient pas spécifiquement attribuées 
à d'autres branches (p.ex. torréfaction). 
Sont exclues les activités des entrepôts, reprises dans la branche 760 « Services annexes des transports, entrepôts •· 
Dans les flux de la branche , Services du commerce '• la valeur des produits à commercialiser n'apparaît pas, seuls les 
produits consommés et les marges commerciales sont retracés. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: branche 60 
b. NACE : classes : 
61 Commerce de gros, sauf récupération 
63 Intermédiaires du commerce 
64/65 Commerce de détail. 
Soua·branches: néant. 
Consommation interne d la branche : néant. 
Nol<a: 
La branche recou,·re la corun1crclaU.satlon de viandes effectuée par les bouchcrlcs·charcuterles; par contre elle ne recouvre pns l'activité de distribution des 
boulangeries artisanales <Jul ftgure à la branche 416 • Produits à base de céréales et produits amyla.cés •. 
La branche recouvre la distribution de produit.a pétroliers. 
Branche 660 - Services d'hébergement et de restauration 
Deacriptwn de l'activité de la branche : 
L'activité do la branche recouvre l'hébergement et la restauration. La production de la branche est mesurée par la ,·alcur 
des produits alimentaires et des services rendus aux consommateurs. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 63 
b. NACE: classe et groupes: 
66 Restauration et hébergement 
661 Hestaurants (sans hébergement) 
662 Débit de boissons sans spectacle (sans hébergement) 
663 Débit de boissons avec spectacle 
664 Cantines 
665 Hôtellerie proprement dite 
666 Wagons.lits et wagons.restaurants 
667 Moyens d'hébergement complémentaires. 
Soua·brancltes: néant. 
Consommatwn interne d la branche: néant. 
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Branche 671 - Réparations de véhicules et moteurs automobiles, motocycles, cycles 
Description rk l'activité de la branche: 
L'activité de la branche recouvre les réparations des automobiles, des camions, des autobus, des automobiles à usages 
spéciaux, des tracteurs pour semi-remorques, des remorques, des châssis, des carrosseries, des caravanes, des motocycles et 
des cycles effectuées dans les ateliers indépendants. Elle exclut les réparations (grosses réparations) effectuées directe-
ment par les branches qui produisent ces biens (branches 350 • Véhicules et moteurs automobiles » et 363 • Motocycles, 
cycles •). 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : branche 46 
b. XACE: groupe: 
671 Réparation de véhicules à moteur et de bicyclettes. 
Sous-branches: néant. 
Corniommation interne à la branche : néant. 
Branche 672 - Réparations n.d.a. 
Description rk l'activité rk la branche : 
L'activité de la branche recouvre les réparations d'ouvrages en métaux, et autres matières et de machines électriques 
effectuées par des ateliers spécialisés. Elle exclut les réparations (grosses réparations) effectuées directement par les 
branches qui produisent ces biens et les réparations (petites réparations) effectuées par le commerce ainsi que les répara-
tions de véhicules et moteurs automobiles, motocycles et cycles. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : non isolée 
b. NACE : groupes et sous-groupe : 
ex 319 Ateliers mécaniques n.d.a. 
319.2 Ateliers spécialisés de réparations de matériel i;i.gricole 
672 Réparations de chaussures et d'autres articles en cuir 
673 Réparations d'articles électriques pour le ménage 
674 Réparations de montres et horloges, bijouterie 
675 Réparations n.d.a. et sans spécialisation. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
Branche 710 - Transports par chemin de fer 
Description rk lactivité rk la branche : 
L'activité de la branche recouvre le transport par chemin de fer de personnes et de marchandises à l'exclusion des services 
auxiliaires tels que services des wagons-lits, services de marchandises (camionnage, messageries) ou de personnes (autobus 
exploités par les sociétés de chemins de fer). L'entretien et les petites réparations de matériel ferroviaire roulant et fixe 
sont inclus dans l'activité de la branche, tandis que les grosses réparations de matériel roulant sont comprises dans la 
branche 362 • Matériel ferroviaire roulant • et les grosses réparations de matériel fixe dans la branche 502 • Ouvrages 
de génie civil t. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 55 
b. KACE : classe: 
71 Chemins de for. 
Sous-branches: néant. 
Corniommation interne à la branche: néant. 
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Branche 720 - Autres transports terrestres 
Deacription de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche recouvre les transports de personnes par services réguliers (métropolitains, tramways, autobus), 
les transports de personnes par route, les transports de marchandises par route ( 1) ainsi que le transport par pipe-line effectué 
par des unités indépendantes. L'entretien et les petites réparations du matériel de transport routier effectués pour compte 
propre restent dans la branche, tandis que les réparations et entretiens effectués par des ateliers spécialisés se trouvent 
dans la branche 671 c Réparations de véhicules et moteurs automobiles, motocycles, cycles •· 
Correapornkincea: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 55 et branche 56 
b. NACE : classe et groupes : 
72 Autres transports terrestres (urbains, routiers, etc.) 
721 Chemins de fer métropolitains, tramways et services réguliers d'autobus 
722 Transports routiers de voyageurs, sauf services réguliers d'autobus 
723 Transports routiers de marchandises 
724 Transports par pipe-line (oléoducs et gazoducs) 
725 Transports terrestres n.d.a. 
SoU&-branchea: 
Dans les lignes du tableau, la branche est subdivisée en deux sous-branches : 
- 720. l transporta de personnes par services réguliers 
- 720.2 transports terrestres n.d.a. 
Consommation interne à la branclui: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Nota: 
(1) Le transport par route des marchandises paur compte propre est compris dans la branche pour autant qu'il soit effectué par des unités statistiquement 
séparables. 
Branche 730 - Transports par navigation intérieure 
Deacription de l' odivité de la branche : 
La branche retrace la production de services de transporta de personnes et de marchandises par voie fluviale. Les services 
portuaires et autres services similaires se trouvent dans la branche 760 c Services annexes des transports, entrepôts t. 
Les réparations pour compte propre restent dans la branche tandis que les grosses réparations sont comprises dans la 
branche 361 c Construction navale •· 
Correapornkincea : 
a. Tableau 1959: partie de la branche 57 
b. N ACE : classe : 
73 Navigation intérieure. 
SOU8-branchea: néant. 
Consommation interne à la branche: néant. 
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Branche 740 - Transports maritimes et par cabotage 
Description <h l'activité de /,a branche: 
La branche retrace la production des services de transports maritimes et par cabotage de personnes et de marchandises. 
Les services portuaires et similaires se trouvent dans la branche 760 « Services annexes des transports, entrepôts •· 
Les réparations pour compte propre restent dans la branche, tandis que les grosses réparations sont comprises dans la 
branche 361 «Construction navale •· 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: partie de la branche 57 
b. NACE : classe et groupes : 
74 Transports maritimes et par cabotage 
741 Transports maritimes 
742 Transports par cabotage. 
S<>UB-branches: néant. 
Consommation interne d /,a branche : néant. 
Not.ea: 
(1) La ,·alcur des prestations des navires nationaux sur des biens Importés est comprise à la fois dans la branche • Transports maritimes et par cabotage • et dans 
la Yalcur des Importations aux prix CAF. Pour équlllbrer ce double emploi. 1l est nécessaire, dans te cadre de la branche, de traiter comme exportation la 
l'alcur des services de transports de marchandises Importées par des navires nationaux. 
Branche 7 50 - Transports aériens 
Description <h l'activité <Ù /,a branche : 
L'activité de la branche recouvre les transports par air de passagers et de marchandises. Les aérodromes et autres services 
voisins sont repris dans la branche 760 • Services annexes des transports, entrepôts t. Les réparations pour compte 
propre restent dans la branche, tandis que les réparations effectuées par la construction aéronautique se trouvent dans 
la branche 364 • Construction aéronautique •· 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 58 
b. NACE: classe: 
7 5 Transports aériens. 
Sous-branches: néant. 
Consommation interne d la branche : néant. 
Not.e1: 
(1) La valeur des prestations des compagnies aériennes nationales sur des biens Importés est comprise à la fols dans la branche• Transports aériens• et dans 
la valeur des importations aux prix CAF. Pour équilibrer ce double emploi, 11 est nécessaire, dans le cadre de la branche, de traiter comme exportation 
la ,·nleur des services de transports de marchandises Importées par ces compagnies. 
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Branche 760 - Services annexes et auxiliaires des transports, entrepôts 
Deacription de l'activité de la branche: 
L'activité de la branche recouvre les activités annexes directement nécessaires pour les activités de transport, les services 
des auxiliaires des transports et les services d'entreposage. 
Correapondances: 
a. Tableau 1959: branche 59 
b. NACE : classes et groupes : 
76 Activités annexes aux transports 
761 Activités annexes aux autres transports terrestres 
762 Activités annexes à la navigation intérieure (exploitation et entretien des voies d'eau, ports fluviaux, 
installations pour la. navigation fluviale) 
763 Activités annexes aux transports maritimes et aux transports par cabotage (ports maritimes et autres 
installa.tions maritimes) 
764 Activités annexes aux transports aériens (aéroports et aérodromes) 
77 Agences de voyage, intermédiaires des transports, dépôts et entrepôts 
771 Agences de voyage 
772 Intermédiaires de transport 
773 Dépôts et entrepôts. 
Sous·branchea : 
Dans les lignes du tableau, la. branche est subdivisée en deux sous·branches : 
- 760.l services annexes et auxiliaires des transports 
- 760.2 services des entrepôts. 
Consommation interne à la branclw: 
Elle retrace les échanges entre les sous-branches. 
Branche 790 - Communications 
Descripti-On de l'activité de la branclw: 
L'activité de la branche comprend les transmissions à l'usage du public, par la. poste, par fil ou radio-électriques, quel 
que soit le mode de réception: acoustique ou visuel. Sont inclus également les services d'échange ou d'enregistrement de 
message. 
Les services de radiodiffusion et de télévision destinés au public sont cla.ssés dans la branche 960 C • Services marchands 
n.d.a. •· 
Correapondancea: 
a. Tableau 1959: branche 61 
b. NACE: cla.sse: 
79 Communications. 
Sous-branches: néant. 
Consommati-On interne à la branclw: néant. 
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Branche 810 - Services des institutions de crédit 
Description tk l'activité tk la branche: 
L'activité de la branche recouvre les services rendus par les institutions de crédit. Ces services accomplissent la fonction 
de financer, à. savoir : collecter, transformer et redistribuer les disponibilités financières. La production est mesurée 
conventionnellement par la différence entre les revenus de la propriété de ces institutions et les intérêts versés par elles. 
Elle n'est pas imputée aux branches utilisatrices, mais est affectée entièrement à. une branche fictive qui a, en compen-
sation, une valeur ajoutée négative pour un même montant. 
L'activité de la branche comprend aussi des services secondaires, tels qu'exécution périodique d'ordres bancaires, achat, 
vente et gestion de titres pour compte d'autrui, services de location de coffres-forts, renseignements et conseils financiers, 
établissement d'expertises et services semblables. La valeur de ces services est meslil'ée par les montants réglés à. ce titre 
aux institutions de crédit par leurs clients (frais de location de coffres-forts, frais pour gestion du portefeuille-titres, 
commissions bancaires diverses, etc.). Cette production est attribuée aux branches qui l'utilisent sous forme de consom-
mation finale ou intermédiaire. 
Oorre8'fJ'YWlancea : 
a. Tableau 1959: partie de la branche 62 
b. NACE: classe et groupes: 
81 Institutions de crédit 
8ll Autorités bancaires centrales 
812 Autres institutions monétaires 
813 Autres institutions de crédit. 
Sous-branchu: néant. 
Oonaommation interne à la bra7WM : néant. 
Branche 820 - Services d'assurances 
Deacriplion de l' actiuité tk la branche : 
L'activité de la branche englobe les services rendus par les entreprises d'assurance et les caisses de pension, à. l'exclusion 
de ceux rendus par la sécurité sociale (faisant partie des administrations publiques). Ces organismes accomplissent la 
fonction d'assurer, à. savoir, transformer des risques individuels en risques collectifs. 
La. rémunérution des services des organismes d'assurance et des caisses de pension est mesurée par l'excédent des primes 
brutes acquises sur le total des éléments suivants : 
- indemnités dues; 
- versements complémentaires aux assurés; 
- variation des réserves mathématiques pour risques en cours et variation des réserves et engagements envers les assurés 
pour participation aux bénéfices, déduction faite : 
• des intérêts imputés sur les engagements résultant des contrats d'assurance; 
• des gains en capital réalisés qui font l'objet d'une distribution. 
Les services d'assurance sont imputés aux branches consommatrices proportionnellement aux primes brutes. 
Oorreapondancea : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 62 
b. NACE : classe et groupes : 
82 Assurances, excepté les assurances sociales obligatoires 
821 Assurances multibranches, excepté les assurances sociales obligatoires 
822 Vie et capitalisation, excepté les assurances sociales obligatoires 
823 Dommages, maladie et risques divers, excepté les assurances sociales obligatoires. 
Sous-branchu: néant. 
Oonaommation interne à la branclui: néant. 
Noia: 
(1) Lea primes acqulsea oont la partie des primes versées destinée à couvrir le risque J>Cndant l'exercice oomldéré. 
(2) Lea Indemnités dues sont los Indemnités sur lesquelles Ica assurés acqulèzent un droit pendant l'exercice considéré. Par oonventlon, on considère que le droit 
à l'indemnité nait au moment ab 18 produit le Bfnlstre. 
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Branche 840 - Location de biens mobiliers 
Description de l'activité de la branche: 
La branche retrace l'activité de location de biens mobiliers sans personnel permanent assurant le fonctionnement de 
ces biens. Cette branche procède aux investissements et assure l'amortissement des biens donnés en location. 
Correspcmàancea: 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 63 
b. XACE: classe et groupes: 
84 Location de biens mobiliers 
841 Location de machines et d'équipement agricoles sans personnel permanent 
842 Location de machines et d'équipement pour la bâtiment et les travaux publics sans personnel permanent 
843 Location de machines et d'équipement comptable et de bureau, y compris le matériel de calcul électro-
nique et de caisses enregistreuses (sans opérateur permanent) 
844 Location de véhicules automobiles sans chauffeur 
845 Location d'autres moyens de transport sans chauffeur 
846 Location de biens de consommation 
847 Location d'autres biens mobiliers sans personnel permanent. 
Sous-branches: néant. 
Consomrr11Jtion interne d la branche : néant. 
Branche 850 - Location immobilière 
Description de l'activité de la branche: 
La branche recouvre les loyers résidentiels, industriels et commerciaux bruts réellement payés ainsi que les loyers bruts 
payés par les administrations publiques pour les bâtiments loués. En ce qui concerne les loyers résidentiels, la branche 
comprend également les loyers imputés des bâtiments d'habitation (y compris la partie habitée des fermes) occupés par 
leur propriétaire. Il ne sera fait d'imputation ni pour les bâtiments industriels et commerciaux occupés par les entreprise.• 
propriétaires, ni pour les bâtiments publics occupés par les administrations publiques. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959: branche 64 
b. NACE: classe: 
85 Location de biens immobiliers propres. 
Sous-branchu: néant. 
Consomrr11Jtion interne d la branche : néant, 
Note1: 
Cl) Pour la partie de la branche • Location lmmoblJlère •représentant la location effective ou Imputée de logements, Il y a Ueu d'observer les ttgles suivantes: 
a) les charges relatives aux dépenses de chauffage, eau, élcctrlclté, entretien de l'escalier ou de Jardin commun, etc.) sont excluce de la consommation lntef. 
médialre - et par conséquent de la valeur de la production (loyers bruts) - de la branche 850. Ceci Implique par exemple, qu"ll n•y a pns d'entrées d'éner .. 
gte et d'eau dans la colonne, mals que ces dépenses sont reprises directement dans la consommation finale des ménages; 
b) les fi'als d'entretien courant et de réparation courante des logements sont inclus dans ta consommation Intermédiaire de la branche 850, lorsqu'll s'agtt de 
frais supportés par le propriétaire, que celui-cl donne son logement en location ou en soit lui-même l'occupnnt. Par contre, ces frais sont directement 
repris dans la consommation finale des ménages lorsqu'ils sont exposés par des tiers auxquels Ica logements sont loués (locataires effecttrs). 
On peut distinguer les quntre cas suivants: 
- le propriétaire fait appel à une entreprise spécialisée : 11 s'agit alors d'une livraison de la branche 501 • f'-onstructlon, Installation et aménagement 
d'immeubles• ou de la branche 960 C • Services marchands n.d.a. • à la branche 850 • Location Immobltlère •, 
- le propriétaire effectue lui-même l'entretien ou la réparation en achetant les matériaux nécessaires: Il est considéré pour cette opération comme une 
unité de la branche 501 ou de la branche 960 C et l'on enregistre une lhTalson de ces branches 501 ou 060 C à la branche 850, 
- Je locataire (effectif) fait appel à une entreprise spécialisée, U s"agft dans ce cas d'une livraison directe de la branche 501 ou de la branche 960 Cà la 
• Consommation ftnale des ménni;res •, 
- Je locataire (effectif) effectue lui-même l'entretien ou la réparation en achetant les matériaux nécessaires; on enregistre alors une livraison d.Jrecte des 
branches produisant ces matériaux à la • Consommation ftnale des ménages 'i 
e) les services d'assurance à la charge des propriétaires (y compris les propriétaires occupant leur propre logement) sont Inclus dans la consommation 
Jnterméd.Jalre de la branche 850; les services d'assurance à la charge des locataires effectifs sont directement inclus dans la • Consommation tlnale des 
ménages•; 
d) les frais relatifs aux ventes et achats de logement.a (frais de notaire, d'agences et les droits de mutation) sont enregistrés dans la • Formation brute 
de capital ftxe • de l'acheteur; 
e) les frais llé-s à la location Immobilière payés par Jes propriétaires sont comptabilisés dans la consommation lntorméd.Jalre de la branche 850; par contre, 
les frais liés à la location lmmoblllè>re payés pnr les locataires sont enregistrés dans la • Consommation finale des ménages•· 
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Branches 930 A - Services d'enseignement des administrations publiques 
930 B - Services d'enseignement des administrations privées 
930 C - Services d'enseignement marchands 
Deacriptùm de l'actit-ilé des branchu: 
Ces branches retracent toutes les activités d'enseignement et d'éducation effectués par divers types d'institutions. Cepen-
dant, l'enseignement qui n'est pas destiné à la formation professionnelle, c'est-à-dire portant sur des activités récréatives 
(telles que bridge, golf, tennis, escrime, etc.), est repris è. la branche 960 B; les académies militaires et les ministères de 
l'éducation nationale sont repris è. la branche 960 A. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: 930 A = partie de la branche 65 
930 B} . 
930 C = partie de la branche 63 
b. NACE: classes et groupes: 
93 A B CfEnseignement 
Branches: 
931 AB/Écoles supérieures 
932 ABC/Écoles d'enseignement général 
933 A B C/Écoles de formation et de perfectionnement professionnels 
934 ABC/Jardins d'enfants 
935 Cf Professeurs et enseignants indépendants 
936 C/Auto-écoles, écoles de pilotage (sauf pour pilotes de ligne). 
Selon la nature des unités qui produisent les services d'enseignement, celles-ci sont classées dans les branches suivantes : 
- 930 A Services d'enseignement des administrations publiques 
- 930 B Services d'enseignement des administrations privées 
- 930 C Services d'enseignement marchands. 
Sous-branches: néant. 
Consommations internes aux branches : néant. 
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Branches 940 A - Services de recherche scientifique des administrations publiques 
940 B - Services de recherche scientifique des administrations privées 
940 C - Services de recherche scientifique marchands 
Description de l'aclit-ité des branches: 
Ces branches retracent l'activité de recherche fondamentale, de recherche appliquée et de développement effectuée par 
diverses institutions. La recherche effectuée pour compte propre est incluse. Par contre ne sont pas comprises dans la 
recherche scientifique les activités connexes telles que information scientifique, enseignemeot, rassemblement de données 
d'intérêt général (statistiques), ni les activités non scientifiques telles que travaux se rapportant à la gestion de brevets 
et licences, essais et analyses de tous genres, activités tool..niques concernant les fonctions commerciales et de production 
(lancement de fabrication, études de marché, lancement commercial, etc.). Les critères de distinction entre les activités 
scientifiques et non scientifiques sont constitués par l'exi•tenœ d'éléments de nouveauté ou d'innovation. 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: 940 A = partie de la branche 65 
940B} 
940 C = partie de la branche 63 
b. NACE : classes : 
94 A B CfRecherche scientifique. 
Branches: 
Selon la nature des unités qui produisent les services de recherche scientifique, celles-ci sont classées dans les branches 
suivantes: 
- 940 A Services de recherche scientifique des administrations publiques 
- 940 B Services de recherche scientifique des edministrations privées 
- 940 C Services de recherche scientifique marchands. 
Soua-branches: néant. 
Consommation interne des branches: néant. 
Notu: 
(1) La recherche da.na le domaine des sciences sociales et humaines. étant par convention et temporairement exclue des enquêtes sur la recherche aclcntlftque, 
est exclue des branches • Servtcea de recherche aclentlflque •. 
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Branches 950 A - Services de santé des administrations publiques 
950 B - Services de santé des administrations privées 
950 C - Services de santé marchands 
Description de l'activité dea branches: 
Les branches retracent l'activité de productmn des services de santé par diverses institutions. Les organismes s'occupant 
de recherche médicale sont repris aux branches 940 A, 940 B, 940 C « Services de recherche scientifique •· 
Correspondances: 
a. Tableau 1959: 950 A = partie de la branche 65 
950B}= 
950 c = partie de la branche 63 
b. NACE : classes et groupes : 
95 A B C /Santé et services vétérinaires 
Branches: 
951 AB CjHôpitaux, cliniques et sanatoriums de médecine humaine 
952 A B C/Autres instituts pour la santé 
953 C/Cabinets de médecins 
954 A B C/Cabinets et cliniques dentaires 
955 C/Sages-femmes et infirmières indépendants, infirmiers indépendantes et similaires 
956 A B C /Vétérinaires, cliniques vétérinaires. 
Selon la nature des unités qui produisent les serviccea de santé, celles-cisont classées dans les branches suivantes : 
- 950 A Services de santé a.dmistrations publiques 
- 950 B Services de santé des admintrations privées 
- 950 C Services de santé machands. 
Sous-branches: néant. 
Consommations internes aux branches: néant. 
Branche 960 A - Services d'administration générale des administrations publiques 
Description de l'activité de la branche : 
La branche retrace l'activité des administrations publiques qui ne sont pas comprises dans les branches 930 A c Services 
d'enseignement des administrations publiques >, branche 940 A c Services de recherche des administrations publiques >, 
branche 950 A a Services de santé des administrations publiques •· Les administrations publiques sont définies comme 
le secteur qui fournit des services à la communauté sans contre-prestation. Les activités marchandes des administrations 
sont classées dans les branches appropriées. Les ventes des administrations publiques sont donc définies de manière 
restrictive. 
La valeur de la production des administrations publiquee eet mesurée par le total de leurs coûts, c'est-à-dire les achats de 
biens et services plus la valeur ajoutée. En sorties, cette prnduction - soldée des ventes résiduellee des administrations 
publiques - apparaît en tant que consommation collective des administrations publiques. 
Correspondances : 
a. Tableau 1959 : partie de la branche 65 
b. NACE : classes : 
91 A Administration générale, défense nationale et sécurité sociale obligatoire 
92 A Services d'hygiène publique, administration des cimetières 
96 A Autres services fournis à la collectivité 
97 A Services récréatifs et autres services culturels. 
Sous-branches : néant. 
Consommation interne à la branche : néant. 
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Branche 960 B - Services n.d.a. des administrations privées 
Description de l'activité de la brancM : 
La. branche retrace la. production pa.r les a.dministra.tions privées de services non marchands autres que ceux produits 
pa.r les branches 930 B, 940 B et 950 B. 
Correspondances : 
a.. Tableau 1959 : partie de la. branche 63 
b. NACE : classes : 
96 B Autres services fournis à la. collectivité 
97 B Services récréa.tifs et autres services culturels. 
Sous-branches: née.nt. 
Consommation interne à la branche : née.nt. 
Branche 960 C - Services marchands n.d.a. 
Description de l'activité de la bra11CM : 
La. branche retrace la. production des services marchands non dénommés ailleurs. 
Correspondances : 
a.. Tableau 1959 : partie de la. branche 63 
b. NACE : classes : 
83 Auxiliaires financiers et d'assurance, a.Ife.ires immobilières (excepté location de biens immobiliers propres), 
services fournis a.ux entreprises 
92 C Services d'hygiène publique, administration des cimetières 
96 C Autres services fournis à la. collectivité 
97 C Services récréa.tifs et autres services culturels 
98 C Services personnels. 
Sous-brancM8: née.nt. 
Consommation interne à la brancM: née.nt. 
Branche 990 D - Services domestiques 
Description de l' acli'Vité de la brancM : 
L'activité de la branche englobe exclusivement les services produits pa.r les ménages en ta.nt qu'employeurs de personnel 
sa.la.rié; cett.e branche n'a pBB d'entrées intermédiaires. 
Correspondancu: 
a.. Tableau 1959 : partie de la. branche 63 
b. NACE : classe : 
99 Services domestiques. 
Sous-branches: née.nt. 
Consommation interne à la brancM : néant. 
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ANNEXE II 
Les correspondances entre les nomenclatures des 
tableaux Entrées-Sorties 1959 et 1965 
Annexe II-1: Correspondance entre les nomenclatures des tableaux 
Entrées-Sorties l!J59 et 1965 : 1965 vers 1959 
Annexe II-2 : Correspondance entre les nomenclatures des tableaux 
Entrées-Sorties 1959 et l !l65 : 1959 vers 1965 

A.-.,:NEXE II-1 
CORRESPONDANCE ENTRE LES NOMENCLATURES DES TABLEAUX ENTREES-SORTIES 1959 ET 1965 
1965 vers 1959 
i 
Xomcnclature TES 1965 Correspondance TES 19j9 




Libellé des branches Code 
1 
Code 
010 Produits de l'agriculture, de la chasse et de la 
sylviculture 01 partie de la branche 01 
1 
030 Produits de la pêche et de la pisciculture 02 partie de la branche 01 
110 Houille, lignite, leurs agglomérés et briquettes 03 02 
120 Produits de la cokéfaction de la houille 04 03 
130 Pétrole brut et gaz naturel 07 05 A 
140 Produits pétroliers raffinés 32 05 B 
161 Energie électrique 53 28 A 
162 Gaz distribués partie de la branche 54 : partie de la branche 28 B 
163 Vapeur, air comprimé, eau publique partie de la branche 54 partie de la branche 28 B 
211 Minerais de fer 05 partie de la branche 04 
212 Minerais métalliques non ferreux 06 partie de la branche 04 
221 l'roduits des hauts fourneaux (CECA) partie de la branche 35 partie de la branche 19 
222 Produits des aciéries, des laminoirs (CECA et non 
CECA) 36 et part. branche 35 part. des branches 19 et 20 
224 Métaux et produits métalliques non ferreux 37 21 
230 .Minéraux autres que minerais et combustibles 08+09 partie de la branche 06 
241 Tuiles, briques, céramiques et autres produits à 
base de minéraux non métalliques partie de la branche 33 partie de la branche 06 
242 Ciment, chaux, plâtre et ouvrages pour le bâti-
ment en ces matières partie de la branche 33 partie de la branche 06 
247 Verre et produits en verre 34 partie de la branche 06 
252 Produits de la pétrochimie et de la carbochimie partie de la branche 31 partie de la branche 18 
253 Autres produits chimiques de base et produits 
chimiques destinés à l'industrie partie de la branche 31 partie de la branche 18 
254 Matières synthétiques et artificielles 30 partie de la branche 18 
257 Produits chimiques destinés principalement aux 
ménages et aux administrations partie de la branche 31 partie de la branche 18 
311 Produits et articles de la fonderie 38 22 
312 Autres ouvrages en métaux (sauf machines et 
matériel de transport) 39 partie de la branche 20 
320 Machines agricoles et industrielles 40 et part. branche 41 partie de la branche 23 
330 Calculateurs électroniques et machines de bureau part. des branches 41 et 42 part. des branches 23 et 24 
340 Matériel et fournitures électriques partie de la branche 42 partie de la branche 24 
350 Véhicules et moteurs automobiles 45 partie de la branche 25 
361 Construction navale 43 partie de la branche 25 
362 Matériel ferroviaire roulant 44 partie de la branche 23 
363 l\Iotocycles, cycles 47 partie de la branche 25 
364 Construction aéronautique 48 partie de la branche 23 
370 Instruments de précision 49 partie de la branche 26 
4ll Corps gras d'origine animale ou végétale 18 partie de la branche 07 
412 Viandes, préparations de viandes, produits liés IO partie de la branche 07 
413 Lait, produits laitiers 14 partie de la branche 07 
414 Conserves de fruits, de légumes et de poissons 11 partie de la branche 08 
416 Produits à base de céréales et produits amylacés 15 partie de la branche 08 
420 Sucre 12 partie de la branche 08 
421 Cacao, chocolat et produits de la confiserie 13 partie de la branche 08 
422 Produits pour l'alimentation des animaux partie de la branche 16 partie de la branche 08 
423 Produits divers pour l'alimentation humaine partie de la branche 16 partie de la branche 08 
424 Boissons 17 09 
429 Tabacs fabriqués 19 10 
431 Fibres textiles et fils partie de la branche 20 partie de la branche 11 
432 Tissus, tapis et autres articles textiles part. des branches 20 et 22 part. des branches 11 et 12 
436 Etoffes et articles de bonneterie 21 partie de la branche 11 
441 Cuirs et peaux partie de la branche 27 partie de la branche 13 
442 Articles en cuir autres que chaussures partie de la branche 27 partie de la branche 13 
451 Chaussures 23 partie de la branche 13 
453 Articles d'habillement et articles en fourrure partie de la branche 22 partie de la branche 12 
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Xomcndaturc TES 1965 
XACE-<'l.10 lUH!'•: !JO branchl'll 
Libellé des branches 
Bois sciés, demi-produits et ouvrages simples en 
bois 
~Ieubles, literie 
Pâtes à papier, papier, carton 
Articles en papier et en carton 
Produits de l'imprimerie, de la presse et de l'édition 
Produits en caoutchouc 
Produits en matières plastiques 
Produits des industries diverses 
Construction, installation et aménagement 
d'immeubles 
Ouvrages de génie civil 
Récupération et réemploi 
Services du commerce 
Services d'hébergement et do restauration 
Réparation de véhicules et moteurs automobiles, 
motocycles, cycles 
Réparations n.d.a. 
Transports par chemin de fer 
Autres transports terrestres 
Transports par navigation intérieure 
Transports maritimes et par cabotage 
Transports aériens 
Serv. annexes et auxiliaires des transports, entrepôts 
Communications 
Services des institutions de crédit 
Services d'assurances 
Location de biens mobiliers 
Location immobilière 
Services d'enseignement des administrations pu-
bliques 
Services d'enseignement des administrations pri· 
vées 
Services d'enseignement marchand' 
Services de recherche scientifique des administra-
tions publiques 
Services de recherche scientifique des administra-
tions privées 
8ervices de recherche scientifique marchands 
Services de santé des administrations publiques 
Services de santé des administrations privées 
Services de santé marchands 
Services d'administration générale des administra-
tions publiques 
Services n.d.a. des administrations privées 
8ervices marchands n.d.a. 
Services domestiques 
Correspondance TES 1959 
65 branches 
l'ode 
partie de la branche 24 
partie de la branche 24 
partie de la branche 25 





partie de la branche 51 
partie de la branche 51 
52 
60 
partie de la branche 63 
46 
non isolée 
partie de la branche 55 
56 et part. branche 55 
partie de la branche 57 




partie de la branche 62 
partie de la branche 62 
partie de la branche 63 
64 
partie de la branche 65 
partie de la branche 63 
partie de la branche 63 
partie de la branche 65 
partie de la branche 63 
partie de la branche 63 
partie de la branche 65 
partie de la branche 63 
partie de la branche 63 
partie de la branche 65 
partie de la branche 63 
partie de la branche 63 
partie de la branche 63 
37 branches 
('ode 
partie de la branche 14 
partie de la branche 14 
partie de la branche 15 
partie de la branche 15 
16 
17 
partie de la branche 18 
partie de la branche 26 
partie de la branche 27 
partie de la branche 27 
partie de la branche 26 
30 
partie de la branche 33 
partie de la branche 25 
non isolée 
partie de la branche 29 
partie de la branche 29 
partie de la branche 29 
partie de la branche 29 
partie de la branche 29 
partie de la branche 29 
31 
partie de la branche 32 
partie de la branche 32 
partie de la branche 33 
34 
partie de la branche 35 
partie de la branche 33 
partie de la branche 33 
partie de la branche 35 
partie de la branche 33 
partie de la branche 33 
partie de la branche 35 
partie de la branche 33 
partie de la branche 33 
partie de la branche 35 
partie de la branche 33 
partie de la branche 33 
partie de la branche 33 
A."INEXE II-2 
CORRESPONDANCE ENTRE LES NOMENCLATURES DES TABLEAUX ENTREES-SORTIES 1959 ET 1965 
1959 vers 1965 
1959: 




Libellé des bronches t'ode 
01 01 Produits agricoles (y compris vin), produits de la sylviculture et 
de la chasse 010 
02 Produits de la pêche et de la pisciculture 030 
02 03 Charbon et autres combustibles solides no 
---
03 04 Dérivés du charbon (coke, gaz) 120 
04 05 l\Iincrais de fer 2ll 
06 l\Iinerais métalliques non ferreux 212 
05A 07 Pétrole brut, gaz naturel 130 
05B 32 Produits pétroliers (y compris leur distribution) 140 
06 08 Minéraux pour usages de constmct ion et terres à feu partie de la branche 230 
09 Minéraux pour usages autres que la construction partie de la branche 230 
33 Produits à base de minéraux non métalliques (ciment, porcelaine, etc.) 241 +242 
34 Verre et produits en verre 247 
07 IO Viandes, conserves de viandes (y compris produits de la boucherie-
charcuterie) 412 
14 Lait conditionné, produits laitiers 413 
18 Corps grss d'origine animale ou végétale 4ll 
08 11 Conserves autres que de viande 414 
12 Sucre 420 
13 Chocolat, cscao, lroduits de la confiserie 421 
15 Produits à base e céréales (y compris ceux de la boulangerie) 416 
16 Produits alimentaires divers 422+423 
09 17 Boissons 424 
10 19 Tabacs 429 
-
Il 20 Fils et tissus 431 et partie 
de la branche 432 
21 Articles de bonneterie 436 
12 22 Articles d'habillement, articles en tissus, tapis, fourrures 453 et part. branche 432 
--~--
13 23 Chaussures 451 
27 Cuir et ouvrages en cuir (sauf chaussures et vêtements en cuir) 441+442 
14 24 Bois, ouvrages en bois et en liège (y compris meubles et literie) 461+467 
--
15 25 Pâtes à papier, carton, articles en ces matières 471+472 
16 26 Produits de l'imprimerie, de l'édition et des industries connexes 473 
17 28 Produits en caoutchouc et amiante 481 
18 29 Produits en matières plsstiques 483 
30 l\Iatières s~étiques et fibres artificielles 254 
31 Produits c · · ques 252+253+257 
19 35 Produits de la sidérurgie CECA 221 et partie 
de la branche 222 
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Libellé dca branches Code 
1 
20 36 Produits de la sidérurgie non CECA partie de la branche 222 
39 Ouvrages et meubles en métaux (sauf machines) 312 
21 37 Métaux et produits métalliques non ferreux 224 
22 38 Produits de la fonderie 311 
23 40 Machines et tracteurs agricoles partie de la branche 320 
41 Autres machines non électriques part. des branches 320 et 330 
44 Matériel ferroviaire roulant 362 
48 Construction aéronautique 364 
1 




25 43 Construction navale 361 
45 Véhicules et moteurs automobiles 350 
1 
46 Réparations de véhicules automobiles - 671 
1 
47 l\Iotocycles, cycles 363 
1 
26 49 Instruments de précision, d'optique, matériel photographique, 
montres, horloges 370 
50 Bijoux, instruments de musique, jouets, produits des industries 
diverses 490 
52 Produits de récupération 620 
----
27 51 Bâtiments et ouvrages de génie civil 501+502 
----
28 A 53 Electricité (y compris distribution) 161 
28B 54 Gaz, air comprimé, vapeur, eau publique distribués 162+ 163 
29 55 Transports ferroviaires (y compris urbains) 710 + part. br. 720 
56 Transports routiers (y compriH urbains) partie de la branche 720 
57 Transports maritimes et fluviaux 730+740 
58 Transports aériens 750 
59 Services des auxiliaires du transport et des entrepôts 760 
30 60 Services du commerce 640 
31 61 Communications 790 
--- ···-~-----
32 62 Services bancaires et d'assurance 810+820 
----- -
33 63 Autres services 660+840+930 B 
+930 C+940 B+940 C 
+950 B+95U C+960 B 
+960 C+990 D 
34 64 Services de logement 850 
35 65 Services des administrations publiques 930 A+940 A+950 A 
+960A 
- - Non isolée 672 
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ANNEXE III 
La liste des symboles utilisés 
dans les tableaux Entrées-Sorties 

ANNEXE III 
La liste des symboles utilisés dans les tableaux Entrées-Sorties 
Articulation tableaux/symboks 
1. Notation mathématique générale. 
2. Les symboles des tableaux Entrées-Sorties. 
3. Présentation symbolique de chaque tableau : 
a) Tableau I : Tableau des échanges intermédiaires X; 
b) Tableau II : Tableau des emplois finals et du total des emplois !l; 
c) Tableau III : Tableau des entrées primaires, ressources et du total des ressources II; 
a) Tableau IV : Tableau de l'emploi par branche H; 
e) Tableau V : Tableau croisé de la consommation finale des ménages C; 
f) Tableau VI : Tableau croisé de la formation brute de capital fixe; 
g) Tableau VII : Tableau des travaux en cours. 





i colon- i 

















··.················.····!··· '"-l-! ... '' _ X ' Yü: j e, ·---·-······-\---------------·----··-·····--1-·····-······ 
i __ j __ ~_ 
r- --
total X 
------------------------------------------------------- ____ ..,.. ____ ..,, __ ... 










tableau Z ligne l 
-- ------'-----~~-----:---------·-----~'-----
vecteur R 
-----1--····--------·-------. r- -- -
: ! 
r1 -, - -'- r- -
-----'-----~-----------------·-----------------.i...--
- j-
N.B. Un élément du tableau Y ou du vecteur E peut également apparaître sous la forme wik· 
Un élément du tableau Z ou du vecteur R peut également apparaître sous la forme 7ti;· 
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e 
1. Notation mathématique générale. 
J,es l~ttres majuscules se rapportent toujours à des matrices: celles-ci peuvent être des tableaux carrés 
ou non, des vecteurs lignes ou des vecteurs colonnes : ... X. 
Les lettres minuscules représentent les éléments de la matrice, elles sont affectées de deux indices, le premier 
désignant le numéro de la ligne, le deuxième le numéro de la colonne : ... x 11• 
x-1 est la matrice inverse de X telle que x-1 X = xx-1 = 1 
1 est la matrice unité de la forme 
l=[~~~J 
0 0 l 
X' est la matrice transposée de X telle que si X a n lignes et p colonnes, X' aura p lignes et n colonnes 
A 
X est une matrice diagonale dont tous les éléments, sauf ceux de la diagonale principale, sont nuls 
Q est un vecteur ligne formé des éléments de la diagonale de la matrice X 
U est la matrice unitaire de la forme 
XU est le vecteur colonne dont les éléments sont les sommes des lignes de la matrice X 
U 'X est le vecteur ligne dont les éléments sont les sommes des colonnes de la matrice X 
U'X = (7 XIJ) 
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2. Les symboles des tableaux Entrêes-Sortles. 
Symbole 
matri- Dénomination Élément 
ciel 
1 X Tableau des échanges intermédiaires x,, 
2 n Tableau des emplois finals et du total des emplois WU; 
3 y Tableau des emplois finals Yil: 
4 E Vecteur colonne du total des emplois e, 
5 Il Tableau des entrées primaires, ressources et du total des ressources 7t1; 
6 z Tableau des entrées primaires et des ressources zli 
7 s Tableau des éléments constituant la valeur ajoutée brute aux coûts 
des facteurs 81; 
8 V Tableau de la valeur ajoutée 
"li 
9 F Tableau des impôts liés à la production et à l'importation et des sub-
ventions d'exploitation !11 
10 p Vecteur ligne de la production effective P1 
11 T Tableau des transferts t11 
12 w Vecteur ligne de la production distribuée WJ 
13 M Tableau des importations de produits similaires mu 
14 D Vecteur ligne des marges de distribution d, 
15 R Vecteur ligne du total des ressources r1 
16 H Tableau de l'emploi par branche h, 
17 c Tableau de la consommation finale des ménages ct11 
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Tableaux des coefficients verticaux et horizontaux 
Symbole 
matri- Dénomination Élément 
ciel 
1 AX Tableau des coefficients verticaux de la matrice X X aii 
2 Bx Tableau des coefficients horizontaux de la matrice X b~ 
3 AY Tableau des coefficients verticaux de la matrice Y y au. 
4 By Tableau des coefficients horizontaux de la matrice Y bl 
5 Az Tableau des coefficients verticaux de la matrice Z z a1i 
6 BZ Tableau des coefficients horizontaux de la matrice Z bf; 
Chacune de ces matrices peut être affectée d'indices ou d'exposants et si X est un tableau quelconque, il 
peut se mettre sous les formes symboliques générales suivantes : 
Tableau Élément 
Tableau X à l'évaluation a 
Tableau X constitué par l'une des sous-lignes f3 à. une évaluation quelconque 
Tableau X, à l'évaluation a, constitué d'une des sous-lignes f3 
a désigne l'évaluation ou la nature du tableau (voir code a en annexe IV-2) 
f3 désigne la sous-ligne d'une branche ou d'une sous-branche (voir code f3 en annexe IV -2) 
- une ligne quelconque de la matrice X est X1 et px., désigne la sous-ligne f3 de la ligne i d'une matrice X 
à. l'évaluation a 
- une colonne quelconque de la matrice X est X1 et '(iX1 désigne la colonne j de la sous-ligne f3 d'wrn ma_ 
trice X à l'évaluation a 
3. Présentation symbolique de chaque tableau. 
a) Tableau I: Tableau des échanges intermédiaires X (élément: x11) 
Lo tableau X est constitué de : 
i lignes correspondant aux branches et sous-branches (voir annexe IV-3); 
j colonnes correspondant aux branches (voir annexe IV-3). 
Liste des tableaux 
1. Tableau des échanges intermédiaires aux prix de prodU()tion/CAF 
Tableau « ensemble des sous-lignes : total » 
Tableau « ensemble des sous-lignes : production intérieure » 
Tableau« ensemble des sous-lignes: importations en provenance de la CEE» 





~ ;x,, ix 1 p Px,, 
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2. Tableau des échanges intermédiaires aux prix départ-itsine/départ-douane 6X 6x11 
L'écriture symbolique des tableaux correspondant à chaque sous-ligne est identique à celle des tableaux 
à l'évaluation 1 mais en remplaçant cette évaluation (prix de production/CAF) par l'évaluation 6 
(prix départ-usine /départ-douane). 
3. Tableau des impôts li~ à la produdion et à l'importation, nets des subventions 
d'exploitation, sur les échanges intermédiaires 
Tableau du total des impôts liés à la production et à l'importation, nets des 
subventions d'exploitation sur les échanges intermédiaires 
Tableau des impôts liés à la production, nets des subventions d'exploitation 
sur les échanges intermédiaires 
Tableau des impôts liés à l'importation de produits en provenance de la CEE 
Tableau des impôts liés à l'importation de produits en provenance des pays 
tiers 
b) Tableau II: Tableau des emplois finals et du total des emplois il (élément ro".) 
Ce tableau peut se subdiviser en : 
1. Tableau des emplois finals Y (élément Y;t); 
2. Vecteur colonne du total des emplois E (élément e1). 
1. Tableau des emplois finals Y (élément Y;t) 
Le tableau Y est constitué de : 
i lignes correspondant aux branches et aux sous-branches (voir annexe IV-3); 
k colonnes correspondant aux emplois finals (voir annexe IV-4). 
Liste des tableaux 
1.1 Tableau des emplois finals aux prix de production/CAF 
Tableau « ensemble des sous-lignes : total » 
Tableau «ensemble des sous-lignes : production intérieure» 
Tableau « en.~emble des sous-lignes : importations en provenance de la CEE» 
Tableau « ensemble des sous-lignes : importations en provenance des pays 
tiers » 













•. 11;, . 
"Y "Y;1-
L'écriture symbolique des tableaux correspondant à chaque sous-ligne est identique à celle des tableaux 
à l'évaluation 1, mais en remplaçant cette évaluation (prix de production/CAF) par l'évaluation 6 
(prix départ-usine /départ-douane). 
1.3 Tableau des emplois finals aux prix d'acquisition ;Yit 
L'écriture symbolique des tableaux correspondant à. chaque sous-ligne est identique à celle des tableaux 
à l'évaluation 1, mais en remplaçant cette évaluation (prix de production/CAF) par l'évaluation 7 
(prix d'acquisition). 
N.B. Le tableau 6X s'écrira 0X lorsqu'il se trouve associé au tableau Y des emplois finals à l'évaluation 7 
(aux prix d'acquisition); dans ce cas, 7Y s'écrira 9Y. 
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1.4 Tableau des impôts liés à la production et à l'importation, nets des subventions 
d'exploitation, sur les emplois finals 
Tableau du total des impôts liés à la production et à l'importation,, nets des 
subventions d'exploitation, sur les emplois finals 
Tableau des impôts liés à la production, nets des subventions d'exploitation, 
sur les emplois finals 
Tableau des impôts liés à l'importation sur les emplois finals des produits en 
provenance de la CEE 
Tableau des impôts liés à l'importation sur les emplois finals des produits en 
provenance des pays tiers 
1.5 Tableau des rnarges de distribution sur les emplois finals 
Tableau « ensemble des sous-lignes : total des marges de distribution » 
Tableau « ensemble des sous-lignes : marges de distribution sur la produc-
tion intérieure » 
Tableau « ensemble des sous-lignes : marges de distribution sur les produits 
importés en provenance de la CEE » 
Tableau « ensemble des sous-lignes : marges de distribution sur les produits 
importés en provenance des pays tiers » 
2. Vecteur colonne du total des emplois E (élément e1) 
Ce vecteur est constitué de : 










~y 0 tY;k 
~y ~ik 
~y 0 cYik 
oy 0 
p PYik 
1 colonne correspondant au total des emplois (chaque élément étant la somme du total des sorties 
intermédiaires et du total des emplois finals de chacune des branches)(1). 
Liste des tableaux 
2.1 Vecteur colonne du total des emplois aux prix de production/CAF 
Vecteur« ensemble des sous-lignes: total» 
Vecteur~ ensemble des sous-lignes: production intérieure» 
Vecteur« ensemble des sous-lignes: importations en provenance de la CEE» 
Vecteur «ensemble des sous-lignes: importations en provenance des pays 
tiers» 
















L'écriture symbolique du vecteur correspondant à chaque sous-ligne est identique à celle du vecteur 
à l'évaluation 1 mais en remplaçant cette évaluation (prix de production/CAF) par l'évaluation 6 
(prix départ-usine /départ-douane). 
2.3 Vecteur colonne du total des emplois aux prix départ-usine/départ-douane, 
d'acquisition 
Ce vecteur est égal à : 
9E = 6XU + 'YU élément 9e; = ~ 6X;; + ~ 7Yik 
i k 
(1) Cc vecteur colonne peut être précisé. Il est codifié E9s (élément ews) lorsqu'il s'agit du« total des emplois intérieurs» 
et E99 (élément ew9) lorsqu'il s'agit du «total des emplois • (voir annexe l\"-4). 
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L'écriture symbolique du vecteur correspondant à chaque sous-ligne est identique à celle du vecteur 
à l'évaluation 1 mais en remplaçant cette évaluation (prix de production/CAF) par l'évaluation 9 
(prix départ-usine/départ-douane/d'acquisition, ou prix mixtes). 
N.B. On pourra également dans ce cas-là écrire: 
9E = 9XU + 9YU élément: 9e, =.l: 9xii + ~ 9xü: 
i k 
en notant que 
ux = 6x et 9y = 7y 
c) Tableau III: Tableau des entrées primaires, ressources et du total des ressources TI (élément 7t1i) 
Ce tableau peut se subdiviser en : 
1. Tableau des entrées primaires et des ressources Z (élément z1); 
2. Vecteur ligne du total des ressources R (élément r;). 
1. Tableau des entrées primaires et des ressources Z (élément z1;) 
Ce tableau est lui-même formé d'un certain nombre de tableaux ou de vecteurs lignes dont la liste figure 
ci-dessus. Il est constitué de : 
l lignes correspondant aux différentes entrées primaires et ressources (voir annexe IV-5); 
j colonnes correspondant aux branches (voir annexe IV-3). 
1.1 Tableait des éléments constituant la valeur ajoutée brute au coût des facteurs S (élément s1;) 
Ce tableau comprend 4 vecteurs lignes: 
Salaires et traitements bruts 
Cotisations sociales à charge des employeurs 
Excédent net d'exploitation 
Consommation de capital fixe 
1.2 Tableau de la valeur ajoutée V (élément v1i) 
Ce tableau comprend 4 vecteurs lignes: 
Valeur ajoutée nette au coût des facteurs 
Valeur ajoutée brute au coût des facteurs 
Valeur ajoutée nette aux prix du marché 
Valeur ajoutée brute aux prix du marché 
1.3 Tableau des impôts liés à la prodw;tion et à l'importation et des subventions 
d'exploitation F (élément /1;) 
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Ce tableau comprend 10 vecteurs lignes: 
Impôts liés à la production 
Subventions d'exploitation 
Impôts liés à la production, nets des subventions d'exploitation 
























Impôts liés à l'importation de produits utilisés en provenance de la CEE 
Impôts liés à l'importation de produits utilisés en provenance des pays tiers 
Total des impôts liés à la production et à l'importation, nets des subventions 
d'exploitation sur les produits utilisés 
Impôts liés à l'importation de produits similaires en provenance de la CEE 
Impôts liés à l'importation de produits similaires en provenance des pays 
tiers 
Total des impôts liés à l'importation de produits similaires 
1.4 Vecteur ligne de la production effeotive P (élément P;) 
Il existe deux vecteurs correspondant aux évaluations l et 6 : 
Production effective aux prix de production 
Production effective aux prix départ-usine 
1.5 Tableau des transferts T (élément t1;) 
Ce tableau comprend 4 vecteurs lignes : 
Transferts de produits fatals ordinaires aux prix de production 
Transferts de produits voisins aux prix de production 
Transferts de_ ventes résiduelles aux prix de production 
Total des transferts aux prix de production 
1.6 Veoteur ligne de la production distribuée W (élément w;) 
Il existe deux vecteurs correspondant aux évaluations l et 6 : 
Production distribuée aux prix de production 
Production distribuée aux prix départ-usine 
1.7 Tableau des importativns de produits similaires M (élément m1;) 
Importations CAF de produits similaires en provenance de la CEE 
Importations CAF de produits similaires en provenance des pays tiers 
Total des importations CAF de produits similaires 
Importations de produits similaires en provenance de la CEE aux prix 
départ-douane 
Importations de produits similaires en provenance des pays tiers aux prix 
départ-douane 
Total des importations de produits similaires aux prix départ-douane 
1.8 Vecteur ligne des marges de distribution D (élément di) 
Il n'existe qu'un seul vecteur de ce type 
2. Vecteur ligne du total des ressources R (élément r;) 
Il existe trois vecteurs ligne correspondant aux évaluations l, 6 ou 9: 
Total des ressources aux prix de production 
Total des ressources aux prix départ-usine/départ-douane 






































d) Tableau IV: Table.au de l'emploi par branche H (élément h;) 
Ce tableau est constitué de : 
i lignes correspondant aux branches (voir annexe IV-3); 
6 colonnes correspondant aux codes de l'emploi par branche (voir annexe IV-6, code H). 
e) Tableau V: Tableau de la consommation finale des ménages C (élément c;g). 
Ce tableau est constitué de : 
i lignes correspondant aux branches et sous-branches (voir annexe IV-3); 
g colonnes correspondant aux fonctions de consommation (voir annexe IV-7). 
Ce tableau est évalué aux prix d'acquisition. 
/) Tableau VI : Tableau craisé de la formation brute de capital fixe. 
Ce tableau croise en lignes 6 produits pour les biens neufs et 3 produits pour les biens usagés et en co-
lonnes les 23 branches utilisatrices ainsi que trois colonnes des emplois finals. 
Ce tableau, établi aux prix d'acquisition, n'a pas été codifié. 
g) Tableau VII : Tableau des flux en quantité.! physiques. 
Ce tableau croise en lignes 26 produits en quantités physiques (voir annexe IV-8) et en colonnes, d'une 
part les branches consommatrices (voir annexe IV-3) et d'autre part les emplois finals et totaux (voir 
annexe IV-4). 
Ce tableau, qui a pour code mécanographique N, n'est pas affecté d'un symbole mathématique. 
4. Tableaux des coefficients verticaux et horizontaux. 
4.1 Tableau des coefficients verticaux de la matrice X 
Les coefficients verticaux sont obtenus en divisant les lignes de la matrice X par l'un des vecteurs 
lignes suivants : 
Total des entrées intermédiaires (x1 = L X;;) 
i 
Production effective (p1) 
Production distribuée (w1) 








"' w. ij 
Ax ax 
r r, ij 
Chacun de ces tableaux peut être calculé à une évaluation ou pour une sous-ligne donnée. L'ensemble 
des coefficients calculés figure en annexe V-1 (coefficients A 01 à A 30). 
4.2 Tableau des coefficients horizontaux de la matrice X 
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Les coefficients horizontaux sont obtenus en divisant les colonnes de la matrice X par l'un des vecteurs 
colonnes suivants : 
Total des sorties intermédiaires (x1 = L X;;) 
i 
Total des emplois intérieurs (ei98 ) 
Total des emplois (e;99) 
Bx z 
B~ 91l b~DS, ij 
Bx bx 
e, 99 e 90, ij 
Chacun de ces tableaux peut être calculé à une évaluation ou pour une sous-ligne donnée, l'ensemble 
des coefficients calculés figure en annexe V-2 (coefficients B 01 à B 44). 
4.3 Tableau des coefficients verticaux de la matrice n. 
Les coefficients verticaux sont obtenus en divisant les lignes de la matrice n par le vecteur ligne 
suivant: 




Ce tableau peut être calculé à une évaluation ou pour une sous-ligne donnée. L'ensemble des coeffi-
cients calculés figure en annexe V-1 (coefficients A 31 à A 58). 
4.4 Tableau des coefficients horizontaux de la matrice n 
Les coefficients horizontaux sont obtenus en divisant les colonnes de la matrice n par l'un des vecteurs 
colonnes suivants : 
Total des emplois finals intérieurs (yi88) 
Total des emplois finals (y,89) 
Total des emplois intérieurs (em8) 





Chacun de ces tableaux peut être calculé à une évaluation ou pour une sous-ligne donnée, l'ensemble 
des coefficients calculés figure en annexe V-2 (coefficients B 45 à B 108). 
4.5 Tableau des coefficients verticaux de la matrice II 
Les coefficients verticaux sont obtenus en divisant les lignes de la matrice II par l'un des vecteurs 
lignes suivants : 
Production effective (p1) 
Production distribuée (w1) 
Total des ressources (r1) 
Salaires et traitements bruts (s01;) 
Valeur ajoutée (vli) 









Chacun des vecteurs lignes utilisés comme dénominateur peut figurer à l'évaluation 1, 6 ou 9. L'ensemble 
des coefficients calculés figure en annexe V-1 (coefficients A 59 à A 96). 
4.6 Tableau des coefficients horizontaux de la matrice II 
Les coefficients verticaux sont obtenus en divisant chaque élément de II par le total de la ligne cor-
respondante. L'ensemble des coefficients calculés figure en annexe V-2 (coefficients B 109 à B 111). 
4. 7 Autres tableaux de coefficients 
a) Verticaux: 
Tableau de la consommation finale des ménages par produit par rapport au total de chaque fonction 
de consommation (voir annexe V-1, coefficient A 97). 
b) Horizontaux: 
Tableau de l'emploi par branche par rapport au total de chaque catégorie. 
Tableau de la consommation finale des ménages par fonction par rapport au total (par branche ou par 
sous-branche). 




La codification générale 
des éléments des tableaux Entrées-Sorties 

ANNEXE IV 
La codification générale des éléments des tableaux Entrées-Sorties 
1. Types d'exploitation. 
2. Code « Évaluation • : code a. 
Code« Sous-ligne• : code {J. 
3. Code« Branches et sous-branches NACE-CLIO 1965 &. 
4. Code « Emplois finals et total des emplois ». 
5. Code « Entrées primaires, ressources et total des ressources •· 
6. Code « Emploi par branche t : code H. 
7. Code « Fonctions de consommation • : code C. 









Exploitation effectuée et publiée. 
Exploitation effectuée et non publiée, disponible sur demande. 









p = t 
P=n 
p = () 
P=P 
Code 11 Évaluation » = code ex 
Évaluation 
Prix de production/CM'. 
Prix départ-usine /départ-douane. 
Prix d'acquisition. 
ANNEXE IV-2 
Impôts liés à la production et à l'importation, nets des subventions d'exploitation. 
Prix départ-usine/prix d'acquisition ou prix mixtes. 
l\Iarges de distribution sur les emplois finals. 
Code 11 Sous-li~ne » = code ~ 
Sous-ligne « total &. ( 1) 
Sous-ligne « production intérieure o. 
Sous-ligne « importations en provenance de la CEE •· 
Sous-ligne « importations en provenance des pays tiers &. 
( 1 ) Pour des raisons de simplification de présentation, la ligne t total • sera dénommée • sous-ligne t. 
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A.--.NEXE IV-3 
Code« Branches et sous-branches NACE-CLIO 1965 » 
Seules les lignes du tableau Entrées-Sorties comprennent les branches et sous-branches (code à 4 chiffres), 
elles sont représentées par le symbole i. Les colonnes du tableau ne comprennent que les branches (code à 
3 chiffres) et sont désignées par le symbole j. 
1 








010.0 010 Produits de l'agricultiire, de la chasse et de la sylviculture 
010.1 - Produits animaux de l'agriculture 
010.2 - Produits végétaux de l'agriculture 
010.3 - Vin 
010.4 - Produits agricoles exclusivement importés 1 
010.5 - Produits de la sylviculture 
1 
030.0 030 Produits de la pêche et de la pisciculture 
i 
110.0 110 Houille, lignite, leurs aggloméré8 et briquette8 
110.1 - Houille et lignite 
110.2 - Agglomérés de houille et dérivés du lignite 
120.0 120 Produits de la ookéf action de la houille 
130.0 130 Pétrole brut et gaz naturel 
140.0 140 Produits pétroliers raffinés 
Électricité, gaz, vapmr, eau i 




163.0 163 Vapeur, air comprimé, eau publique 
Minerais 
211.0 211 Minerais de fer 
212.0 212 Minerais métalliques non ferreux 
~!étaux 
221.0 221 Produits des hauts fourneaux (CECA) 
222.0 222 Produits des aciéries, des laminoirs (CECA et non CECA) 
222.1 - Produits CECA des aciéries 
222.2 
- Produits longs CECA 
222.3 - Produits plats CECA 
222.4 - Produits du laminage à. froid, pièces forgées, divers non CECA 
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AXNEXE IV-3 {suite) 
NACE-CLIO 1965 
Libellés 
ligne i colonne j 
222.5 - Fils tréfilés et étirés (non CECA) 
222.6 - Tubes (non CECA) 
224.0 224 Métaux et produits métalliques non ferreux 
224.1 - Métaux et produits en métaux fissiles et fertiles (EURATOM) 
1 224.2 - Métaux et produits en métaux non ferreux et non fissiles 
230.0 230 ~1 inéraux autres que mineraia et wmbi!8tibles 
230.1 - Produits des carrières et du draguage, ouvrages en pierre et ardoise 
230.2 - Engrais minéraux bruts et autres minéraux non métalliques 
Produits à base de minéraux non métalliques 
241.0 241 Tuiles, briques, céramiques et autres produits à. base de minéraux non 
métalliques 
242.0 242 Ciment, chaux, plâtre et ouvrages pour le bâtiment en ces matières 
247.0 247 Verre et produits en verre 
Produits chimiques 
252.0 252 Produits de la pétrochimie et de la carbochimie 
253.0 253 Autres produits chimiques de base et produits chimiques destinés à. l'in-
dustrie 
253.l - Autres produits chimiques de base 
253.2 - Engrais. chimiques 
253.3 - Produits chimiques destinés principalement à l'industrie 
254.0 254 Matières synthétiques et artificielles 
254.1 - Caoutchouc 
254.2 - Matières synthétiques et artificielles autres que le caoutchouc synthétique 
257.0 257 Produits chimiques destinés principalement aux ménages et aux administra-
tions 
Produits en métaux 
311.0 311 Produits et articles de la fonderie 
312.0 312 Autres ouvrages en métaux (sauf machines et matériel de transport) 
312.1 - Éléments de construction métallique, chaudières, réservoirs 
312.2 - Meubles en métaux 
312.3 - Autres articles en métaux 
320.0 320 Machines agricoles et industrielles 
320.l - Machines agricoles et tracteurs (sauf pour semi-remorque) 
320.2 - Machines à usage industriel 



























































.A."\'NEXE IV-3 (suite) 
Libellés 
Calculilteiirs électroniques et machines cle bureau 
jJ/ atériel et f oumitures électriques 
Matériel électrique d'équipement et appareils électriques industriels 
Appareils et fournitures électriques ménagers 
Véhicules et moteurs automobiles 
Véhicules et moteurs automobiles à usage général 
Véhicules à usage spécial, tracteurs pour semi-remorques 
llf atériel de transpart autre qu 'automobiles 
Construction navale 
Matériel ferroviaire roulant 
Motocycles,· cycles 
Construction aéronautique 
Instruments cle précision 
Instruments de mesure 
Matériel d'optique et de photographie 
Produits alimentaires, boissons, tabac8 
Corps gras d'origine animale ou végétale 
Viandes, préparations de viandes, produits liés 
Viandes, préparations et conserves de viandes 
Peaux, graisses, déchets d'abattoirs 
Lait, produits laitiers 
Lait 
Produits laitiers 
Conserves de fruits, de légumes et de poissons 
Produits à base de céréales et produits amylacés 
Céréales traitées, farines et produits amylacés 
Pain et pâtes alimentaires 
Sucre 
Cacao, chocolat et produits de la confiserie 
Produits pour l'alimentation des animaux 
Produits divers pour l'alimentation humaine 
Boissons 
Boissons alcooliques 
Boissons non alcooliques 
Tabacs fabriqués 
·I 
AXXEXE IY-3 (sui~) 
NACE-0110 1965 
Libellés 
ligne i colonne j 
Produits textiles 
431.0 431 Fibres textiles et fils 
431.1 - Fibres textiles traitées 
431.2 - Fils textiles 
432.0 432 Tissus, tapis et autres articles textiles 
432.1 - Tissus 
432.2 - Tapis et autres articles textiles 
436.0 436 Étoffes et articles de bonneterie 
Cuir et articles en cuir 
441.0 441 Cuirs et peaux 
442.0 442 Articles en cuir autres que chaussures 
Chaussures et articles d'habillement 
451.0 451 Chaussures 
453.0 453 Articles d'habillement et articles en fourrure 
Bois, ouvrages et meubles en bois 
461.0 461 Bois sciés, demi-produits et ouvrages simples en bois 
461.1 - Bois sciés et demi-produits en bois 
461.2 - Ouvrages simples en bois 
467.0 467 Meubles, literie 
467.1 - Meubles en toutes matières autres que le métal 
467.2 - Literie 
Papier, articles en papier, produits de l'imprimerie et de l'édition 
471.0 471 Pâtes à papier, papier, carton 
471.1 - Pâtes à papier 
471.2 - Papier, carton 
472.0 472 Articles en papier et en carton 
473.0 473 Produits de l'imprimerie, de la presse et de l'édition 
Produits en caoutclwuc et en matières plastiques 
481.0 481 Produits en caoutchouc 
483.0 483 Produits en matières plastiques 
490.0 490 Produits des industries diverses 
490.1 - Articles de bijouterie 
490.2 
-
Instruments de musique 
490.3 - Jeux, jouets, articles de sport 
490.4 - Accessoires de l'ameublement, produits divers 
490.5 - Accessoires de l'habillement 
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ANNEXE IV-3 (auite) 
NACE-CLIO 1965 
Libellés 
ligne i colonne j 
Construction et ouvrageB de génie civil 
501.0 501 Construction, installation et aménagement d'immeubles 
502.0 502 Ouvrages de génie civil 
620.0 620 Rkupération et réemploi 
640.0 640 ServiceB du commerce 
660.0 660 Services d'hébergement et de re8tauration 
Services de réparations 
671.0 671 Réparations de véhicules et moteurs automobiles, motocycles, cycles 
672.0 672 Réparations n.d.a. 
710.0 710 Transports par chemins de fer 
720.0 720 Autres transports terreBtres 
720.1 
- Transports de personnes par services réguliers 
720.2 - Transports terrestres n.d.a. 
730.0 730 Transports par navigation intérieure 
740.0 740 Transports maritimes et par cabotage 
750.0 750 Transports aériens 
760.0 760 ServiceB annexes et auxiliaires de8 transports, entrepôts 
760.l - Services annexes et auxiliaires des transports 
760.2 - Services des entrepôts 
790.0 790 Communications 
810.0 810 Services deB institutions de crédit 
- 810.A Services des institutions de crédit 
- 810.B Production imputée de services bancaires 
820.0 820 Services d'assurance 
840.0 840 Looation de biens mobiliers 
850.0 850 Location immobilière 
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AXXEXE IV-3 (suite) 
NACE-CLIO 1965 
Libellés 
ligne i colonne j 
930.A 930.A Services d'enseignement des administrations publiques 
930.B 930.B Services d'enseignement des administrations privées 
930.C 930.C Services d'enseignement marchands 
940.A 940.A Services de recherche scientifique des administrations publiques 
940.B 940.B Services de recherche scientifique des administrations privées 
940.C 940.C Services de recherche scientifique marchands 
950.A 950.A Services de santé des administrations publiques 
950.B 950.B Services de santé des administrations privées 
950.C 950.C Services de santé marchands 
960.A 960.A Services d'administration générale des administrations publiques 
960.B 960.B Services n.d.a. des administrations privées 
960.C 960.C Services marchands n.d.a. 
990.D 990.D Services domestiques 



































Consommation finale des ménages sur le territoire 
économique (01) 
Consommation collective des administrations publiques 
et privées (02) 
Consommation finale sur le territoire économique 
(09 = 01 + 02) 
Formation brute de capital fixe (19) 
Variation des stocks (29) 
Transferts de biens existants exportés (39) 
Exportations de biens et services vers les pays de la 
CEE (41) 
Exportations de biens et services vers les pays tiers (42) 
Exportations totales de biens et services (49 = 41 + 42) 
Emplois finals intérieurs (88 = 09 + 19 + 29 + 39) 
Emplois finals (89 = 09 + 19 + 29 + 39 + 49) 
Total des emplois intérieurs (98 = 89 + 999 - 49) 











Code <c Entrées primaires, ressources et total des ressources » (tableau III) 
selon les différentes évaluations du tableau des échanges intermédiaires (tableau 1) 
Code mécanographique 
Symboles Libellés 
Tableau III Tableau III Tableau III 
évaluation 1 évaluation 6 éva1.uation 9 
1to1; 8011 s 01 s 01 s 01 Salaires et traitements bruts 
1to2; 802; s 02 s 02 s 02 Cotisations sociales à charge des 
employeurs 
1tos; 8os1 s 03 s 03 s 03 Excédent net d'exploitation 
1to1; Vo11 (01+02+03)V 07 (01 +02+03} V 07 (01+02+03} V 07 Valeur ajoutée nette au coût des 
facteurs 
1tos; Vos; s 08 s 08 s 08 Consommation de capital fixe 
1too; Vogj (07+08) V09 (07+08) V09 (07 +os) V09 Valeur ajoutée brute au coût des 
facteurs 
1t111 f 111 F l1 F l1 Impôts liés à la production 
1t121 f 121 F 12 F 12 Subventions d'exploitation 
1t17; f 171 (ll+ 12) F 17 (11+12) F 17 Impôts liés à la production, nets 
des subventions d'exploitation 
1t1s; f rn; (07+17) V 18 (07+17) V 18 Valeur ajoutée nette aux prix du 
marché 
1t19; V19; (09+18) V 19 (09+18) V 19 Valeur ajoutée brute aux prix du 
marché 
1t211 f 211 F 21 Impôts liés à la production, nets 
des subventions d'exploitation, 
sur les produits utilisés 
7t22; f 221 F 22 Impôts liés à l'importation des 
produits utilisés en provenance de 
la CEE 
1t231 f 2s; F 23 Impôts liés à l'importation des 
produits utilisés en provenance 
des pays tiers 
7t27; f 211 (21+22+23) F 27 Impôts liés à la production et à 
l'importation, nets des subven-
tions d'exploitation, sur les pro-
duits utilisés 
1t2s; P2s1 (999.0+09+21) V Blour de la production effective 
p 28 aux prix de production 
1t29; P29; (999.0+19) p 29 (999.0+19) p 29 Valeur de la production effective 
aux prix départ-usine 
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ANNEXE ff-5 (suite) 
Code mécanographique 
Symboles Libellés 
Tableau III Tableau III Tableau III 
évaluation l évaluation 6 évaluation 9 
1 
t31; T 31 T 31 T 31 Transferts de produits fatals ordi-7t31; 
naires aux prix de production 
7t32; ta2; T 32 T 32 T 32 Transferts de produits voisins aux 
prix de production 
7t33; taa; T 33 T 33 T 33 Transferts de ventes résiduelles 
aux prix de production 
7t39; i39; (31+32+33)T 39 (31 +32+33) T 39 (31+32+33)T 39 Total des transferts aux prix de 
production 
7t4s; W4sj (28+39) W48 Valeur de la production distribuée 
aux prix de production 
1t49j W49j (29+39) W49 (29+39) W49 Valeur de la production distribuée 
aux prix départ-UBine 
7t51; ms1; M51 M51 M51 Importations CAF de produits 
similaires en provenance de la 
CEE 
7t52; ms2; M52 M52 M52 Importations CAF de produits 
similaires en provenance des pays 
tiers 
7t59; msg; (51+52) M59 (51 +52) M59 (51 +52) M59 Total des importations CAF de 
produits similaires 
7t6ll f a1; F 61 F 61 Impôts liés à l'importation de 
produits similaires en provenance 
de la CEE 
7t62j f a2; F 62 F 62 Impôts liés à l'importation de 
produits similaires en provenance 
des pays tiers 
7t59; /69j (61 +62) F 69 (61 +62) F 69 Total des impôts liés à l'importa-
tion do produits similaires 
7t71; m11; M71 M71 Importations de produits simi· 
)aires en provenance de la CEE 
aux prix départ-douane 
7t72; m121 M72 M72 Importations de produits simi· 
laires en provenance des pays 
tiers aux prix départ-douane 
7t79j m79/ (71 +72) M79 (71+72) M79 Total des importations de pro-
duits similaires aux prix départ-
douane 
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ANNEXE IV-5 (suite) 
Code mécanographique 
Symboles Libellés 
Tableau III Tableau III Tableau III 
évaluation 1 évaluation 6 évaluation 9 
1 
7ts91 dggj D89 Marges de distribution sur les 
emplois finals 
7t97; r971 (48+59) R97 Total des ressources aux prix de 
production/CAF 
7t9s; T9sj (49+79) R98 Total des ressources aux prix 
départ-usine/départ-douane 





Code « Emploi par branche » 




H 01 Emploi total - effectif moyen 
h02 
• 
H 02 Emploi total - heures de travail effectuées 
h~3 
• 
H 03 Emploi total - hommes années 
h~l 
• 
Hll Emploi salarié - effectif moyen 
h~2 
• 
H 12 Emploi salarié - heures de travail effectuées 
h13 j H 13 Emploi salarié - hommes années 
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.A.~NEXE IV-7 




Cuo c 110 Pain et céréales 
C1u c 111 Viande 
C112 c 112 Poisson 
Cu3 c 113 Lait, fromage et œufs 
C114 c 114 Huiles et graisses 
Cu5 c 115 Fruits et légumes 
Cue c 116 Pommes de terre 
C111 c 117 Sucre 
llus c 118 Café, thé, cacao 
Cug c 119 Autres produits alimentaires 
C120 c 120 Boissons non alcooliques 
C130 c 130 Boissons alcooliques 
0uo c 140 Tabacs 
Cuo c 210 Articles d'habillement, y compris réparations 
C220 c 220 Chaussures, y compris réparations 
C310 c 310 Loyers bruts et charges de distribution d'eau 
C321 c 321 Électricité 
Ca22 c 322 Gaz 
C323 c 323 Combustibles solides 
C324 c 324 Autres combustibles 
C410 c 410 Meubles et accessoires, y compris réparations 
C420 c 420 Articles de ménage en textiles, autres articles d'ameu-
blement, y compris réparations 
C430 c 430 Appareils de chauffage, de cuisine, etc ... , et autres 
appareils électriques ménagers, y compris réparations 
Cuo c 440 Verrerie, vaisselle et articles de ménage, y compris 
réparations 
C450 c 450 Entretien courant de la maison 
()'60 c 460 Services domestiques 
C510 c 510 Produits médicaux et pharmaceutiques 
C520 c 520 Appareils et matériel thérapeutiques 
C530 c 530 Services des médecins, infirmières, etc ... 
Cuo c 540 Soins des hôpitaux et assimilés 
C550 c 550 Frais de services d'assurance-accident et assurance-
maladie 
()610 c 610 Matériel de transport personnel 
Cezo c 620 Utilisation du matériel de transport personnel 
()630 c 630 Achat de services de transport 
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ANNEXE IV-7 (suite) 
Code 
Symbole mécano- Libellés 
Cg graphique 
Cg 
C540 c 640 Communications 
C711 c 711 Appareils de radio, de télévision 
C712 c 712 Appareils de photographie, bateaux, etc ... 
C713 c 713 Autres articles récréatifs 
C714 c 714 Réparation de ces appareils 
C720 c 720 Loisirs, divertissements et culture 
C730 c 730 Livres, journaux et périodiques 
C740 c 740 Enseignement 
Cs10 c 810 Soins et effets personnels 
Cs20 c 820 Autres articles n.d.a. 
Csao c 830 Dépenses dans les restaurants, cafés, hôtels 
Cs50 c 850 Services financiers n.d.a. 
c86o c 860 Autres services 
C999 c 999 Total 
f84 
ANNEXE IV-8 
Code « Flux en quantités physiques » 
Code 
Branche 
mécano- Libellés NIMEXE Unité 
graphique ! 
d'origine 
NOl Houille 2701. .1 1 000 T 110.1 
N02 Lignite 2702 .. 1 1 ooo T 110.1 
N03 Agglomérés de houille 2701. .2 1 000 T 110.2 
N04 Agglomérés de lignite { 2702 .. 2 1 000 T 110.2 
2704 .. 2 
N05 Coke 2704 .. 1 1 000 T 120.0 
N06 Pétrole brut 2709 1 000 T 130.0 
N07 Essence moteur ex 2710 1 000 T 140.0 
NOS Carburants d'aviation ex 2710 1 000 T 140.0 
N09 Pétrole lampant 27.10.35 1 000 T 140.0 
N 10 Gas oil et fuel oil fluide ex 2710 1 000 T 140.0 
Nll Fuel oil résiduel ex 2710 1 000 T 140.0 
·N 12 Gaz de pétrole liquéfié ex 27.11 T. cal. 140.0 
N 13 Électricité 2717 104/kWh 161.0 
N 14 Grisou 2711. .1 T cal. Transfert 
N 15 Gaz de cokerie 2718 .. 1 T cal. Transfert 
N 16 Gaz naturel 2711 .. 2 T cal. Transfert 
N 17 Gaz de raffinerie 2711. .3 T cal. Transfert 
N 18 Gaz de hauts-fourneaux 2718 .. 2 T cal. Transfert 
N 19 Gaz d'usine - T cal. 162.0 
N20 Gaz distribués 0000 .. 2 T cal. 162.0 
N21 :Minerais de fer 2601.. 2 1 000 T 211.0 
N22 Produits des hauts-fourneaux 73.01 1 000 T 221.0 
N23 Produits des aciéries !"'·' 1 000 T 222.1 sauf 3103 .. 2 
N24 Produits longs des laminoirs 222.2 1 000 T 222.2 
N25 Produits plats des laminoirs 222.3 1 000 T 222.3 





La liste des coefficients directs 
verticaux et horizontaux 

.ANNEXE V 
La liste des coefficients directs verticaux et horizontaux 
1. Coefficients directs verticaux : 
Tableaux 1à.16 - Coefficients A 01 à A 97; 
2. Coefficients directs horizontaux : 
















Coefficients directs verticaux 
Tableaux 1 à 16 - Coefficients A 01 à A 97 
TABLEAU 1 
Coefficients directs verticaux du type x,, 
x, 
Entrées intermédiaires par rapport au total des entrées intermédiaires de chaque branche 
Type d'exploitation: 3 
Code Formule du 
de la Libellés 
SOUS· 
numé- dénomi-1 ligne 
rateur nateur 
p 1 1 Entrées intermédiaires aux prix de production/CAF par rapport au total des ffCii eX; 
entrées intermédiaires aux prix de production/CAF (p = t, n, cet p) 
Entrées intermédiaires de produits intérieurs aux prix de production par rap-
n 1 1 port au total des entrées intermédiaires de produits inthieurs aux prix de nxii nX/ 
production 
Entrées intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix CAF par rap-
c 1 !x; port au total des entrées intermédiaires de produits importés de la CEE aux ';:X;; 
prix CAF 
Entrées intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix CAF par 
p :,xii :,xi rapport au total des entrées intermédiaires de produita importés des pays 
tiers aux prix CAF 
Entrées intermédiaires aux prix dépa1t-usine/départ-douane par rapport au 




Entrées intermédiaires de produits intérieurs aux prix départ-usine par rap-
n 6 6 port au total des entrées intermédiaires de produits intérieu1s aux prix départ-nXi; nxj 
usine 
Entrées intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix départ-douane 
c 6 :X; par rapport au total des entrées intermédiaires de produits importés de la CEE cXi; 
aux prix départ-douane 
Entrées intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix départ-
p 6 6 douane par rapport au tota.l des entrées intermédiaires de produits importés pXii ,,x; 

















Coefficients directs verticaux du type x,, 
x, 
Impôts nets liés à la production ou à l'importation sur les entrées intermédiaires 
par rapport au total des entrées de chaque branche évaluées 
aux prix de production/CAF ou aux prix départ-usine/départ-douane 
Type d'exploitation : 3 
--------
Code Formule du 
de la Libellés SOUS· 
numé- dénomi-ligne 
rateur na.teur 
p 8 1 Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les entrées intermédiaires pxij tx; 
par rapport au total des entrées intermédiaires aux prix de production/CAF 
({J = t, n, c et p) 
n 8 1 Impôts nets liés à la production sur les entrées intermédiaires de produits nxij nXj 
intérieurs par rapport au total des entrées intermédiaires de produits intérieurs 
aux prix de production 
Impôts liés à l'importation sur les entrées intermédiaires de produits importés 
c 8 ~; de la CEE par rapport au total des entrées intermédiaires de produits importés ec,; 
de la CEE aux prix CAF 
Impôts liés à l'importation sur les entrées intermédiaires de produits importés 
p 8 1 des pays tiers par rapport au total des entrées intermédiaires de produits pxiJ Pxi 
importés des pays tiers aux prix CAF 
-
Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les entrées intermédiaires 
{J 8 6 par rapport au total des entrées intermédiaires aux prix départ-usine/départ-pxi; 1X; 
doua.ne ({J = t, n, c et p) 
n 8 6 Impôts nets liés à la production sur les entrées intermédiaires de produits nxij nX; 
intérieurs par rapport au total des entrées intermédiaires de produits intérieurs 
aux prix départ-usine 
Impôts liés à l'importation sur les entrées intermédiaires de produits importés 
c 8 6 de la CEE par rapport au total des entrées intermédiaires de produits importés 
-;,x,i .x; 
de la CEE aux prix départ-douane 
Impôts liés à l'importation sur les entrées intermédiaires de produits importés 
p 8 pxii 6 des pays tiers par rapport au total des entrées intermédiaires de produits PXi 
importés des pays tiers aux prix départ-douane 
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TABLEAU 3 
X·1 Coefficients directs verticaux du type ~ 
x, 
Impôts nets liés à la production ou à l'importation sur les entrées Intermédiaires par rapport 
au total des impôts sur les entrées Intermédiaires de chaque branche 
Type d'exploitation: 3 
Numéro Code Formule du 





A 17 p 8 i;x, Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les entrées intermédiaires px;; 
par rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur 
les produits utilisés !P = t, n, c et p) 
A 18 n 8 8 Impôts nets liés à la production sur les entrées intermédiaires de produits nXij nXf 
intérieurs par rapport au total des impôts nets liés à la production sur les pro-
duits intérieurs utilisés 
A 19 () 8 ~i Impôts liés à l'importation sur les entrées intermédiaires de produits importés ';fC;; 
de la CEE par rapport au total des impôts sur les produits utilisés importés 
de la CEE 
A20 p 8 ~I Impôts liés à 1 importation sur les entrées intermédiaires de produits importés Px,, des pays tiers par rapport au total des impôts sur les produits utilisés importés 
des pays tiers 
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TABLEAU 4 
Coefficients directs verticaux du type x,J et x,J 
PJ WJ 
Entrées intermédiaires par rapport à la valeur de la production effective (p) ou distribuée (w) 
Type d'exploitation : 3, sauf coefficient A 22 : l 
Numéro Code Formule du 





A21 {J 1 ifXii 1P1 Entrées intermédiaires a.ux prix de production/CAF pa.r rapport à la. va.leur de la. production effective a.ux prix de production ({J = t, n, c et p) 
A22 {J 6 6P; Entrées intermédiaires a.ux prix départ-usine/départ-doua.ne pa.r rapport à la. ifXii 
va.leur de la. production effective a.ux prix départ-usine (~ = t, n c et p) 
A23 {J 8 
'{IXii 6P; Impôts nets liés à la. production et à l'importation sur les entrées intermédiaires pa.r rapport à la. va.leur de la. production effective a.ux prix départ-usine ({J = t, 
n, cet p) 
A24 {J 1 lw. Entrées intermédiaires aux prix de production/CAF pa.r rapport à la. va.leur ifXïi 1 de la. production distribuée a.ux prix de production ({J = t, n, o et p) 
A25 {J 6 6w. Entrées intermédiaires a.ux prix départ-usine/départ-doua.ne pa.r rapport à la. ifXii 1 
va.leur de la. production distribuée a.ux prix départ-usine ({J = 1, n, c et p) 
A26 {J 8 6w. Impôts nets liés à la. production et à l'importation sur les entrées intermédiaires '{IXii 1 pa.r rapport à la. va.leur de la. production distribuée a.ux prix départ-usine ({J = 
t, n, cet p) 
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Xuméro Code 









Coefficients directs verticaux du type x,, 
r1 
Entrées intermédiaires par rapport au total des ressources 





1 ir. Entrées intermédiaires aux prix de production/CAF par rapport au total des px;; 1 
ressources aux prix de production/CAF (p = t, n, c et p) 
6 or Entrées intermédiaires aux prix départ-usine/départ-doue.ne par rapport au 
"ifCii 1 total des ressources aux prix départ-usine/départ-doue.ne (p = t, n, c et p) 
6 9r. Entrées intermédiaires aux prix départ-usine/départ-doue.ne par rapport au 
"ifCii J 
total des ressources aux prix mixtes (p = t, ti, c et p) 
8 or. Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les entrées intermédiaires ru 1 par rapport au total des ressources aux prix départ-usine/départ-doue.ne (p = t, 














Coefficients directs verticaux du type W;~ 
wk 
Éléments des emplois finals (1) par rapport à chaque catéiiorle d'emplois finals (') 
Type d'exploitation : 3, sa\Û coefficient A 35 : 1 
----
----
Code Formule du 




fJ 1 1 Emplois finals aux prix de production/CAF par rapport au total de chaque jfOil: ,wt 
catégorie d'emplois finals aux prix de production/CAF ({J = t, ''• c et p) 
n !wü: 1 Emplois finals de produits intérieurs aux prix de production par rapport au nwk 
total de chaque catégorie d'emplois finals de produits intérieurs aux prix de 
production 
e ~roik 1 EmploL~ finals de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport cwk 
au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés de la CEE 
aux prix CAF 
p 1 1 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix CAF par rapport au ,,wü: ,,wt 
total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés des pays tiers aux 
prix CAF 
fJ 6 6 Emplois finals aux prix départ-usine/départ-douane par rapport au total de jf'1ü: twk 
chaque catégorie d'emplois finals aux prix départ-usine/départ.douane ({J = t, 
n, cet p) 
n !wü: !rot F.mplois finals de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport an 
total de chaque catégorie d'emplois finals do produits intérieurs aux prix départ-
usine 
c ~wil: ~(Qk F.mplois finals de produits importés de la CEE aux prix départ-douane par 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés de 
la CEE aux prix départ-douane 
p 6 6 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix départ-douane p(JJik pwk 
par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés 
des pays tiers aux prix départ-douane 
( 1) Le terme« emplois finals• s'entend dans ce tableau au sens large c'est-à-dire• emplois finals et total des emplois•· 
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Numéro Code 












Coefficients directs verticaux du type wik 
wk 
Impôts nets liés à la producdon ou à l'importation sur les emplois finals (1 ) 
par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals (1) 





8 ~w" Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par ïf"ik 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals aux prix de production/ 
CAF (p = t, n, c et p) 
:ruik !wk Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total 
de chaque catégorie d'emplois finals de produits intérieurs aux prix de production 
~wik 1 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés de la CEE •w" par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés 
de la CEE aux prix CAF 
8 1 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pays pwik Pw" 
tiers par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits 
importés des pays tiers aux prix CAF 
8 6 Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par ïf"ik ,w" 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals aux prix départ-usine/ 
départ-douane (p = t, n, c et p) 
~wik :w1: Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total de 
chaque catégorie d'emplois finals de produits intérieurs aux prix départ-usine 
8 
:w" 
Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés de la CEE cwik 
par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés 
de la CEE aux prix départ-douane 1 
8 6 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés en pro-pwik pWI< 
venance des pays tiers par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals 
de produits importés des pays tiers aux prix départ-douane 











Coefficients directs verticaux du type Wu 
wk 
Impôts nets liés à la production ou à l'importation par rapport au total des impôts liés à la 
production et à l'importation payés sur chaque caté~orie d'emplois finals (1) 
Type d'exploitation : 3 
Code Fonnule du 







1Wk Impôts nets liés à la production et à l'importation par rapport au total des 
impôts liés à la production et à l'importation payés sur chaque catégorie 
d'emplois finals ({J = t, n, c et p) 
n ~WU: 8 nwk Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total des 
impôts liés à la production sur les produita intérieurs payés sur chaque catégorie 
d'emplois finals 
() 8 cWU: :wk Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés de la CEE 
par rapport au total des impôts liés à l'importation sur les produits importés 
de la CEE payés sur chaque catégorie d'emplois finals 
p 8 8 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pays pWU; pWk 
tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur les produits impor-
tés des pays tiers payés sur chaque catégorie d'emplois finals 















Wu, Coefficients directs verticaux du type -
wk 
Impôts nets liés à la production ou à l'importation sur les emplois finals (1) et éléments des 
emplois finals (1) par rapport à chaque caté~orie d'emplois finals (1) aux prix d'acquisition 
Type d'exploitation : 3 
----- --
Code Formule du 




p 8 ~wk Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par ~il; 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals aux prix d'acquisition 
(p = 1, n, c et p) 
n :wi.t :wk Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total de 
chaque catégorie d'emplois finals de produits intérieurs aux prix d'acquisition 
c ~wil: ~wk Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés de la CEE 
par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés 
de la CEE aux prix d'acquisition 
p 8 D Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pays pwik pwk 
tiers par rapport au total. de chaque catégorie d'emplois finals de produits 
importés des pays tiers aux prix d'acquisition 
p D ~il; ~wk Emplois finals aux prix d'acquisition par rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals aux prix d'acquif'ition ({J = 1, n, c et p) 
n :colt :co.t Emplois finals de produits intérieurs aux prix d'acquisition par rapport au 





c ~wil: ~wk Emploi• finals de produits importés de la CEE aux prix d'acquisition par 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés de 
la CEE aux prix d'acquisition 
-------------- - -
Ji 9 9 Emplois finals des produits importés des pays tiers aux prix d'acquisition par p(J)ilt pwk 
rapport au total de chaque catégorie d'emplois finals de produits importés des 
pays tiers a,1x prix d'acquisition 
- ---------- _I 
( 1 ) Le terme• emplois finals• s'entend dans ce tableau au sens large c'est-à-dire• emplois finals et total des emplois•· 
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Numéro Code 











Coefficients directs verticaux des types ~!_ et .!:_lj_ 
Pl W1 
Entrées primaires et ressources par rapport à la valeur 
de la production effective (p) ou distribuée (tr) 





1 1P1 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à la 1t1; 
valeur de la production effective aux prix de production 
6 6P1 Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine /départ-douane par 7tz; 
rapport à la valeur de la production effective aux prix départ-usine 
9 9P1 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport à la valeur de la 1t1j 
production effective aux prix départ-usine(') 
1 lw1 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à la 1t!j 
valeur de la production distribuée aux prix de production 
6 6WJ Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 1t1; 
rapport à la valeur de la production distribuée aux prix départ-usine 
9 9WJ Entrées primaires et reBSources aux prix mixtes par rapport à la valeur de la 7t1; 
production distribuée aux prix départ-usine(1) 
(1) Les formules 9p;( = 8p;) et 9w; ( = 8w;) sont utilisées pour des raisons de commodité de traitement mécanographique. 
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Numéro Code 










71:1· Coefficients directs verticaux du type - 1 
r1 
Entrées primaires et ressources par rapport au total des ressources 





1 7tz; lr1 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport au 
total des ressources aux prix de production/CAF 
6 ar1 Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 7tz; 
rapport au total des ressources aux prix départ-usine/départ-douane 
9 9r1 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport au total des 71:1; 
ressources aux prix mixtes 
TABLEAU 12 
7rz· rr,. Coefficients directs verticaux du type - 1 ou - 1 
V1j 81i 
Entrées primaires et ressources par rapport à certaines caté~orles d'entrées primaires 
Type d'exploitation: 3, sa.uf coefficients A 71 à A 7 4 : 2 
Numéro Code Formule du 





A68 - 1 Vo7i Entrées prima.ires et ressources a.ux prix de production /CAF pa.r rapport à la. rrli 
va.leur a.joutée nette a.u coût des facteurs 
A69 - 1 Vogj Entrées prima.ires et ressources a.ux prix de production/CAF pa.r rapport à la. 7':11 
va.leur a.joutée brute a.u coût des facteurs 
A 70 - 1 8011 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF pa.r rapport aux Tt11 
sa.la.ires et traitements bruts 
A71 - 6 Vo7j Entrées prima.ires et ressources a.ux prix départ-usine/départ-doua.ne pa.r 7':11 
rapport à la. valeur a.joutée nette a.u coût des facteurs 
A 72 6 Vogj Entrées prima.ires et ressources a.ux prix dépa.rt-usine/dépa.rt-doua.ne pa.r - 7r1; 
rapport à la. valeur a.joutée brute a.u coût des facteurs 
A 73 6 V19j Entrées prima.ires et ressources a.ux prix départ-usine/départ-doua.ne par - rrli 
rapport à la. va.leur a.joutée brute a.ux prix du marché 
A 74 - 6 8011 Entrées prime.ires et ressources aux prix départ-usine/départ-doua.ne par 7':11 
rapport a.ux sa.le.ires et traitements bruts 
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TABLEAU 13 
7tl" _7t1,· Coefficients directs verticaux du type - 1 ou 
Vzi 8t; 
Entrées primaires et ressources par rapport à certaines catégories d'entrées primaires 
Type d'exploitation : 3 
Numéro Code Formule du 





A 75 - 9 Vo7j Entrées primaires et reBSources aux prix mixtes par rapport à la valeur ajoutée 1ttj 
nette au coût des facteurs 
A 76 - 9 "ou; Entrées primaires et reBSources aux prix mixtes par rapport à la valeur ajoutée 7tzi 
brute au coût des facteurs 
A 77 - 9 
"mi Entrées primaires et reBSourccs aux prix mixtes par rapport à la valeur ajoutée 7tzi 
brute aux prix du marché 



















Coefficients directs verticaux du type 7tz; 
h1 
Entrées primaires et ressources par rapport à l'emploi par branche 





1 1i,01 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7tz; 
l'emploi total-effectif moyen 
1 hl2 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7tz; 
l'emploi total-heures de travail effectuées 
1 h;03 Entrées prime.ires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7tz; 
l'emploi total-hommes années 
1 h/1 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7t1; 
l'emploi salarié-effectif moyen 
1 li/2 Entrées prime.ires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7t1; 
l'emploi salarié-heures de travail effectuées 
1 li/3 Entrées primaires et ressources aux prix de production/CAF par rapport à 7t1; 
l'emploi salarié-hommes années 
·-· 
6 hi°1 Entrées prime.ires et ressources aux prix départ-usine /départ-douane par 7t1; 
rapport à l'emploi total-effectif moyen 
6 li/2 Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 7t1; 
rapport à l'emploi total-heures de tra\•ail effectuées 
6 h,oa Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 7t1; 




du de la 













Coefficients directs verticaux du type 7tz; h, 
Entrées primaires et ressources par rapport à l'emploi par branche (suite) 





6 h/1 Entrées prima.ires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 7tz; 
rapport è. l'emploi salarié-effectif moyen 
6 h/2 Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine/départ-douane par 7t1; 
rapport è. l'emploi salarié-heures de travail effectuées 
6 h/3 Entrées primaires et ressources aux prix départ-usine /départ -douane par 7tz; 
rapport è. l'emploi salarié-hommes années 
9 hl1 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport è. l'emploi total-7tz; 
effectif moyen 
9 h,02 Entrées prima.ires et ressources aux prix mixtes par rapport à l'emploi total-7t1; 
heures de travail effectuées 
9 hl3 Entrées prima.ires et ressources aux prix mixtes par rapport à l'emploi total-7ti; 
hommes années 
9 h/1 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport à l'emploi salarié-7tz; 
effectif moyen 
9 h/2 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport à l'emploi ss.Js.rié-7t1; 
heures de travs.il effectuées 
9 h/3 Entrées primaires et ressources aux prix mixtes par rapport à l'emploi salarié-7t1; 
hommes années 
TABLEAU 16 
Coefficients directs verticaux du type C;q 
CV 
Consomrnationftnale des ména11es par produit par rapport au total de chaque fonction de consommation 
Type d'exploitation : 2 
Numéro Code Formule du 






















Coefficients directs horizontaux 
Tableaux 17 à 32 - Coefficients B 01 à B 113 
7'ABLEA U l'i 
X·J Coefficients direets horizontaux du type -' 
X1 
Sorties intermédiaires par rapport au total des sorties intermédiaires de chaque branche 
Code Formule du 
de la 
sous-
ntuné- dénomi· ligne 
rateur na.teur 
p 1 ifCiJ ~X1 
n !x,, :,x, 
c ~X11 :x, 
p 1 PX;j 1 px1 
p px,, ~x, 
n :xi1 :x, 
, .. 
c :x.J ~X1 
p 6 pXIJ 6 ,,x1 
-~----- ·----------
Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 05 
à B 08: 2 
Libellés 
Sorties intermédiaires aux prix de production/CAF par rapport au total des 
sorties intermédiaires aux prix de production/CAF ({J = t, n, c et p) 
Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix de production par rapport 
au total des sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix de production 
Sorties intermédiaires de produits importés de la. CEE aux prix CAF par rapport 
au total des sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix CAF 
-
Sorties intermédiaires de produits fmportés des pays tiers aux prix CAF par 
rapport au total des sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers 
aux prix CAF 
------~-- . --
Sorties intermédiaires aux prix départ-usine/départ-doua.ne par rapport au 
total des sorties intermédiaires aux prix départ-usine/départ-douane ({J = t, n, 
c et p) 
Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport 
au total des sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix départ-usine 
Sorties intermédiaires de produits importés de la. CEE aux prix départ-doua.ne 
par rapport au total des sorties intermédiaires de produits importés de la. CEE 
aux prix départ-doua.ne 
Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix départ-doua.ne 
par rapport au total des sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers 










Coefficients directs horizontaux du type x,, 
x, 
Impôts nets liés à la production ou à l'importation sur les sorties Intermédiaires 
par rapport au total des impôts sur les sorties Intermédiaires de chaque branche 
Type d'exploitation: 3 
Code Formule du 






/1 friJ f x, Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les sorties intermédiaires 
par rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur 
los sorties intermédiaires ({J = t, n, c et p) 
------
B 10 n ~XIJ :x, Impôts nets liés à la production sur les sorties intermédiaires par rapport au 
total des impôts nets liés à la production sur les sorties intermédiaires 
Bll c '?:11 8,,x, Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés 
des pays de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur les 
sorties intermédiaires de produits importés de la CEE 
B 12 p 8 8 Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés pXiJ Px, 
des pays tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur les sorties 
intermédiaires de produits importés des pays tiers 
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Numéro Code 
du de la 
coeffi- 80118-
cient ligne 
B 13 p 
B 14 n 
B 15 i; 
B 16 p 
B 17 p 
B 18 n 




Coefficients directs horizontaux du type !'.!!.. 
e;gs 























Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 17 
à B 20: 2 
Libellés 
Sorties intermédiaires aux prix de production/CAF par rapport au total des 
emplois intérieurs aux prix de production/CAF (~ = t, n, c et p) 
Sorties intermédiaires de produita intérieurs aux prix de production par rapport 
au total des emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix de production 
Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport 
au total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE aux prix CAf' 
Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix CAF par 
rapport au total des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers 
aux prix CAF 
Sorties intermédiaires aux prix départ-usine/départ-douane par rapport au 
total des emplois intérieurs aux prix départ-usine/départ-douane(~ = t, n, cet p) 
Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport 
au total des emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix départ-usine 
Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix départ-douane 
par rapport au total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE 
aux prix départ-douane 
Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix départ-
douane par rapport au total des emplois intérieurs de produits importés des 
pays tiers aux prix départ-douane 
:N"uméro Code 
du de la 
coeffi- SOUS• 
cient ligne 
B 21 f3 
B 22 n 
B23 c 
B 24 p 
B 25 {J 
B 26 n 
B 27 c 
B 28 p 
TABLEAU 20 
Coefficients directs horizontaux du type x,, (suite) 
e;9s 





8 px11 8 1erns Impôts nets liés à la production et à l'importation par rapport au total des 
impôts nets liés à la production et à l'importation sur le total des emplois 
intérieurs (p = t, n, cet p) 
:x11 :ems Impôts nets liés à la production sur les sorties intermédiaires par rapport au 
total des impôts nets liés à la production sur le total des emplois intérieurs 
i;x,, ~erns Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés 
de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total 
des emplois intérieurs de produits importés de la CEE 
8 8 Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés Px,, pems 
des pays tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total 
des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers 
D D Sorties intermédiaires aux prix mixtes par rapport au total des emplois inté-px11 leiDS 
rieurs aux prix mixtes (p = t, n, c et p) 
~XII :erns Sorties intermédiaires des produits intérieurs aux prix mixtes par rapport au 
total des emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix mixtes 
'!x11 ~ei9s Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix mixtes 
par rapport au total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE 
aux prix mixtes 
D D Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix mixtes Px,, peiDS 
par rapport au total des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers 




du de la 
coeffi- sous-
cient ligne 
B 29 p 
B30 n 
B 31 G 
B 32 p 
B 33 p 
B34 n 
B 35 G 
B 36 p 
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TABLEAU 21 
C ffi . d' h . d x,, oe c1ents rrects orizontaux u type -
e199 
Sorties intermédiaires par rapport au total des emplois 
Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 33: 1 





1 ~ewg Sorties intermédiaires aux prix de production/CAF par rapport au total des px11 
emplois aux prix de production/CAF (p = 1, n, c et p) 
!x11 !ewg Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix de production par rapport 
au total des emplois de produits intérieurs aux prix de production 
~li !erng Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport 
au total des emplois de produits importés de la CEE aux prix CAF 
1 l Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix CAF par pXIJ pei99 
rapport au total des emplois de produits iniportés des pays tiers aux prix CAF 
px11 6 ,ei99 Sorties intermédiaires aux prix départ-usine/départ-douane par rapport au 
total des emplois aux prix départ-usine/départ-douane (p = 1, n, c et p) 
:x,, !ewg Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport 
au total des emplois de produits intérieurs aux prix départ-usine 
~IJ :ei99 Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix départ-douane 
par rapport au total des emplois de produits importés de la CEE aux prix départ-
douane 
6 6 Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix départ-Px,, pei99 
douane par rapport au total des emplois de produits importés des pays tiers 
aux prix départ-douane 
Numéro Code 
du de la 
coeffi. SOUS· 
cient ligne 
B 37 {J 
B38 n 
B 39 c 
B40 p 
B41 {J 
B 42 n 
B 43 c 
B44 p 
TABLEAU 22 
Coefficients directs horizontaux du type xil (suite) 
e199 







:ei99 Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les sorties intermédiaires px11 
par rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur 
le total des emplois (p = 1, n, cet p) 
~x,, :ern9 Impôts nets liés à la production sur les sorties intermédiaires par rapport au 
total des impôts liés à la production sur le total des emplois 
~" ~ern9 Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total 
des emplois de produits importés de la CEE 
8 8 Impôts liés à l'importation sur les sorties intermédiaires de produits importés Px,, pewo 
des pays tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total 




tewo Sorties intermédiaires aux prix mixtes par rapport au total des emplois aux 
prix mixtes (p = t, n, c et p) 
:x,, u nei99 Sorties intermédiaires de produits intérieurs aux prix mixtes par rapport au 
total des emplois de produits intérieurs aux prix mixtes 
1 
i:,x,, ~ernu Sorties intermédiaires de produits importés de la CEE aux prix mixtes 
par rapport au total des emploi• de produits importés de la Cl~E 
aux prix mixtes 
9 
' ee Sorties intermédiaires de produits importés des pays tiers aux prix mixtes Px,, p i09 





W·i: Coefficients directs horizontaux du type -' 
Y;sa 
Emplois finals par rapport au total des emplois finals intérieurs 
Type d'exploitation : 3 
Numéro Code Formule du 





B45 p 1 
'if'1ü: 1 1 Yïss Emplois finals aux prix de production/CAF par rapport au total des emplois 
finals intérieurs aux prix de production/CAF <P = t, n, c et p) 
B 46 n 1 nwü: 1 ;J/;sa Emplois finals de produits intérieurs aux prix de production par rapport au 
total des emplois finals intérieurs de produits intérieurs aux prix de production 
B47 G !wü: 1 "J/;ss Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport au 
total des emplois finals intérieurs de produits importés de la CEE aux prix CAF 
B48 p 1 1 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix CAF par rapport pwü: 11Yiss 
au total des emplois finals intérieurs de produits importés des i:ays tiers aux 
prix CAF 
B49 p 6 
'if'1ü: 6 1Yi88 Emplois finals aux prix départ-usine/départ-douane par rapport au total des 
emplois finals intérieurs aux prix départ-usine/départ-douane CP = t, n, c et p) 
B 50 n !wi.t 6 -;.yi88 Emplois finals de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport au total 
des emplois finals intérieurs de produits intérieurs aux prix départ-usine 
B 51 G :wü: ~i88 Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix départ-douane par rap-
port au total des emplois finals intérieurs de produits importés de la CEE 
aux prix départ-douane 
B 52 p 6 6 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix départ-douane par pwü: 11Yi88 
rapport au total des emplois finals intérieurs de produits importés des pays tiers 
aux prix départ-douane 
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Numéro Code 




B 54 n 
B55 c 
B56 p 
B 57 {J 
B58 n 
B 59 c 
B 60 p 
TABLEAU 24 
Coefficients directs horizontaux du type w;k (suite) 
Y;ss 








tYiBB Emplois finals aux prix d'acquisition par rapport au total des emplois finals 
intérieurs aux prix d'acquisition (/3 = t, n, c et p) 
7 
nOJik :,Y;ss Emplois finals de produits intérieurs aux prix d'acquisition par Tapport au total 
des emplois finals intérieurs de produits intérieurs aux prix d'acquisition 
7 
cwiJ: ~Y;ss Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix d'acquisition par rap-
port au total des emplois finals intérieurs de produits importés de la CEE 
aux prix d'acquisition 
7 7 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix d'acquisition par pwiJ: pYiBB 
rapport au total des emplois finals intérieurs de produits importés des pays 
tiers aux prix d'acquisition 
8 
if'1ik ~Y;ss Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par 
rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur le 
total des emplois finals intérieurs (/3 = t, n, c et p) 
B 
nwik :YiBB Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total des 
impôts nets liés à la production sur le total des emplois finals intérieurs 
8 ~Y;ss Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés lJ)iJ: 
de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des 
emplois finals intérieurs de produits importés de la CEE 
8 8 Impôts liés à l'importation sur les emploi• finals de produits importés des pays pwik pY;ss 
tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des emplois 
finals intérieurs de produits importés des pays tiers 
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Numéro Code 
du de la 
coeffi- aous~ 
cient ligne 
B 61 /3 
B 62 n 
B 63 c 
B 64 p 
B 65 /3 
B 66 n 
B 67 c 
B 68 p 
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TABLEAU 25 
Coefficients directs horizontaux du type w;k 
Y;so 
Emplois finals par rapport au total des emplois finals 
Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 65 





1 1 JY;s9 Emplois finals aux prix de production/CAF par rapport au total des emplois f'lik 
finals aux prix de production/CAF (p = 1, n, c et p) 
--
!wik !Y;so Emplois finals de produits intérieurs aux prix de production par rapport au 
total des emplois finals de produits intérieurs aux prix de production 
~(l)ik !Y;s9 Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport au 
total des emplois finals de produits importés de la CEE aux prix CAF 
1 1 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix CAF par rapport p(J)ik pYis9 
au total des emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix CAF 
6 f'lik ~Y;sn Emplois finals aux prix départ-usine/départ-douane par rapport au total des 
emplois finals aux prix départ-usine/départ-douane (p = t, n, c et p) 
:wiA: !Y;so Emplois finals de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport au total 
des emplois fina!R de produits intérieurs aux prix départ-usine 
~wik ~Y;so Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix départ-douane par rap-
port au total des emplois finals de produits importés de la CEE aux prix départ-
douane 
6 6 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix départ-douane par pwik pY;so 
rapport au total des emplois finals de produits importés des pays tiers aux 
prix départ-douane 
Numéro Code 
du de la 
coeffi- sous-
cient ligne 
B 69 f1 
B 70 n 
B 71 c 
1 
1 
B 72 p 
---------
B 73 f1 
1 
1 
B 74 n 
B 75 c 
B 76 p 
TABLEAU 2IJ 
Coefficients directs horizontaux du type W;k (suite) 
Y;so 


















Emplois finals aux prix d'acquisition par rapport au total des emplois fin ais 
aux prix d'acquisition ({J = t, n, c et p) 
Emplois finals de produits intérieurs aux prix d'acquisition par rapport au 
total des emplois finals de produits intérieurs aux prix d'acquisition 
Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix d'acquisition par ra p-
port au total des emplois finals de produits importés de la CEE aux pr IX 
d'acquisition 
Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix d'acquisition p 




Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals p ar 
ur rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation s 
le total des emplois finals ({J = t, n, c et p) 
Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total cl es 
impôts nets liés à la production sur le total des emplois finals 
Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits import és 
ie la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total cl es 
emplois finals c!e produits importés de la CEE 
-
Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pa ys 
is tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des emplo 
finals de produits importés des pays tiers 
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Numéro Code 
du de la 
coeffi- SOUS· 
cient ligne 
B 77 p 
B 78 n 
B 79 c 
B 80 p 
B 81 p 
B 82 n 
----
B 83 c 
B 84 p 
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TABLEAU 27 
Coefficients directs horizontaux du type W;A 
erns 
Emplois finals par rapport au total des emplois Intérieurs 
Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 81 





1 jJWil: 1 ,e;us Emplois finals aux prix de production/CAF par rapport au total des emplois intérieurs aux prix de production/CAF (p = 1, n, c et p) 
!roi.t !erns Emplois finals de produits intérieurs aux prix de production par rapport au 
total des emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix de production 
1 1 Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix CAF par rapport au cwil: cei08 
total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE aux prix CAF 
-
1 1 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix CAF par rapport pW;k pe;us 
au total des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers aux prix CAF 




nei08 Emplois finals de produits intérieurs aux prix départ-usine par rapport au total 
des emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix départ-usine 
:wi.t :erns Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix départ-douane par rap-
port au total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE aux prix 
départ-douane 
8 8 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix départ-douane par pwil: pe;us 
rapport au total des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers aux 
prix départ-douane 
Numéro Code 
du de la 
coeffi· BOUS· 
cient ligne 
B 85 {J 
B 86 n 
B 87 c 
B 88 p 
B 89 {J 
B90 n 
B 91 c 
B 92 p 
TABLEAU 28 
Coefficients directs horizontaux-du type W;t (suite) 
ei9B 





8 8 Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par jf"it ,eios 
rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur 
le total des emplois intérieura ({J = t, n, c et p) 
8 
n(l)ik ~ews Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total des 
impôts nets liés à la production sur le total des emplois intérieurs 
~wik ~ei9s Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés 
de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des 
emplois intérieurs de produits importés de la CEE 
8 8 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pwik pe;os 
pays tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des 
emplois intérieurs de produits importés des pays tiers 
g g Emplois finals aux prix mixtes par rapport au total des emplois intérieurs ff"ü: ,e;gs 
aux prix mixtes ({J = t, n, c et p) 
!w.:k 9 nei98 Emplois finals de produits intérieurs aux prix mixtes par rapport au total des 
emplois intérieurs de produits intérieurs aux prix mixtes 
:wiJ: :ei9s Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix mixtes par rapport au 
total des emplois intérieurs de produits importés de la CEE aux prix mixtes 
9 9 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix mixtes par rapport pwik peiOB 
au total des emplois intérieurs de produits importés des pays tiers aux prix mixtes 
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Xuméro Code 




B 93 /3 
----- ----- ----
1 
B 94 n 
1 
B 95 c 
B 96 p 
B 97 /3 
B 98 n 
B 99 c 
B 100 Ji 
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TABLEAU 29 
W·k Coefficients directs horizontaux du type -' 
ewo 
Emplois finals par rapport au total des emplois 
Type d'exploitation : 3, sauf coefficients B 97: 1 




















Emplois finals aux prix de production/CAF par rapport au total des emplois 
F ({J = t, n, c et p) aux prix de production/CA 
Emplois finals de produits mtt'rieurs aux prix de production par rapport au 
its intérieurs aux prix de production total des emplois de produ · 
Emplois finals de produits i mportés de la CEE aux prix CAF par rapport au 
ts importés de la CEE aux prix CAF total des emplois de produi 
Emplois finals de produits i mportés des pays tiers aux prix CAF par rapport 
oduits importés des pays tiers aux prix CAF au total des emplois de pr 
Emplois finals aux prix dé] iart-usine/départ-douane par rapport au total des 
ne/départ-douane ({J = t, n, c et p; emplois aux prix 1lépart-usi 
-------· 
Emplois finals de produits in térieurs aux prix départ-usine par rapport au total 
érieurs aux prix départ-usine des emplois de produits int 
Emplois finals de produits i 
port au total des emplois 
douane 
--·-
mportés de la CEE aux prix départ-douane par rap-
de produits importés de la CEE aux prix départ-
Emplois finals de produits i mportés des pays tiers aux prix départ-douane par 





Coefficients directs horizontaux du type wik (suite) 
e;99 
Type d'exploitation : 3 
Xuméro Code Formule du 
du de la 





B 101 /3 8 1 ~ern9 1 Impôts nets liés à la production et à l'importation sur les emplois finals par p@ik 
1 
rapport au total des impôts nets liés à la production et à l'importation sur le 
total des emplois (/3 = t, n, c et p) 
----- ------ ---- - -
B 102 n :wii: :eiDD Impôts nets liés à la production sur les emplois finals par rapport au total des 
impôts nets liés à la production sur le total des emplois 
B 103 c ~wik ~erno Impôts liés à l'importation sur les emplois finaL• de produit.• importés 
de la CEE par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des 
emplois de produits importés de la CEE 
-----
B 104 'P 8 8 Impôts liés à l'importation sur les emplois finals de produits importés des pays pwik pei99 
tiers par rapport au total des impôts liés à l'importation sur le total des emplois 
de produits importés des pays tiers 
-
B 105 /3 9 ~ern9 Emplois finals aux prix mixtes par rapport au total des emplois aux prix "tf'1ik 
mixtes ({J = t, n, c et p) 
B 106 n :wik !ei99 Emplois finals de produits intérieurs aux prix mixtes par rapport au total des 
emplois de produits intérieurs aux prix mixtes 
B 107 c ~wik ~ern9 Emplois finals de produits importés de la CEE aux prix mixtes par rapport 
au total des emplois de produits importés de la CEE aux prix mixtes 
---~--
B 108 ]J 9 9 Emplois finals de produits importés des pays tiers aux prix mixtes par rapport pwik pern9 






B 109 l 
B IIO 6 


















Coefficients directs horizontaux du type 7tli 
7t1 
Entrées primaires de chaque branche par rapport au total 
de chaque caté~orie d'entrées primaires 






Coefficients dans le cas de l'évaluation 1 
Coefficients dans le cas de l'évaluation 6 
Coefficients dans le cas de l'évaluation 9 
801i 801 Salaires et traitements bruts par branche par rapport au total 
802j 802 Cotisations sociales à charge des employeurs par branche par rapport au total 
8oa; 8oa Excédent net d'exploitation par branche par rapport au total 
Vo1; Vo7 Valeur ajoutée nette au coût des facteurs par branche par rapport au total 
8o8i Bos Consommation de capital fixe par branche par rapport au total 
Voo1 Vou Valeur ajoutée brute au coût des facteurs par branche par rapport au total 
V1s1 V1s Valeur ajoutée nette aux prix du marché par branche par rapport au total 
t'1oi Vrn Valeur ajoutée brute aux prix du marché par branche par rapport au total 
/111 fu Impôts liés à la production par branche par rapport au total 
/121 f 12 Subventions d'exploitation par branche par rapport au total 
/171 111 Impôts nets liés à la production par branche par rapport au total 
f 211 /21 Impôts nets liés à la production sur les produits utilisés par rapport au total 
1221 /22 Impôts liés à l'importation des produits utilisés en provenance de la CEE par 
branche par rapport au total 
f2a1 f2s Impôts liés à l'importation des produits utilisés en provenance des pays tiers 
par branche par rapport au total 
!211 /27 Impôts nets liés à la production et à l'importation par branche par rapport 
au total 
TABLEAU 31 (suite) 
Numéro Formule du 
du Évalua- ~ 
cooffi- tion Libellés 
cient numé- dénomi-
rateur nateur 
6.9 f a11 lai Impôts liés à l'importation de produits similaires en provenance de la CEE 
par branche par rapport au total 
6.9 f 62j f a2 Impôts liés à l'importation de produits similaires en provenance des pays tiers 
par branche par rapport au total 
6.9 f r,9j I@ Total des impôts nets liés à l'importation de produits similaires par branche 
par rapport au total 
1 P2s; P2s Production effective aux prix de production par branche par rapport au total 
6.9 P29i P29 Production effective aux prix départ-usine par branche par rapport au total 
1.6.9 t31i ta1 'rransfcrts de produits fatals ordinaires par branche par rapport au total 
1.6.9 ta2; ta2 Transferts do produits voisins par branche par rapport au total 
1.6.9 taa; taa Transferts de ventes résiduelles par branche par rapport au total 
1.6.9 t39J ta9 Total dos transferts par branche par rapport au total 
1 W4sj W4s Production distribuée aux prix de production par branche par rapport au total 
6.9 W49j W49 Production distribuée aux prix départ-usine par branche par rapport au total 
1.6.9 ms1j m•1 Importations CAF de produits similaires en provenance de la CEE par branche 
par rapport au total 
1.6.9 m"2i tn52 Importations CAF de produits similaires en provenance des pays tiers par 
branche par rapport au total 
1.6.9 rnsui 1n09 Total doa importations CAF de produits similaires par branche par rappo1t 
au total 
6.9 m11; mn Importations de produits similaires en pro,·enance de la CEE aux prix départ-
douane par branche par rapport au total 
6.9 m12i '11!72 Importations de produits similaires en provenance des pays tiers aux prix 
départ-douane par branche par rapport au total 
6.9 m19J ffl79 Total des importations de produits similaires aux prix départ-douano par 
branche par rapport au total 
9 d89j ds9 l\Iarges de distribution sur les emplois finals par branche par rapport au total 
1 r97/ rg1 Total des ressources aux prix de production /CAF par branche par rapport 
au total 
6 r9s; r9s Total des ressources aux prix départ-usine/départ-douane par branche par 
rapport au total 
9 
'u9i T99 Total des ressourcos aux prix mixtes par branche par rapport au total 
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Numéro Code 









Coefficients directs horizontaux du type h' et __!! 
c, 







hOl Emploi total-effectif moyen par branche par rapport au total 
h.02 
' 
h02 Emploi total-heures de travail effectuées par branche par rapport au total 
h-03 
' 
h03 Emploi total-hommes années par branche par rapport au total 
hn 
• 
hll Emploi salarié-effectif moyen par branche par rapport au total 
h.12 
• 




hl3 Emploi salarié-hommes années par branche par rapport au total 
Oio c, Consommation finale des ménages par fonction par rapport au total (par 















Allcemelne Statl1tlk (violett) 
deut.sch / franz&isch / itolienisch / nieder-
/andisch / enrlisch 
11 Hefte jlhrlich 
Re1fonal1tati1tiken • Jahrbuch (vlolett) 
deut:sch / franzOslsch / Jtallenisch / nleder• 
landisch / enrlisch 
Volkswlrtschaftllche Gesamtrechnunaen 
• Jahrbuch (violett) 
deutsch / franz6slsch / italienlsch / nieder-
ldndisch / en1lisch 
Zahlunpbllanzen • Jahrbuch (violett) 
deut:sch / franzOsisch / italienlsch / nieder .. 
/andisch / enrlisch 
Die Steuerelnnahmen ln der Gemeln· 
1chaft - Jahrbuch (violett) 
deutsch / franzlSslsch 
Studlen und Erhebunaen 
4' Hefte jlhrlich 
Statfstlsche Grund:n.hlen 
deut:sch, franz5tisch, italienisch, nieder-
/andisch, enitisch 
Ausrabe 1968-1969 
Ausiabe 1970 (erscheint Anfana: 1971) 
AuOenhandel; Monats1tatl1tlk (rot) 
deutsch / franz6slsch 
11 Hefte jlhrlich 
AuBenhandel: Analytlsche Oberslchten 
(rot) (Nlmexe); vlerteljlhrlich 
deutsch / franzlSslsch 
Band A - Landwirtschaftliche En:eua: .. 
nisse 
Band B - Hineralische Stoff'e 
Band C - Chemische Erzeua:nisse 
Band D - Kunsutoffe. Leder 
Band E - Holz, Papier, Kork 
Band F - SpJnnstoff'e, Schuhe 
Band G - Steine, Glps, Keramik, Glas 
Band H - Eisen und Stahl 
Band 1 - Unedle Meulle 
Band J - Muchinen, Apparat• 
Band K - BefOrderuncsmittel 
Band l - Prlzisionsinstrumente, Optik 
12 Binde zu je .f Heften 
AuBenhandel: Einheltllchet Llnderver-
zelchni• (rot) 
deutsch / franzlSslsch / italienisch / nieder· 
tlJndisch / enrlisch jlhrllch 
Au8enhandel: Erzeuanl11• EGKS (rot) 
deutsch / franz41/sch / italienisch / nieder-
tandisch 
jlhrlich 
bisher erschienen: 1955-1968 
Übeneelsch• Assozflerte: RUckbllcken-
des Jahrbuch det Au8enhandel1 der 
AASM (1959-1966) (oliv1rOn) - Per Land 
deut:sch / franz6slsch / italienisch / nlede,.. 
landisch / enrlisch 
(Mauretanien, Mali, Obervolta. Ni1er, 
Sene1al, ElfenbeinkOste, To10, Dahome, 
Kamerun, Tschad, Zentralafrika, Gabun, 
Kon10 (Brauaville), Mad11ukar) 
Üb•rseel1che Assozllerte: RDckblicken• 
des Jahrbuch des Au8enhandef1 der 
AASM (1966-1969) (oliv1rOn) 
deuUch / franzOslch / itaUen/sch / nieder-
l8ndlsch / enrlisch 
ln 2 Blndon - jo Band 
Überseeltch• _ A11ozllerte: Stati1ti1che1 
Jahrbuch der AASM (1969) (oliv1rDn) franz5sisch 
PUBLICATIONS DE 
L'OFFICE STATISTIQUE D.ES 
COMMUNAUTU EUROP~ENNES 1970 
Preis Prix Preis Jahres· Prix abonne-
Einzelnummer par numilro abonnement ment annuel 
Price annual subscrlption 
TITRE 
Price per Issue 
Preno di orni Prijs 
per nummer numero 
Preno abbona- Prijs jaar· 
mento annuo abonnement 
PUBLICATIONS P~RIODIQUES 
Statistiques Pnfrales (violet) 
allemand / français / Italien / n~erlandais / 
anrlais 
11 numl!:ros par an 4,- 5,60 620 3,60 
Annuaire de 1tatiltlque1 riE1lonale1 
(violet) 
allemand / français / italien / "'erlandais / 
anrlais 7 ,50 11,50 1 250 7 ,25 
Compte• Nationaux (violet) - Annuaire 
allemand / français / italien / n~erlandais / 
anrlals 11,- 16,70 1 870 11,-
Balances des paJementa (violet) -
Annualr• 
allemand / français / Italien I n'erlandals / 
anrlais 7 ,50 11,50 1 250 7 ,25 
Recettes fiscales (violet) - Annuaire français/ allemand 7,50 11,50 1 250 7,25 
études et enqul:te1 1tati1tique1 
4' numl!:ros par an 
Statl1tlque1 de bue 
allemand. français, italien, "'erlandals, 
an1lai1 
6d1tlon 1968-1969 
4ditlon 1970 (l paraitre d6but 1971) 
Commerce ext6rleur: Statistique men· 
auelle (roua:e) 
allemand / français 





11 num,ros par an 4,- 5,60 620 3,60 
Commerce ext6rleur: Tableaux analytl• 
quet (roua:e) (Nlmexe); publication tri· 
mestrielle 
allemand/ français 
Volume A - Produlu 11ricoles 
Volume B - Produiu min,raux 
Volume C - Produits chimiques 
Volume D - Matlf:res plastiques. cuir 
Volume E - Bois, papier, fif:1e 
Volume f - Matif:res textiles, chau1 .. 
sures 
Volume G - Pierres, plitre, c4ramique, 
verre 
Volume H - Fonte, fer et acier 
Volume 1 - Autres m'taux communs 
Volume J - Machines, appareils 
Volume K - Mat4rlel de transport 
Volume L - lnstrumenu de pr,cision, 
optique 
les 12 volumes l .f fascicules chacun 
Commerce ext,rleur: Code s6osraphl-





















11,- 16.70 1 870 11,-
7,SO 11,50 1 250 7,25 
9,SO 14,- 1 560 9,-
9 ,50 14,- 1 560 9 .-
11,- 16.70 1 870 11,-
5,50 8,SO 930 5,'40 
9,50 14.- 1 560 9,-
allemand / français / italien / n~erlandais / 
an11ais 
publication annuelle -t,- 5,60 620 3,60 
Commerce exti6rleur: Produits CECA 
(rouie) 
allemand / français / italien / n~erlandals 
publicadon annuelle 
d6jl parus: 1955l1968 14,65 U,50 2 500 14,50 
A1socl61 d'outre-mer; Annuaire rf:tro-
spectlf du Commerce ext6rleur des ltats 
africain• et mala:ache (195f..66) (vert-olive) 
par pays 
allemand / français / itafien / "'erlandals / 
an1lall 
(Mauritanie, Mali, Haute-Volta, Nia:er. 
$,n,pl. C6te-d'lvolre, Toa:o, Dahomey, 
Cameroun, Tchad, R'P· Centrafricaine, 
Gabon, Cona:o-Brazz:aville, Madaa:ascar) 
A11ocl61 d'outr .. mer: Annuaire r4:t'"°" 
1pectif du commerce ext,rleur des ltats 
africains et malpche (196M9) (vert-olive) 
allemand /français / italien/ ~erlandais / 
an1lafs 
en 2 volumes - par num•ro 
A11ocl's d'autre-mer; Annuaire Stat11 .. 
tique des étau africains et mataache (1969) (vert-olive) français 
7,50 11,50 1 250 7,25 
7,50 11,50 1 250 7,25 
7,50 11.SO 1 250 7,25 
DM 1 Ffr 1 Lit. 1 FI 1 Fb 










50 37,- 56,- 6 250 36,50 500 
150 37,- 56,- 6 250 36,50 500 
75 18,35 28,- 3120 18,- 250 
150 37.- 56,- 6 250 36,50 500 
125 29,25 4-4,50 5 000 29,- ofOO 
100 n.- 33,50 3 750 n.- 300 
150 37,- 56,- 6 250 36,SO 500 
1 oo n.- 33 ,50 3 750 n,- 300 
125 29,25 4-4,50 5 000 29.- ofOO 
125 29,25 4-4,50 5 000 29,- ofOO 
150 37,- 56,- 6 250 36,50 500 
75 18,35 28,- 3 120 18,- 250 
125 29.25 4-4,SO 5 000 29,- ofOO 







DELL'ISTITUTO ST ATISTICO 
DELLE COMUNITÀ EUROPEE 
TITOLO 
PUBBLICAZIONI PEl\IOOICHE 
Statl1tlche 1enerall (viola) 
tedesco / fran=• I italiano / olandese / ln1lese 
11 numeri all'anno 
Annuarlo 1tatl1tlche re1lonall (viola) 
tedesco I francese / italiano I olandese / lnrrese 
Conti nazlonali - annuarlo (viola) 
tedesco / francese / italiano / olandese / inrfese 
Siiance del papmentl - annuarlo (viola) 
tedesco / francese / ltaliano / olandese / lnrlese 
Le entrate fi1call della CEE - annuarlo (viola) 
tedesco / froncese 
Studl ed lnda1lnl 1tatl1tic.he 
4 numerl all'anno 
Statl1tlche 1enerall della Comunltl 
tedesco, francese, ltaliano, olandese, inrlese 
edizlone 1968-1969 
edizione 1970 (da pubblicanl all'lnlzlo del 1971) 
Commerclo estero: Statl1tlca men1lle (rosso) 
tedesco I franeele 
11 numeri all'anno 
Commerclo estero: Tavole anallttche (rosso) 
(Nlmexe); pubblicuione trlmestrale 
tedesco / francese 
Volume A - Prodotti 11ricoli 
Volume B - Prodottl mlnerali 
Volume C - Prodottl chimlcl 
Volume D - Materle plastiche, cuoio 
Volume E - Le1no, caru, 1u1hero 
Volume F - Materie tessili, caluture 
Volume G - Pietre, 1esso, ceramlca, vetro 
Volume H - Ghissa, ferro e acciaio 
Volume 1 - Altri metalli comuni 
Volume J - Macchine ed apparecchl 
Volume K - Materiale da truporto 
Volume L - Strumenti di preclslone, ottica 
12 volumi di 4 fasclcoli clascuno 
Commerclo estero: Codice 1eo1raflco comune 
(rossa) 
tedesco / (rances• / ltaliano / olandese / lnrlese 
pubblicuione annuale 
Commercio estero; Prodotti CECA (rosso) 
tedesco I francue I italiano I olandue 
pubblicazion1 annuale 
1ià pubblicatl 1li anni 1955-1968 
A11ociati d'oltremar•& Annuarlo retrospettlvo 
del commerclo e1tero d•lll SAMA (1959-1966)-
per paese (verdi cliva) 
tedesco I francese I ;tallano I olandue f ln1lese 
(Mauritania, Mali, Alto Volta, Ni1er, Sene1al, 
Costa d'Avorio, To10. Dahomey, Camerun, 
Ciad, Centrafrica, Gabon, Con10 (Bruuville), 
Mad aras car) 
Auoclati d'oltremare: Annuarlo retro1pettlvo 
del commorclo e•tero de1ll SAMA (1966-1969) 
(verde ollva) 
tedesco I (rances• I itaUano I olandese I ln1lue 
2 numerl - prezzo unitarlo 
A11oc1atl d'oltremare: Annuarlo 1tatl1tlco de11I 
SAHA (1969) (verde ollva) 
francese 
UITGAVEN VAN HET 
BUREAU VOOR DE STATISTIEK 
DER EUROPESE GEHEENSCHAPPEN 
TITEL 
PEl\IOOIEKE UITGAVEN 
Alremene Statlstlek (paan) 
Oulu / Frans / ltaliaans / Neder/ands / Enrels 
11 nummers per jaar 
Jaarboek re1tonale 1tatl1tleken \paars) 
Duits / Frans I ltaliaans I Neder ands I En1ets 
Nationale rekentn1en - Jaarboek (purs) 
Duits I Frans / ltaliaans I Nederlands I E:n1el1 
Betaltnpbalansen - Jaarboek (purs) 
Oulu / Fram / lta/iaam / Nederlands / Enfels 
De bela1tin1opbrenpten ln de EEG - Jaarboek 
(purs) 
Duiu / Fram 
Statlstlsche 1tudies en enqulte• 
4 nummers per jaar 
Bul1statlstleken 
Ou;u, Frans, ltaliaans, Nederlands, En1ets 
Uicaavo 1968-1969 
Uicpve 1970 (vemhijnt becin 1971) 
Bultenlandse handel: Haand1tatl1tlek (rood) 
Oulu / Fram 
11 nummen per Jur 
Bultenlandse handel: Analyt11che tabellen (rood) 
(Nlmexe), drlemaandelijks 
Duits I Frans 
Deel A - Landbouwprodukten 
Deel 8 - Minerale produkten 
Deel C - Chemische produkten 
Deel D - Plastische stoffen, leder 
Deel E - Hout. papier, kurk 
De el F - T extielstoffen, schoeisel 
Deel G - Steen, 1ips, keramiek, &las 
Deel H - Gietijzer, ljzer en suai 
Deel 1 - Onedele meulen 
Deel J - Machines en toestellen 
Deel K - Vervoermaterleel 
Deel l - Preclsie-instrumenten, optische toe-
stellen 
12 delen van 4 afleverin1en elk 
Buitenlandse handeh 1emeenschappelljke lan-
denlii•t (rood) 
Oulu / Frans / ltaliaans / Nederlands / Enrels jaarlijks 
Bultenlandse handel: Produkten EGKS (rood) 
Duits I Frans f ltalfaans I Nederlands 
iaarlijks 
tot dusver verschenen: 1955-1968 
Overzeese 1eusocieerden: Retrospectief Jaar-
boek van de buitenlandse handel van de GASM 
(1959·1966) (olijf4roen) per land 
Duiu I Frans J ltaliaan.s I Nederland1 I En1el1 
IMauretanil, Mali, Boven-Volta, Ni1er, Sene1al, voorkust, To10, Dahomey, Kameroen, Tsjaad, 
Centraal-Afrika1 Gaboen, Kon10 (Bruzaville), 
Madaraskar) 
Overzeese ceassocleerdeni Retro1pectlef Ja.ar-
boek van de bultenlandse handel van de GASM 
(1966-1969) (olijl4roen) 
Duits I Frans I ltalioans I Nederlands I En1els 
in 2 delen, per deel 
Overzeese 1eauocleerden1 Statlstisch jaarboek 
voor de GASM (1969) (oliil1roen) 
Frans 
PUBLICATIONS 




General Statistics (purple) 
German / french / /talion / Outch / Enrlish 
11 issues per year 
Re1tonal Statlstics Yearbook (purple) 
German / french / ltalian / Outch / Enrlish 
National Account1 - Yearbook (purple) 
German / french / ltalian / OutA:h / Enrlish 
Balances of Payments - Yearbook (purple) 
German / french / ltalian / Dutch / Enrlish 
Revenue from Taxation ln the EEC - Yearbook 
(purple) 
German / french 
Statlstlcal Studiel and Survey1 
4 issues per year 
Basic Statlstics 
Germon, French, ltalian, Dutch, Enrllsh 
1968-70 Issue 
1970 Issue (to be published at th• be1innin1 of 
1971) 
Forelrn Trades Honthly Statl1tlcs (red) 
German / French 
11 issues per year 
Forelcn Trade: Analytlcal Tables (red) (Nlmoxo) 
quarterly 
German / french 
Volume A - A&ricultural producu 
Volume B - Minerai producu 
Volume C - Chemical producu 
Volume D - Plutic materials, leather 
Volume E - Wood, paper. cork 
Volume F -Textiles, footwear 
Volume G - Artlclesof none, of plaster, ceramlc 
r.
roducu, 1fass and 1lasswar1 
Volume H - ron and steel, and articles thereof 
Volume 1 - Basemetals 
Volume J - Machinery and mechanical •P" 
pliances 
Volume K -Transport equlpment 
Volume L - Precislon instrumenu, optics 
12 volumes of 4 bookleu each 
Forel1n Trade: Standard Country Classification 
(red) 
German / french / /talion / Outch / Enrlish 
yearly 
Forel1n Trade: ECSC Products (red) 
German / french / /talion / Outcli 
yearly 
previously published: 1955-1968 
Oveneu Associates: Retrospectlve Yearbook 
of Forelcn Trade of the AASM by Country (1959-
1966) (olive·1reen) 
German / french / ltalian / Outch / Enrlish 
IMauritanla, Mail, Upper Volta, Ni1er1 Sene1al, vory Coast, To10 1 Dahomey, Cameroon, Chad, 
Central African Republic, Gabon, Con10 (Braz-
zaville), Madapscar) 
Oveneu Auoclatet: Retroapectlve Yearbook 
of Forelrn Trade of th• AASM (1966-1969) 
(olive-1reen) 
German / french / ltallan / Outch / Enrllsh 
in l volumes - each volume 
Oveneu Assoclatesi Statlstlcal Y earbook frorn 
AASM (1969) (ollve-1reen) 
French 
VERÔFFENTLICHUNGEN DES 





deuach / (ranzlhisch / italienisch / nieder-
lândisch 1 enrlisch 
vierteljihrlich 
Jahrbuch (im Abonnement ein1eschl.) 
lndustrlestatistik (blau) 
deuUch / franzlisisch / italienisch / nleder-
landisch 
vierteljlhrlich 
Jahrbuch (im Abonnement einceschl.) 
Eisen und Stahl (blau) 
deutrch / fronzOsisch / italienisch / nieder-
IBndisch 
zweimonatlich 
Jahrbuch 1961, 1966, 1968, 1970 (niche 
im Abonnement einceschlossen) 
Sonderver5ffentlichung:: 
Erlluterung:en 
deuuch / franzasisch, itafienisch / nieder-
IOndisch 
jlhrlich (Ausg:abe 1970 im Abonnement 
eing:eschlossen; ab 1971 nlcht im Abon-
nement eing:eschlossen) 
Sozlal1tatl1tlk (1elb) 
deutsch / franz6sisch / Jtafienisch / nieder-
tandisch oder deutsch / franz&Jsch 
6 Hefte flhrlich 
Jahrbuch (nicht im Abonnement efn· 
g:eschloSlen) 
A1rantatl1tik (1rDn) 
deutsch / franzOsisch 
8-10 Hefte jlhrlich 
Verkehn1tatl1tik (ltarmesinrot) 





rochnuncen (1elb) (Aus1abe 1966-1967) 
deutsch / franztssisch und itafienlsch / 
niederlëndisch 
7 Hefte, bestehend aus Jeweils einem 
Text- und einem Tabellenteil 
Einzelheft 
Gesamtauspbe 
Sozlalstatistik r Sonderrelh• ,.Erhebuna 




Asrantatistik ; Sonderrelh• 1.Grunder-
hebun1 über die Struktur der landwirt-
1chaftlichen Betrlebe. Zusammenfusen• 
de Er1ebnisse nach Erhebun1sbezlrken,tt 
Ente Aus1abe von 13 Blnden (Benelux-
llnder, Deutschland, Italien) 
Je Hefc 
Allaemelne Statistilc: Sonderreihe. ,,Die 
lnput-Output-Tabellen 196511 (wei8) franzOsisch und Sprache des bet.reffenden 
Landes 
Abonnement für die ersten 6 Binde 
Allremelne Systematik der 
Wirtschaftszwelae ln den Europiischen 
Gemelnschaften (NACE) 
deutsch / franz6sisch und italienisch / nie. 
derlandisch 
Aus1abe 1970 
Internationales Warenverzelchni• fUr 
den AuBenhandel (CST) 
deutsch I franz6sisch / italienisch / nieder-
Jondisch 
Elnheltliches GDterverzeichnis für die 
Verkehrsstatlstik (NST) Aus1abe 1968 
deutsch / franz&lsch / ltalienisch / nleder-
làndisch 
Harmonlslerte Nomenklatur fUr die 
AuBenhandel11tatlstJken der EWG·Llftoo 
der (NIMEXE) 
deutsch I franzOslsch / italienisch I nieder-
lèJndisch 
Vollstlndiger Text - Ausgabe 1969 + 
Sonderhcft 1970 
PUBLICATIONS DE 




Statistiques de l'éner1te (rubis) 
allemand/ français/ italien I néerlandais/ 
anrlals 
publication trimestrielle 
annuaire (compris dans l'abonnement) 
Statistiques lndu1trlelle1 (bleu) 
allemand / français I italien I néerlandais 
publication trimestrielle 
annuaire (compris dans l'abonnement) 
Sld,rurcle (bleu) 
allomaml f français / italien f ~erlandais 
publication bimestrielle 
annuaire 1961, 1966, 1968, 1970 (non 
compris dans l'abonnement) 
Publication sp4iciale: 
Notes explicatives 
allemand I français, Italien / néerlandais 
publication annuelle (4iditlon 1970 com-
prise dans l'abonnement, l partir de 
1971, non comprise) 
Statl1ttque1 sociales Oaune) 
allemand f français f italien f n~rlandals 
ou allemand f français 
6 numiros par an 
annuaire (non compris dans l'abonne. 
ment) 
Statistique •1rlcole (vert) 
allemand/ français 
8-10 numiros par an 
Statistiques dea Tran7orta (cramoisi) 
allemand f français Italien f n~erlandals 
Annuaire 
PUBLICATIONS NON PtRIOOIQUES 
Statlatfquea 1oclales1 S•rle ap,clale 
« Bud1ets famUlaux » Oaune) C•ditlon 
1966-1967) 
allemand / français et Italien / n'erlandal1 
7 num4!:ros, comprenant chacun un ex .. 
pos' et des tableaux 
par num,ro 
•'rie complite 
Statistique• sodales: S'rle apiclale 
« Enqulte aur la structure et la r'parti• 
tlon des aalalres » (jaune) 
8 volumes 
s•rle complitt 
Statistique a1rlcole: S'rfe 1p,ciale « En· 
qulte d• bue sur la structure des exploi-
tations •1rlcoles. R•bultats r'capitulatifa 
par circonscription d'enqulte ». Premiire 
tranche de 13 volumes (Pars du Benelux, 
Allema1ne, Italie) 
1970 
Prels Prix Preis Jahres- Prix abonne. 
abonnement ment annuel Einzelnummer par numllr-o 
Price per issue 
Prezzo di 01nf Prijs 
per nummer 
Price annual subscriptlon 
Prezzo abbona· Prljs Jaar-
numero mento annuo abonnement 
DM 1 Ffr 1 Lit. 1 FI 1 Fb 
7,50 11,SO 1 250 7,25 
13,- 20,- 2180 12,60 
5,50 8,50 930 
9 .SO H,- 1 560 
5,50 8,50 930 
9,50 H,- 1 560 
9,50 H,- 1 560 
7,50 11,50 1 250 








100 37,- 56,- 6 250 36,50 
175 - - - -
75 22,- 33,50 3 750 22,-
125 - - - -
75 27 .so 41,70 4680 27,30 
125 
125 





5,50 8,50 930 5,40 75 33,- 50,- 5 620 32,50 450 
4,- 5,60 620 3,60 50 
16,- 20,- 2 500 H,50 200 
96,- 120,-15000 87,- 1 200 
15,- 22,- 2 500 H,50 200 
88,- 133,-15000 87,- 1 200 
par num,ro 9,50 14,- 1 560 9,- 125 
Statistiques ''"'raies: S•rle sp,clale.. 
Let Tableaux Entr,es-Sorties 1965 -
(blanc) 
français + lan1ue du payi concerni 
abonnement pour les 6 premien volumes 
Nomenclature rin•rale dea activités 
économiques dans la Communautés 
europ,ennes (NACE) 
allemand I français et italien / néerlandais 
llidition 1910 
Cluslficatlon statistique et tarifaire pot t 
le commerce International (CST} 
allemand / fra"'als I italien / néerlandais 
Nomenclature uniforme de marchan-
dises po;ur les statistiques de transport 
(NST) tditlon 1968 
allemand / français I itallen / Met-landais 
Nomenclature harmonls'e pour lea au. 
tlatlquea du commerce extt6rleur des 
pays do la CEE (NIMEXE) 
allemand / français f italien I Merlandai1 
Texte lnt,gral - ~d1tion 1969 + aupp"· 
11,- 16,70 1 870 11,-
51,30 n.ao 8 750 51,-
9,50 H,- 1 560 9,-
4,- 5,- 620 3,60 
4,- 5,- 620 l,60 









DELLE COMUNITÀ EUROPEE 
TITO LO 
PUBBLICAZIONI PERIODICHE 
Statistiche dell'ener1la (rubino) 
tedesco / francese I italiano / ofandese / in1fese 
pubblicazione trimestra.Je 
annuario (compreso nell'abbonamento) 
Statiltiche dell'lnduotrla (blu) 
ted'esco f francese / italiano / olandese 
pubblicazione trimestrale 
annuario (compreso nell'abbonamento) 
Siderurcla (biu) 
tedesco / froncese / italiono / olandese 
pubblicazione bimestrale 




tedesco froncese. italiano / olandese 
pubblicuione annuale (edizione 1970 compresa 
nell'abbonamento: a part:ire dal 1971, non corn· 
presa nell'abbonamento) 
Statlstlche 1octaU (&iallo) 
tedesco / (rancese / ltaliono / olandese o tedesco / 
francese 
6 numeri all"anno 
annuario (non comprcso nell"abbonamento) 
Stati1tica acrarla (verde) 
tedesco / francese 
8-10 numeri all'anno 
Stati1tica del trasporti (cremisi) 
tedesco / francese / italiano / olandese 
annuario 
PUBBLICAZIONI NON PERIODICHE 
Statistiche 1oclalh Serle 1peclale « Bilanci fa.ml· 
llarl » (1lallo) (edizione 1966-1967) 
tedesco / (ronce.se e ltallano I olandese 




Stat11tiche 1oclal1: Serie speciale « lndacine 1ulla 
1truttura e 1ulla rlpartizlone del sala.ri » (alallo) 
8 voluml 
serie completa 
Statistlca &&'ra.ria: Serte apectale cc lndaalne dl 
bue 1ulla atruttura delle uiende aarlcole -
Rl1ultatl rlassuntivl per clrco1crlzlone d'lnda-
1lne » (Paesl del Benelux, Germ&nla, ltalia) 
prezxo uniu.rio 
Statiatlche 1eneraU: Serle 1peclale cc Tavole 
Input-Output 1965 » (bianco) 
francese + lin1uo del paese in orretto 
abbonamento per 1 priml 6 volumi 
Nomenclatura aenerale delle attivltà 
economlche nelle Comunità europee (NACE) 
tedesco / froncese e italiano I olandese 
edizione 1970 
Clusificazlone 1tati1tica e tariffarla per il com· 
merclo lnternulonale (CST) 
tede.sco / fronce.se / ltallano / olondese 
Nomenclatura uniforme delle merd per la 
statlstlca del truportl (NST) - Ediziono 1968 
tedesco / froncese / italiano / olandese 
Nomenclatura armonlzzata per le 1tati1tiche 
del commerclo estera del paesl della CEE 
(NIMEXE) 
tedesco I francese I italiano / olandese 
Testo inte1rale - Edizione 1969 + supptemento 
1970 
UITGAVEN VAN HET 
BUREAU VOOR DE STATISTIEK 




Duiu I Fram 1 ltaliaans I Nederlands I e,.,.,, 
driemaandeli1ks 
Jaarboek (becrepen in het abonnement) 
lndustriestatistiek (blauw) 
Duits I Frans / ltaliaans / Nederlonds 
driemaandelijks 
jaarboek (be1repen in het abonnement) 
IJzer en 1taal (blauw) 
Ouits I Frans I ltaliaans / Nederlandt 
tweemaandelijks 
jurboek 196-4, 1966, 1968, 1970 (niet be1repen 
ln het abonnement) 
Speciale uit1ave: 
Toelichtina 
Duits I Frans, ltaliaans I Nederlands 
jaarliiks (de 1970 uitaave is bearepen in het 
abonnement: vanaf 1971 niet bearepen in het 
abonnement) 
Sociale 1tatl1t1ek (ceel) 
• 
Duits / Frans / ltaliaans I Nederlands of Ouiu / 
Frans 
6 nummers per jaar 
jaarboek (niet be1repen in het abonnement) 
Landbouwstatistiek (aroen) 
Duirs / Frons 
8-10 nummers per jaar 
Vervoenstatistieken (karmozijn) 
Duits J Frans / ltaliaans / Nederlands jaarboek 
NIET·PERIODIEKE UITGAVEN 
Social• 1tatistlek 1 Bljzondere reeka ,.Budcet· 
onderzoek" (leel) (ultiave 1966-1967) 
Duits I Frans en ltaliaans / Nederlands 




Sociale 1tatl1tlek: Bijzondere reek1 ,.Enquit• 
naar de 1tructuur en de verdelln1 der lonen" 
(1eel) 
verschiJnt in 8 delen 
vollediae serie 
Landbouwstatistiek 1 BiJzondere reek1 ,.Buis-
enqulte lnzake de 1tructuur van de landbouw• 
bedrljven - Samen1evatte resultaten per en· 
qult•1ebied". Eerste serle van 13 delen (Benelux· 
landen, Dululand, ltalil) 
per nummer 
Al1emene 1tatl1tiek: bijzondere reeks .. Input-
Output tabellen 1965" (wit) 
Frans + de taal van het betrokken land 
abonnement voor de eerste 6 delen 
Alcemene 1ystemati1che bedrlif1lndelin1 ln de 
Europese Gemeenschappen {NACE) 
Oulu / Frons en ltallaam / Nederlonds 
uicaave 1970 
Classificatie voor statistlek en tarief van de in· 
ternationale handel (CST) 
DuiU / Frons / ltallaano / Nederlands 
Eenvormice 1oederennomenclatuur voor de 
vervoerstatistleken (NST) - Uit1av1 1968 
Oulu / Fram / ltallaano / Nederlando 
Geharmoni1eerde nomenclatuur voor de 1ta· 
tlstieken van de bultenlandse handel van de 
Lld·Staten van de EEG (N IMEXE) 
Duiu I From I ltaliaam I Nederlands 
vollediae tekst - ult1av• 1969 + supplement 
1970 
PUBLICATIONS 




Enersy Statistic1 (ruby) 
German / French / ltalian / Dutch / Enilish 
quarterly 
Yearbook (included in the subscription) 
lndustrlal Statistics (blue) 
German / french / ltalian / Dutch 
quarterly 
Yearbook (included in the subscription) 
Iron and Steel (blue) 
Germon I French I ltalion / Outch 
bimonthly 
Yearbook 196-4, 1966, 1968, 1970 (not included 
in the subscription) 
Special issue: 
Explanatory Notes 
Germon / French, ltalian / Dutch 
yearly publication (1970 edition included in the 
subscriptlon: 1971 and followina editions not 
included in the subscription) 
Social Stat1stic1 (yellow) 
German / french / ltalion / Dutch or German / 
french 
6 issues yearly 
Yearbook (not included in the subscription) 
Acricultural Statlttics (1reen) 
German / french 
8-10 issues yearly 
Transport Stati1tic1 (crimson) 
German I French / ltalian / Outch 
Yearbook 
NON PERIODICAL PUBLICATIONS 
Soclill Statistict: Special Serles of Economie 
Accounts (yellow) (1966-1967 edition) 
German / french and ltalian / Dutch 
7 issues, each conu.inina text and tables 
per issue 
whole series 
Sodal Statistic1: Speclal Sertes "Survey on 
the structure and distribution of waa:es" 
(yellow) 
8 volumes - per issue 
complete serles 
Asricultural Statistics 1 Special Series "Basis 
survey on the 1tructure of aa:rlcultural holdina:s 
- Summary results accordlns to survey areas" 
First issue of13 volumes (Benelux countries, Germany, 
ltaly) 
per issue 
General Statistica: Special Series "The Input• 
Output Tables 1965" (white) 
french + the lan1ua1e of the country concerned 
The series of the fint 6 issues 
General Nomenclature of Economie Activltles 
ln the European Communities (N ACE) 
German I French and ltalian I Dutch 
1970 issu•· 
Statistica.I and Tariff Classification for Inter-
national Trade (CST) 
Germon / french / ltalian / Dutch 
Standard Goods Nomenclature for Transport 
Statl1tlc:s (NST) -1968 issue 
German I french / ltatian I Dutch 
Harmonlzed Nomenclature for the Foreia:n 
Tra.de Statlstie1 of the EEC-Countrlea (N imexe) 
German / french I ltalian I Outch 
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